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AVERTISSEMENT 


Pour répondre au désir des candidats aux examens de langue annamite et de chinois 
écrit, el en vue de donner aux personnes qui se livrent à l'étude de ces langues pour 
leur usage ou pour leur propre satisfaction, la possibilité de mesurer leur force, nous 
venons de publier un Recueil, avec traduction, des compositions données à ces examens. 

Ce Recueil, qui contient plus de cinquante textes, offre déjà des éléments sérieux 
d'étude. Néanmoins, il ne suffit pas pour une préparation complète. 

Le Cours de langue annamite, du méme auteur, édité par notre maison comprend, 
outre les lecons, une partie importante, toute d'application et constituée par cent textes 
qui présentent, en méme temps qu'une certaine variété, une gradation propre à faciliter 
la marche des études. Roulant sur les sujets les plus divers : Pétitions, réclamations, 
contes, légendes, descriptions, etc., ils renferment un vocabulaire fort étendu. 

Ils sont accompagnés de notes, grammaticales et autres, qui ne peuvent manquer 
d'être utiles, surtout au début. Avec sa traduction, chacun de ces morceaux offre la 
matiére d'un double exercice, version et théme, selon que l'on veut faire passer le 
texte primitif en français ou remettre sa traduction en annamite. 

Ces cent textes ne devaient paraitre qu'avec les lecons du Cours de langue annamite 
dont ils sont le complément naturel, mais pour donner satisfaction à un grand nombre 
de personnes qui ont exprimé le regret de n'avoir pas ea main dés à présent cette partie 
de l'ouvrage, nous n'avons pas hésité à la faire sortir. Elle ne précédera, d'ailleurs, que 
de quelque temps, l'apparition des Lecons, dans leur forme définitive. 


Hanoi, le 15 juillet 1899. ° 


Pages TEXTE NOTES 
I n° 1 5 |phán phi phan phi 
lam thao Lam thao 
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tap 4 s'exercer. tap Ай s'exercer.) 
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Iv » 1 va уй 
LV uo 3 10 |Xa bong Ха bong 
Е > 13 |chéng chóng 
T » 5 [sung süng 
v » 7 |scarahée ; bo xu etc. scarabée, bousier ; ho xit, punaise 
VI » 1 [Hé ué 
vi » 13 jong dng 
khóe khoé 
vip [ne 9, 4° ligne » {tinh tinh 
x |00 6, 2e ligne » my my 
XI » 2 |пһао sac nhan sac ` 
vi » d jaussi van est quelquefois mais van n'est pas synonyme de 
tên 
XII » 14 [pourvues dépourvues 
vum [n° 8, 2° ligne » |bón bón 
weu 19° 9, 3e ligne » [са ga 
XIII 4 [со to có Là 
XIV » 2cligne » [gà git 
XIV 6 [ban han 
Xv » A [со may xe со my хе 
` nhàt qui nhi ma ba nhàt qui nhi ma thir ba etc... 
9 {trap trap 
XVI ga gà 
10 |ván van 
хуш » 4 |xày хау 
» 12 |dám dám 
XIX » 14 jong бпр 
» ong nom ong dom 
» 16 [gió git 
XX » Ie ligne duc dugc 
» 2* ligne tháng Kénh ngoài tháng Kénh dirng ngoài. 
` 1 lómg ay ong ay. 
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Au lieu de 
nght 
nôp cho quan... 
à un haut emploi 
khong. 
giàu sang chín... 
vd 
nghè 
dèn sang nam 
loi có 
demander 
thành lé 
nhà giàu 
Ba hó 
hô trudug 
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cuxxxvin] > — 8eligne khóng {khong 
| » A [dên dén 
CLXXIX » 17е ligne tri tri 
» 9e ligne [phai | phài 
» 15е ligne ау ay 
» 4 [хапе mél xanh mét 
CXC » 17е ligne thinh tinh 
cxcu [n° 99 З [say sity 
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CXCVII » 8 ligne thi thi 
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ADDENDA 


Page t, Texte 1, note 8. — Les plus hauts dignitaires peuvent seuls s'intituler элі THAN dans la corres- 
pondance; les dignitaires moins élevés, peuvent être désignés par cette appellation, mais non 
se l'appliquer eux-mêmes. 

Page n, Texte 1, note 4. — Supprimer : à la capitale, etc..... Hanoi est désigné sous les noms de КЁ 
спе, THANG LONG, DONG вд ou BONG KINH. 

Page xt, Texte 7, note 3. — VAN ne peut remplacer TEN. Néamoins on peut dire vin NAM, par exemple, 
pour NGuYÉN vAN NÁM, quand le nom complet a été déjà énoncé dans un écrit. Dans la 
langue parlée, on dira, au besoin, VAN NAM, comme on dirait THI №м, s'il s'agissait d'une 
femme. VAN n'est done que par coincidence ou en apparence synonyme de TEN. 

Page хии, Texte 18, note 16. — HÂu LANG veut dire derrière le village ; c'est l'opposé de BAU LANG. 
Ces expressions désignent des lieux dits. 

Page LxxxIV, Texte 50, note 15. — MOT воо, ici, signifie évidemment queue. H aurait mieux valu 
dire MOT CAI BUÔI. | 

Page cxxi, Texte 75, note 7. — SUNG BANG CÁI CONG MOT AY, enfler comme une jarre à chaque (coup). 

Page cxxvinl, Texte 79, note 8. — PHONG THEU doit se traduire par chambre où l'on brode, chambre 
de jeune femme. 

Page ccxx, Texte 22, 5° ligne. — Au lieu de: vu qu'il ne possede aucun effet mobilier, lire, conformé- 
ment à la note 11 du texte annamite, page LV: vu qu'il ne possede rien. 
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PREMIERE PARTIE 


Li 


Ne 4. — BON” XIN DAN ® ON ©), 


Р d 
ae 1 3 a A < к 4 rH u , 
Dàn tôi 9 de tinh Son tay, huyén An ling ©, châu © Tam ха, dên lay Quan thông 
‘sir dai thin © «oi xét cho dàn chúng 101; kéo 9 dàn toi ò vé ( tinh Son tay thi 


(1) Вох est la forme annamite mandarine de DON, DAN (prononcé par corruption LON, LIN, DIN, LIEN) 
et qui forme des noms composés avec ONG et BA. DON ou DAN, W , signifies seul, isolé, individu, 
orphelin ; sincère ; cédule, requete. | 

(2) ВАХ, Ж , conférer, octroyer, еп parlant du souverain ou d'un supérieur. 

(3 O'N, forme vulgaire de AN, BY; faveur, bienfait. ` . | 

(4) DAN TOL, est une expression construite comme HAL CHA CON TOL, HAL vu споме TOL DÁN Fe 
peuple, la masse, les simples particuliers ; TÉ DAN, les quatre classes de la société; si, les lettrés; NÔNG, 
les cultivateurs ; CONG, les artisans; THUONG, les marchands. 

(5) AN LANG ou YEN LANG forme, avec YEN LAC, le Pain PHÙ de Vina TUONG. La province de Son 
TAY comprend, outre ce PHAN рне, quatre РИС qui sont, du Nord au Sud: [Ам тило, VINH TUONG, 
QUANG OAL et Quóc ол. Le риф de Vii TUONG et VINH TUONG PHAN PHÚ forment le Dao de 
VINH YEN. 

; ` V . ^ а ` ° H Ц H H * 

(6) GHÀU in. alterrissement, dépôt d'alluvion et village qui s'y forme. Voir plus loin Citáu de Cam 
LÔ, note 10, p. IV). 

. Ç A sc D `... ` ` a D 8 А 

(7) THÒNG st, к de THONG, extrémité d'un fil, d'un écheveau, commencement; général; et de 
st, envoyé, délégué, commissaire, consul. THONG sC signifie donc: commissaire général, en chef; Rési- 
dent supérieur. Le résident s'appelle CONG st I th. | 

Le mot st: se retrouve dans les expressions KHAM st, Résident supérieur de Hue, envoyé ou commis- 
saire; LANH ou LINH SC, consul; CHÁNH SC, chef de la marche appelée PHONG. On dit nt sr, aller en 
ambassade; QUAN sC, ambassadeur, THONG reparait dans QUAN THONG Dóc, (lieutenant) gouverneur de 
(Cochinchine) ; QUAN TONG THONG, gouverneur général. 

(8) Dat THAN Kk B, Grand mandarin, Excellence ; titre qui n'appartient qu'aux mandarins chefs 
de service, tels que le KINH Luge, le KHÂM sat ou envoyé royal, les régents et les membres du conseil 
secret." Le Gouverneur général et les Résidents supérieurs, ainsi que les autres chefs des services, ont 

"am А š б. * 2 "A t 
droit A la même appellation. Les ministres ou plutòt les présidents des ministères, les TONG DOC ou Gou- 
verneurs de provinces sont des Dai NHON $ : 

(9) Ko équivaut à vi, parce que, car. 

(10) Ò vÉ équivaut à THUQC VÉ. " 


== II — 


, 


dàng xa lim; cháu œ ba măt giáp Sóng cái, môt mit gån tinh Ha nói, huyón Tho 
xuong, dàt Tam bào. 

Nhu có viéc quan ? cán * mà lén dên tinh ® Son tay cùng dén Vinh vén, thi 
dang xa phai di mudi hai tióng dóng hó; mà vé © tinh Hà nói, thi chi có hai tièng 
dóng hó mà thói. | 

Xin quan бп coi xét trong cái dia dó © cho dan chúng tôi sáp vé tinh ПА, thi viée 
quan moi diéu duoc mau chóng © läm. 

Ay là chúng tôi cám on muon phán, muon lay. 

Ngày móng môt tháng chap nim Dong khánh thir hai. 


@) Lf TRUONG DANG VAN TIEN. 
© Huone Muc Pria a. vån Hop. 
(0) Dich Muc LÈ vin Tuyen. 


No 2. — BON KIIIÉU «0 QAN. 
Ват lay Quan lón, 


^ * , , , 1 , A 4 $ 
Tên con là Húa-kinh-Toån o làng Pham-xá, tong Pham-xá, huyén Chi-linh, phi 
Nam-sách, tinh Häi-duong, xin quan lón thuong soi xét cho cha “2 con tèn la Iira- 
, = a 1 a 
dirc-Män duoc khói sy oan d khó (9 nay. 


(1) CHÂU ©, notre CHÀU est situé; le mot ó, ici, paraît jouer un double rôle comme dans cet'e phrase : 
CÁIL NHÀ ONG AY Ò Ò bàU, remplacé ordinairement par cAt NHÀ ONG ÀY Ò pàu. Dans la première 
phrase le premier & signifie demeurer et le second © étre situé. 

(2) Vi£C QUAN, corvée, affaire de service, service public. 

E t : 

(3) CAN, CAN E, nécessaire, urgent, pressant. 

(4) TINH 8 ici désigne le chef-lieu, et, plus haut, la province; à la capitale. Hà nói est effectivement 
la capitale du Tonkin. 

(5) VÉ, se rendre au chef-lieu d'une circonscription ; plus loin sAp vÉ, incorporer, rattacher. 


(6) Вб , dessin, plan; BJA B6, plan. On dit aussi BAN Dó, HOA BO. 

(7) CHONG, prompt, avec célérité. 

(8) LY TRUONG m fe, ancien du village, maire, s'appelle XA TRUONG en Cochinchine. Lt dési- 
gnait anciennement la commune, qui parait avoir eu l'importance du canton d'aujourd'hui. 

(9) HUONG MUC Sp) Н. œil, chef du village, notable majeur qui а voix délibérante. 

(10) Dich «ucc T H ‚ œil, chef des corvées, notable mineur chargé de la police, etc... 

(11) Kui£v, IPL ‚ réclamer, implorer; KHIËU oAN est une expression consacrée qui signifie : demande 
de grâce, recours en grâce, appel. KEU OAN est l'expression vulgaire. 

(12) CHA сом, le père de moi qui suis votre humble fils. Le père et le fils, mon père et moi, se diraient 
HAL CHA CON, HAI CHA CON TOI. 


(13) Oan BE ne doit pas étre confondu avec OAN 2R. Le premier signifie faire tort, injustice, 


mumie dA ЛЫР «Эр sama 


= JHI — 


Vi cha con dš già hon sáu mwoi tudi: khi các quan di tuån (© tàp kéo @ vào làng 
con khám “ soát, khong thày ngwéi gian 9 nào, dó la gi cüng không thay. Các 
quan lai © kéo ra ngoài don, bat босс ®© mót cài bao ® có mudi vièn ® dan cat 
tút, thi các quan lai kéo vào bát ¿ha con và situ tèn (0 Ky (1? muc lang con giáit? 
vé (9) tinh, giam (!9 cám khó sé (9 Wm hon bay tháng nay. | : 


porter préjudice, causer du dommage; le second: hair, haine, malveillance, motif de haine. Le 
premier de ces caractères représente un lièvre enfermé dans son gite et par conséquent étendu et inca- 
pable de courir ; le second est composé d’un cœur et de la phonétique qui signifie retourner. 
e (14) Knó CE herbe amère; désagréable, pénible, fâcheux, affligeant; KHÔ sò, extrême souffrance, 
chagrin amer ; KHO SAI, travaux pénibles, forcés, de SAt, commander, charger d'un travail. 

(1) TUAN CH croiser, explorer, faire une reconnaissance. TAP fH. ne pas confondre avec TÀP AA 
s'exercer, chercher à prendre. j 

(2) Аёо indique l'action de tirer, de défiler, d'aller en E comme fait un troupeau d'animaux, une 
troupe d'hommes, une armée. KEo cul, filer; KÉO NHÂN, aire ou faire faire des bagues; NOI KEO ССА; 
parler sans fin et sur le méme sujet, sasser et ressasser ; littéralement: parler comme on tire la scie. 

(3) КнАм B. faire une enquête, se rendre sur les lieux pour examiner; opérer une descente de justice; 
faire des perquisitions; SOAT Fill, balayer ` QUÉT, examiner dans les coins et recoins. 


(4) GIAN HF. vaurien, malfaiteur, traitre, malfaisant. 

(5) La, suspect ; NAO, Gi, quélconque, rien, le moindre, etc... 

(6) Lat, de AK LAI. Оп a déjà vu plus haut KEO vào, que LAI rappelle. Lai doit se traduire par de 
plus, en second lieu, et non par « de nouveau ». | 

(T) BÅT, se saisir, s'emparer ou chercher à saisir, à s'emparer. BAT puoc, on se saisit, s’empara; 
вис indique que l'action a réussi; il marque en méme temps le passé. 

(8) Bao ^il; MOT CAI BAO, un sac; MOT BAO, une sachée, le contenu d'un sac. 


(9) VIEN [Bl . rond, numéral des choses rondes, souvent employé pour VIEN, В. numéral des man 
darins, dont il dérive. 

(10) TÈN, numéral appliqué aux personnes auxquelles on ne doit pas de considération; la gradation est 
QUAN, THANG, ВСА, TEN, NGUOI. Le solliciteur ne pourrait guère, sans manquer aux rites, employer pour 
les notables un numéral plus respectueux, surtout dans la circonstance ; dans leur village méme les KY 
MUC ont droit à l'appellation de ONG. | 

(11) KY 26, sexagénaire ` homme qui, en raison de son âge, a qualité pour donner des avis ou des 
conseils. КҮ LÀO, les anciens d'un village; KY «vc E cil, diriger, notables anciens, différents des nota- 
bles chargés de l'exécution des ordres, de la police, etc. 

(12) GIAI fe. ouvrir, óter, développer, dégager, dépouiller, déméler, expliquer, dissiper; transmettre, 
conduire à, livrer; le dérivé сб ou СОг, ne conserve que le sens de óter, délier, enlever. 

(13) VE, ici, est pris au sens figuré; il indique la direction vers le but marqué par la nature des choses; 
le lieu d'origine, d’où part toute impulsion. VÉ KINH, se rendre à la capitale; VÉ TINH, se rendre au chef- 
lieu de la province; vÉ MOT TAY, être entre les seules mains de... etc. ; cHAY vÉ, se jeter dars, en parlant 
d'un affluent. 

(14) GIAM BZ, prison, emprisonner; CÁM 8, saisir avec les serres, la main; GIAM CAM, tenir empri 
sonné, détenir. 

` (15) Knó sé (voir note 14, р. ш); вё d, épineux. 


1. 


ty 2 


Và Di Jai cha con xwa nay là полі hién lành ® ; chi biet làn ruóng mà thói, khong 
biet vi ®© dau ma hóa ra toi này. : 

Cho nén соп don sip “ minh xuóng duéi chin quan lén, xin quan lón mé rong 
long thuong soi xét nhu mát gidi moe lén phá © сае sw toi tam “® di, cho các loài 
dwói dit này duoc nhó sw sáng, mà tha ©) cho cha con that là ké oan ai khó lám. 

Muón lay quan lón. . 

Hira KÍNH TOÁN BAL (9). 


No 3. — CHAU“ CAM LO. 


O trong Ниё (9, trèn phía Thiwong-du'!? co mot noi goi là chau Cam 10; noi Ау 
пое 0? dôc (9 Јат, có nhiéu con thuóng-luóng “>, nhieu nguói uóng nude прат (9 


— : 


A re > + A A A n 
(D VA, dérivé de Н. THA, méme sens 3 H , THA KIM, or, maintenant, de plus, eu outre, a la 
4 ` = . 
méme valeur que VA LAI et correspond exactement à VA NAY pour le sens et la composition. ` 


(2: HIÉN LANH de E HIÉN, verlueux, digne, sage et R LUONG, bon, doux; HIEN LÀNH signifie 


donc: paisible et honnéte; on dit encore Re LUONG THIEN à peu près dans le même sens (THIEN, 
doux, bon, vertueux.) 

(3) Vi pAu, d’où. 

(4) SAp, s’étendre sur le ventre ; Nota, sur le dos. 

(5) РпА AR, détruire, défaire, dissiper ; PHA... DI, dissiper entièrement. 

(6) Tài, obscur; TAM, vestige ; TÔI TAM, obscur (obscurci quant à la trace), 

(7) THA CHO, pardonner. 

(8) КЕ OAN KHÓ, victime d'une injustice. 

(9) Bái, jf , saluer, en s'inclinant et les deux mains jointes. | 

(10) Снло est la prononciation de deux caractères de méme origine mais ayant revêtu des acceptions 
différentes : 

1o jH district, division administrative qui prend rang à côté du phù, en Chine, à côté du huyén, en 


Annam. 
2o Y | île, terrain d'alluvion. Ce dernier caractère entre dans la formation des noms d'un grand 


nombre de villages du Delta, dont il rappelle l'origine alluviale. 

Le mot cHÀU, division administrative de l'Annam, ne s'applique qu'aux territoires montagneux et 
peuplés en totalité ou en partie d'aborigénes THO, Min, Muone, ХА, Meo, Bone, ХА Bons, ete. 

Un grand nombre de CHÀU sont désignés par un seul mot, contrairement aux HUYËN dont le nom 
comprend toujours deux mots, 

Au Tonkin, on appelle particulièrement : 1o THAP-LUC-CHAU, c'est-à-dire les seize CHAU, seize de ces dis- 
tricts, appartenant autrefois à la province de Ht-xc-n6a, et répartis aujourd'hui entre les provinces de 
PHU-ONG-LÂM, HUNG-HOA, LAO-CAY et SON-LA qui en compte le plus; 

Qo Sip-soNG CHU-THAY, dans la langue des Тю, analogue à celle des Laotiens, les douze cHAu des 
THAY ou Tuo, dont la plupart appartiennent à SON-LA, les autres à PHU-ONG-LAM. 


+ 
° 


таи NEL -————— —————) 


— w 


— v = 


phài noc ? thuóng-luóng thi sinh ra bénh to bung ® và vàng da. Cüng có môt vi 9 
thuoc chira ó bénh àv rit hay làm, goi là con jong ? dat, hay © là con зап © 


Le cHÀU de CAM LÒ, ou plutôt le PHÚ de CAM LÒ, comprend la partie occidentale et montagneuse de la 
province de QUANG-TRI, soit neuf cHÂU. Le reste de la province forme le PHÚ de BUT-PHONG, soit cing 
HUYÉN. | 

(11) HUB, ici, désigue le DANG TRONG ou Annam proprement dit, et non la province de Hus. O° TRONG 
HuË est opposé à O° Soit Bic. 

(42) Tute pu. L Amman, comme le Tonkin, est divisé géographiquement en deux régions bien dis- 
tinctes: 10 la plaine, le delta TRUNG CHÂU rH. ou région du centre et 2e le THUONG DU HE 
ou he cours supérieur. Cette dernière expression désigne en Chine, d’après Williams, la partie 
supérieure du cours du fleuve Jaune, dans le CHEN SI ( Ши Son TAY ) et s'applique par extension à 
la partie septentrionale ou montagneuse de toute province. 

(13) Nu@c. Les Anuamites attribuent à l'eau seule une grande influence sur la santé et sur les diposi- 
tions physiques, influence que nous imputons à l'ensemble des conditions climatériques. Aussi kor 
peut-il se traduire généralement par climat. On dit NGA хос, succomber à Peau; CHONG NUGC, résister 
à l'eau, ne pouvoir s’acclimater; CHIU NUOC, QUEN SO s'acclimater; NUGC DOC, eau malsaine, climat 
malsain. Les Anuamites distinguent Pinsalubrité constante d'un pays de l'insalubrité accidentelle, due parti- 
culièrement à la température et qu'ils appellent KHI TROT, air du ciel, disposition du temps. Кні TROT 
bÓC LAM, la saison, la température est très malsaine ; кні DAT, émanations, exhalaisons telluriques. Dans 
les exemples précédents on remplace souvent Je mot póc par le mot NANG, par raison d'euphémisme. 
C'est ainsi qu on dit MET pour DAU, être malade. 

(14) Boc FẸ, vénéneux, venimeux, poison. (П est possible que rucór, d ans le sens de poison, vienne 
de 1а). 

(15) THUONG LUÓNG, sorte de gros serpent d'eau qui joue un róle considérable dans les légendes du 
Delta et des montagnes. 

(16) №иАм, ou LAM, se tromper, par ignorance, par erreur, NHAM РПА (en Cochinchine wun PHÀI, 
mais NHAM parait avoir un sens un peu différent et signifie rencontrer, tomber sur, atteindre), indique 
que l'erreur est nuisible. 

(1) Noc, venin du serpent, RAN; du scorpion, во САР; du scolopendre, CON RIT, etc... 

(2) BENH TO BUNG VA VÀNG DA, maladie qui fait enfler le ventre et jaunir le teint ; jaunisse ; sorte 
d'ictére ; 

L'hydropisie proprement dite s'appelle BENH THEY THONG IK BB (eau, enflé). 

(3) VI Ed еп annamite vulgaire MUI, mais avec un sens un peu différent. Vi signifie godt, saveur, 
odeur, assaisonnement, épices; c'est aussi un numéral des drogues médicinales. MOT vi THUÓC, un 
remède, une drogue ; (MOT THANG THUOC, une potion, une dose). Mot, outre le sens de goût, saveur, 
odeur, a aussi celui de couleur. 

(4) CHA, probablement de BR TRU, CHUA, exclure, chasser, exorciser, écarter, excepter, guérir, 
corriger, etc. Pour le changement d'accent, il faut se rappeler HA et CHA, pas encore. Le mot TRO 
signifie chasser les mauvaises influences, les mauvais esprits, qui, jadis, étaient reconnus comme causes 
de toutes les maladies. : 

(5) TRUNG m. ver, lombric. SUNG n'est qu'une variante, cf. SONG et TRÒNG, mâle des oiseaux. Сох 
SÁN, CON DUN désignent les vers intestinaux. 

(6) Hav, en parlant d'un remède, signifie efficace, doué d'une grande vertu. 

(7) ЗАО, chenille, ver; c'est un con SÂU qui ronge les dents сагібеѕ. Do désigne les insectes : 
Во HUNG, scarabée; BO XC, bousier; BO сно, lique; BỌ RAY (NHÀY) ou encore BQ CHET (terme cochin- 
chinois), puce, 


VI — 


dat, có пошо 501 là con sung: hé ai (D mác phái bénh ày, thi phài bát 9 con süng дү 
niu ® nude mà uóne, chirng mudi lim ngày thi khói bëénh. 

Noi ây có gióng tre hoa ® xinh © tôt làm ; ngwói La thuong dung ® tay О) tre Ау 
làm xe diéu © hoàc làm quat; mà quat dy quí 9 lim, mói cai quat dáng 90 giá dèn 
môt hai dóng bac. 

Các quan annam, khi ai pham @ tôi gi nang, thi vua së “Ð bát day lén noi y; cung 
có nhiéu óng quan (9 phai day lên dày, & duoc vai và tháng mie bénh ma chét. 


No A — CHUYEN CON TRAU BAY. 


Có mot ngwói nhà qué €? mua duoc 99 môt соп trau mudi hai dën bac, 
dem d? vé cày ruóng khoé Ч® làm. 


(1) HË Ai, si, toutes les fois que, de 4% нё, être rattaché à, avoir des conséquences, être important ; 
être. PHAr et Có sont employés également dans le sens de si. 

It est à remarquer que si tire son origine du verbe être SIT; HÈ AI, s’il y a quelqu'un, y a-t-il quel- 
qu'un, quiconque. | 

(2) BÅT, prendre; LAY seul ne se dit guère des animaux ; ici, il y a d'ailleurs à rendre l'idée d'attraper. 

(3) NAu, cuire, faire cuire, faire chauffer au moyen de leau. NÂU мос, faire chauffer de Peau; faire 
une décoction. NAu cuo, faire la cuisine pour. . ., être cuisinier de: on dit, mais moins bien, DUN NU-6C. 

(4) Hoa AL » fleur; on dit aussi ПОЁ. En Cochinchine fleur se traduit plutôt par BONG. TRE HOA, 


bambou dont l'écorce est tachetée. Hué (la ville) tire son nom de 1t. HOA, transformation. 
(5) XINH, frais, vert, joli, beau. 


(6) Dune, de 9. DUNG, méme sens ; remarquer le changement d'accent. 

(7) Tav, sorte de racine adventice. ` 

(8) ХЕ BiÉU, tuyau de pipe; сА1 piËu, la pipe (l'instrument); MÔT BIËU, une pipe (le contenu). 

(9) Qui À: riche, noble, précieux. Qui Quóc, le noble royaume, la France; QUÍ QUAN, les fonc- 
tionnaires français, les autorités françaises ` Qui сис, le noble dignitaire, expression polie qui désigne, 
au besoin, un simple particulier. Qui est Popposé de В. TIEN, pauvre, vil, infime. 

(10) BANG, être digne de, mériter ; ХМС BANG, correspondre à, cadrer avec. 

(11) PHAM AL, léser, commettre; PHAM TOI, commettre un crime, un délit; PHAM THUGNG, lèse- 
majesté. 

(12) SE, signe du futur, marque ici une chose habituelle. 

(13) ONG QuAN. Les mandarins se comptent par ONG A ou par VIÈN B š 

(14) б pugc, (Ò) étant là, (BUC) quand il y a, VAI VA THÁNG, deux ou trois mois, quand il y a deux 
ou trois mois qu'ils sont là, au bout de deux ou trois mois. VAI paraît être une corruption de HAI et VA 
de BA. Ce sont des nombres approximatifs; НАТ et BA sont plus précis, plus mathématiques. Comparez 
GIAM pour NAM. 

(15) NHÀ QUÉ, campagne, opposé à сно et а KE сно, le marché, la ville, la capitale. On dit encore 
NGUGI QUE MUA, pour signifier un rustre, un ignorant. KË CHQ est aussi le nom de HA NOI. 

(16) Tor MUA вос, j'ai acheté et je possède; MUA KHONG BUG, ne pas trouver à acheter. 

(17) Dem vÉ, ramener; plus loin BEM RA, conduire à. 

(18) КноЕ, vigoureux, infatigable. 


— ҮН — 


Co mot déem hôm kia ©, ngwói дү nm chiêm bao © thay con trâu moc hai cái 
cánh mà bay di mât ®. Lúc nguoi dy thre O) dày, 14у làm dëm © xàu, nghi rang: 
« ta khong bán con (гаи пау di ® rôi cung mat. > 


Dën sáng © ngày mai dem ra cho bán ré® cho ngwói ta 9, duor sáu dëng bac 
ming lim, voi vàng buóc €? vào dáu (U that hrng ma vé. 


Di vé dèn шта dung, thiy môt con chim lón lim duong ding ma án thit con 
chuót chét ; ngwói ay lai gån xem, mà con chim cung дапа? ngwòi không рау. 


Nguoi ây moi vô Un lây con chim ày, ma lay cái thät lung риде vào hai chan (9 
con chim ay ma di vé. 


° U a , be ° 1 < 1 D ae ; 
Di “urge mot lát 69, con chim ay ving vay @® mà mo ( vào tay ngwói ау dau quá; 
ngwói йү buóng con chim ày ra, thi con chim dy mang (9 cà 99 cai thát lung Биде 
bac ây mà bay di lén trèn giói mat. 


(1) Kia, autre, celui-là, opposé à celui-ci, NÀY. Souvent, comme ici, il signifie : un certain, un. 

(2) CHIEM BAO, songer, rêver; peut-étre de d CHIÉM, deviner, et de ^ BOC, BOI, conjecturer. 

(3) Bay pi MAT, s’envoler et disparaitre. 

(4) Tut-c рју. Tuc, veiller, s'éveiller; niv, se lever d'un siège, d'un lit. Тнос DAY se réveiller. Ce 
membre de phrase doit se traduire par <à son réveil ». | 

(5) DÉy, présage, augure; рём XÀU, nÉw об, mauvais présage ; DËM TOT, BAM LANH, heureux présage 
LAY LAM, il considéra (ce songe) comme...... | 

(6) BAN pi, se défaire en vendant. CONG MAT; on sous entend LAM SAO, THE NAO; de toute façon, 
j'aurai beau faire, je le perdrai. 

(7) SANG NGAY MAI ou SANG МАТ, le lendemain matin, le lendemain; SANG HOM NAY, SANG HOM QUA 
aujourd'hui matin, hier matin. 

(8) RE, de ДЖ DI, facile, léger, etc.; bon marché. Le contraire est BAT (en Cochinchine MAT), cher. 

(9) №701 TA, quelqu'un. 

(10) Vào, entrer; ici, il signifie dans, à (voir aussi plus loin); cette acception est trés fréquente. 

(11) ВАО, extrémité, bout. 

(19) Dan, qui n'a pas peur de, qui n'est pas farouche ; apprivoisé. 

(13) VO, mettre la main dessus pour s'emparer; LAY, se saisir. LAY marque l'accession: LAM LAY, faire 
soi-même; LAY LAY, prendre soi-même. Bi LAY, aller prendre, chercher, mais aussi: aller soi-même, 
à l'exclusion de toute autre personne. 

(14) CHAN, pied, patte; on dit aussi CHON et, moins bien, CHUN. 

(15) Lat. MOT LÁT RA, TÓI BI, j'irai dans un instant; NO BI DUGC MOT LAT ROI, lorsqu'il eut marché 
un instant... 

(16) VONG VAY, se débattre, s'agiter, se démener. 

(17) MÔ, donner un coup de bec, mordre, en parlant du serpent ; MÒ cA, éventrer un poisson ; MO тит 
éventrer, étriper un animal, l'habiller, etc; on dit, dans un sens plus général, LAM THIT. 

(18) MANG, porter sur soi; avec soi; BEo, porter des ornements, comme des boucles d'oreilles нод 
TAL ; des anneaux et des bagues NHAN ; des amulettes BUA, et des lunettes, KÍNH. 

(19) СА, ensemble, avec, méme. Nó BIET CA CAI NAY, il connait méme jusqu'à ceci. 


— VIII — 
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Newoi ày vé don nhà moi nghi ra © ràng: < Minh © nam chièm bao thay соп 


D e ~ , . , D 1 ; ~ р ` , - der iu утса 4 
trau bay, ® dà dem bàn di dioe sáu dong bae, twong da 5? là chac © rot; al соп 
neo © rang lai © mat, fà ti. © minh tham bat con chim ay hoa га the. » 


emt ie ee ee 


N° 5. — DON KHIEU OAN. 


^ NS * © . Tou ` ж А La 1 | 
Tên toi là Nguyên thy Маш o lang Phung хо Со, huyén Thuong phúc, phu Thuong 


in, tinh H nói, 


1 
BAM LAY 


Quan Thông sir dai thin 40 xét cho. Bot vi chóng toi, tèn 1ай Dinh vän Tinh, 
can 4 vé viéc tháng chap пат kia quan quan 99 di càn 09; chóng tor di haul, khong 


(1) Neni RA. NGHI Lar, réfléchir sur un fait que Fon vient de voir, sur une chose qui à déjà 
occupé l'esprit ` NGHT RA est une locution analogue à NOI RA, TRA RA, elc. Toutes doivent se traduire litté- 
ralement de cette façon: trouver en réfléchissant, faire connaître par la parole, trouver, obtenir en 
examinant, en interrogeant. 

(2 Minn, de án MANG, MENH, MANH, etc, Ordre du ciel, dépôt qu'il nous confie et peut nous 
veprendre, la vie. Cette dernière signification n'est. pas éloignée de celle de corps en vie, individu. 
Мїхн ne se dit d'ailleurs que des êtres animés, Employé comme pronom, il s'applique à toutes les per- 
sonnes, ce qui peut parfois étre une cause d'ambiguite. 

(3) DA, ici, est l'indice du passé. DEM BAN bi, je l'avais mené (au marché) et nren étais défait. 

(4) BÀ équivaut à THAT, vraiment, On peut encore le traduire par «Меп». 

(5) CHÁC, sür, certain, exact. 

(6) Noo, analogue à NGHI, soupçonner, penser, croire. 

(7) Lat, de plus, malgré cela, en dépit de cette précaution, 

(8) Tat, de ce que, parce que. 

(9) HOA RA, arriver, résulter. 

(10) PHUNG (PHUGNG võ) D A]. plumes de Phénix. Tarna Tute E ifia bonheur d'en haut. 
THUONG TÍN UE sincérité constante. 


(11) Du THAN KE. Dat, grand, au propre et au figure ; THAN, ministre, serviteur du roi, mandarin. 
Bat THAN, excellence ; titre qui ne se donne qu'aux. plus hauts dignitaires et qui figure dans l'entéte des 
lettres qu'ils adressent. 

(12) CANC, être exposé à, impliqué dans; crime, conséquence. CAN VE vi£c, être incriminé pour ce 
fait à savoir que ` KHONG CAN Gi, cela ne tire pas à conséquence, cela ne fait rien, cela ne regarde pas. 
On dit encore KHONG HE Gi. 

me 

(13) Quan quan B E Officiers et soldats ; troupes, forces. 

(14) CAN, probablement de À, KHAN, voir, regarder, qui se prononce encore KHAN et signifie garder, 
veiller. CAN, faire une reconnaissance. 

(15) HAU t. se présenter à un mandarin, se mettre à ses ordres, à sa disposition. 


m= = = wa h a pm 
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-- IX — 


biêt thé nào phài © båt dem vé tinh giam. Bay gid thay phai di där Nguy gian ® гого 

nim. Và chóng toi xwa nay hién lành; chi cay ruóng lam án © nhà nuói me già 
ngoài bay muroi tuoi khong có làm càn  dicu gi, that có ca làng (01 cüng biet; mà 
bày gió: phài (9 tôi thé, tinh oan khó lam; xin Quan lon xét cho dé chóng toi duc 


khói oan, cám on Quan lón làm lám. 
Nim Thành thai thú hai thang giéng ngày móng muót. 
ict v t 
NGUYEÉN THI NXM DIEM сш. 


— — — s a 


: № 6. — DON КШЕО OAN. 
Bam lay 

i , D ` m D ° ` r t » a * ` 

Quan lon, (ёп соп là Ding xuàn Mai de làng Phú mv, tong Phú my, huyén Pho cir, 
phu Khoai chau, tinh Hung yèn, dên lay Quan lón xin soi © xét cho ® con duoc 
nho phúc © du: Quan lón. 

Nguyên © con 6 trong lang van ® Jà ngwói brong thiên 0? làm án 09 ; xwa 

i ; 

nay khong có biét làm su gi gian €? trái. Nay có kë chang wa 09) vu OÐ cáo cho con 


(1) Pudi, donne la valeur du passif à l'expression qui suit: PHÂI BAT, a été arrêté ; PHÂI CHEM, être 
décapité, condamné à la décapitation. PuAt pi pAy, être condamné à l'exil. On dit pt DAY LEN, DI 
DAY n^, selon la situation relative du lieu d'exil. (Voir no 3, dernier paragraphe). Ici, la préposition est 
sous-entendue. 

(2) NGUY GIAN f hi. Transcription phonétique de < Guyane >. Toutefois les caractères ont été 
choisis de telle façon que leur sens justifie la désignation de ce pays comme lieu de déportation. 
NGUY veut dire, en effet, dangereux, périlleux, sens que reproduit NGHEO, dans HIÉM NGHEO ; ct GIAN 
signifie endroit, région. L'exil, dans l'esprit de la loi annamite, est subi dans les lieux malsains, dans le 
haut pays, etc... 

(3) CAN, inconsidérément, à l'encontre des régles. 

4) PHAI TOL THÉ, être condamné à nne peine telle, à cette peine ; THÉ s'emploie souvent absolument, 
pour THÉ NAY, THE Ay, el peut se traduire par si, tellement, ainsi, cela, ce... ci, ce.. là. 

(9) Soi, éclairer. On compare le mandarin au soleil qui porte sa lumière partout. XÉT, examiner avec 
soin (vient de SÁT ys qu'on retrouve dans AN SAT, juge provincial.) Sot ХЕТ signilie étudier une affaire en 
l'éclairant des lumiéres de son esprit. 

(6) Оно, afin que. 

(7) PHÚC ou РНС": ia bien, bonheur. Jet, mérite acquis par une bonne œuvre et par conséquent 
bonne œuvre. Du ER surabondant, eu trop, qui reste. 

(8) NGUYEN US originairement, en principe, depuis l'origine, de tout temps. 

(9) VAN, toujours, constamment. 

(10) LUONG THIEN HS, doux et honnéte, paisible et honnéte. 

(11) LAM AN, travailler pour gagner sa vie. 

(12) GIAN #T malhonnéte, délictueux ` TRÁI, inconvenant, irrégulier. 

(43) СА, plaire, ètre content. Có KÈ CHANG СА, il se trouve des gens mécontents (de moi). 

(14) Vu Z calomnier. Сло, accuser, dénoncer, faire connaitre à un supérieur. 


— x — 


vé © 101 làm giác, mà ® phai bat, thi oan 9 tre cho con lam; that con không 
có làm nén © tòi йү. Xin Quan lon dòi ®© các порот trong làng con ra mà tra © 
hoi. Vi @ bàng có quà ohw vay, thi con xin cam ® ещи không dám Кёп ® näi 
nira. | | 
Xin quan lón minh tra “ cho con duoc nho, kéo “0 соп khó va thiet 02 hai 
cho con làm. 
Muon lay quan lón. 


N 7. — DON XIN BAN ON. 
Bam lay Quan ln, 


Tèn con là Ly thi hanh & làng Dai boi, tóng Dai bôi, huyén Son läng, phu Ü'ng 
hóa, tinh На nói, dên lay quan lén xin thuong xét su này cho con direc по on quan lón. 

Vi chóng соп tên là Lê vin Tong di linh (3), sô ba tram sáu mwoi, déng (t ò dën La 
minh, chau На còi, dao Hai ninh ^9, Ngày ba met thing mudi nim ngoái, chàng 
may Ч® phai Dành ma chèt, con !? bày giò me Ч® hóa con ( còi dói khát nghéo 
neat © läm. 

(1) VA, au sujet de. Vu zE CÁO VE TOI, accuser à tort du crime de. 

(2) МА, et; Put BAT, j'ai été arrêté. 

(3) OAN, injustice, tort; CC , opprimer, oppression. 

(4) LAM NEN, réussir, perpétrer, commettre, 

(5) Dot. .. n4, faire comparaitre, citer. 

(6) Tra, examiner, questionner ` quelquefois appliquer la question du rotin, aussi bien aux témoins 
qu'aux accusés ; TRA XÉT examiner ; TRA HOI, interroger, questionner. | 

(7) Vi de THI Dë comparer; BANG BB égal; Vi BANG, Vi NHU 7n; à supposer que, si. 

(8) CAM H doux, agréable; volontiers, sans se récrier, sans récriminer. 

(9) KÉu, réclamer auprès d'un mandarin, en appeller; NA, supplier avec instance, réclamer, insister. 

(10) MINH TRA BB 2 examiner clairement. 

(11) KEo, car. 

(12) THIT Bé dommage, lëser; HAI E nuire, 

(13) Bi LÍNH, partir pour l'armée, aller faire son service militaire ; Ò LINH, ètre en service, sous les 
drapeaux; МАМ KHÓA, avoir fini son temps. 

(14) Вохс, être en garnison, être сатре. 

(45) HXi Ninn, marche formée par le PHÚ de HALNtNH, distrait de la province de QUANG YEN et com- 
prenant les deux citàu de HA col їр] k et de TIÈN YEN fili A. C'est une des plus petites unités 
administratives du Tonkin. 

(16) Mav, heureusement, par bonheur; CHANG MAY, s'emploie souvent pour RÜI, par malheur, 
malechance. 

(17) CON, moi, nous {qui sommes vos enfants). 

(181 МЕ, moi, la mère ; GOA, HOA, VA, veuve, de a QUÀ, seul, peu, veuve. 

(19) Cox, mes enfants; cot, orphelins, seuls. 

(20) NGHEO NGAT, détresse et géne. 


— A SÉ 


Cho nén con dem dáu (ёп lay quan lén xin quan lon thwong сар © phát long cho 
con, cho con биос khói sw déi khát khó sò. ® ° 


Muon lay Quan lón. 


Lë eum HANH BIÉM Chl ©. 


(1) САР xn, fournir ; PHÁT By distribuer ; LUONG SS vivres, paie, traitement, solde. 

(2) Bot KHÂT KHÓ sé, adjectifs doubles ; voir plus haut вог KHÂT NGHÈO NGAT. En général, les sujets, 
attributs ou compléments d'un même verbe doivent être symétriques, c’est-à-dire présenter Ja mème 
structure, le même nombre de mots. Ex: DON ВА CON GÁI KHONG NEN Bl ХЕМ HAT. NO LAM NQHE NUOI 
GA VIT, TRÀU BO. ONG LA KÈ NHÀN эс HIÉN LÀNH. Nó LÀ РСА NGHÈO KHÓ HEN HA. COA NHÀ SANG 
TRONG LICH SC LAM. CON GÁI CÓ NHAN SAC NET NA. 

Ici кнф sò implique l'idée de souffrances. 


(3) THI de K, anciennement famille, clan, chef de famille. Aujourd'hui ce mot se place devant les noms 


des femmes et correspond à nos expressions LA NOMMÉE, NÉE. TEN GIAP, TEN міт, désignent des hommes, et 
TH] PHU, THI SEN, des femmes. THI sert de сн LOT (joncher) ou de cHÜ ВЁм (matelasser) c'est-à-dire 
caractére intercalaire entre le nom de famille et le prénom des femmes. Pour les hommes, c'est VAN qui 
a été uniquement employé à l'origine, aussi VAN est quelquefois synonyme de TEN. Depuis, un grand nom- 
bre de caractères ont été admis concurremment avec VAN à jouer ce rôle. 

(4) DiËx cul, de B tache, point, ponctuer et AH doigt, index ; marquer sur une pièce, un acte, 


la longueur des phalanges de son index, en ponctuant les jointures. C’est la croix de par Dieu des 
illettrés; mais ce système offre les garanties les plus certaines, la mesure de l'index variant avec cha- 
que individu. L'anthropométrie n'est que l'application de ce procédé à toute la charpente. La signature 
régulière s'appelle TEN, KY TEN. On authentique encore les actes en apposant (BONG, AP) un cachet Au 
sceau, DAU, TRIÉN. 

Tout rédacteur d'un acte ou d'une pièce établie an nom d'illettrés doit signer ainsi. : 


Du TA LE XUAN Mä KÝ 


Ko SS жж ai 


Signature de LE XUÂN un tel, qui a rédigé l'acte pour (les intéressés). Bat équivant à THAY, en place 
de, et TA signifie écrire. 

Il doit de plus écrire le nom des intéressés et le faire suivre de la mention piËw cnl Be ; 
ponctuer l'index. | 

Cette opération se fait avec l'index dela main gauche, pour les hommes, de la droite, pour les femmes. 
(La gauche est réputée comme étant le côté noble, le côté fort, soit en physiologie, soit dans les actes de 
la vie civile ou religieuse. Dans les titres de fonctions administratives, la droite l'emporte toutefois sur la 
gauche). 

Voici comme se fait cette opération : le bas de la feuille de papier est replié sur une longueur d'un 
ou deux centimétres, et le dos du pli ainsi formé est indiqué exactement par un gros trait horizontal, 
pour servir de point de départ. Puis on insére la feuille ainsi pliée et préparée entre l'index et le majeur 
de facon que le pli vienne se placer au plus profond du creux qui sépare ces deux doigts, l'index 
s'tcodant bien droit sur la feuille qui doit recevoir les empreintes. Cela fait on marque exactement, 
d'une part, l'extrémité de l'index et la naissance de l'ongle à l'endroit où il apparait, et, d'autre part, la 
jointure intérieure de la première phalange et les deux plis de la jointure de la deuxième. 


— хп — 
№ 8. — ВОМ ХІМ DAN ON. 
Bam lay Quan-lón 


r ` ` , T° ` | kg A X a < a ° Y 

Fèn O) eon là Tóng-phüc-Vinh & làng Vinh-md, tong Hoành-bó, huyén Thanh-miêu, 
phu Binh-giang ё, tinh Hlài-dwrong, don lay Quan-lón, xin Quan-lon mò rong ® long 
throng xuóng ® on cho сой dwoge nho. 


Nguvén true cha con tèn là Tone-phi-Thioh có dé © cho làng Làin-kiéu mòt phán © 
ruóng làm tê dién O; tính ® theo phép dae ба @ ап nam thi dugc bày màu (19, 
tinh theo phép dac dién tày thi duge ba màu näm sào. Dën näm canh thin 
lai thêm lén hai màu nim sào па, hiên” (ai "ër só 49 bó, Phía bên dòng gån 
ruóng Ván-thái, phía bën tay gån ruóng Ván-thión, phía bên nam gån ruóng tiéu da“, 


oo 


Ces empreintes ne sont d'abord que de simples points, par chacun desquels on fait ensuite passer un 
trait horizontal d'un centimètre à peu près. 

Souvent au lieu de ponctuer directement le folio de l'acte on fait d’abord l'opération sur ипе attelle 
de bambou et on reporte après les mesures prises ainsi sans risque d'erreur. 

(1) ТЕХ représente ici le nom tout entier du solliciteur, c'est-à-dire le nom de famille et le prénom. Le 
nom de famille se désigne spécialement par Ho, famille, et le prénom par TEN. 


E ` ` . . . . 
(2) BINH GIANG m YL, fleuve paisible, tranquille. La province de HÀ: DUONG comprend quatre 
` 
D ] t . x ` ` 
put qui sout, du nord au sud, NAM SÁCH, F4 FT NIM MON, 3h] PH. ВІХИ GIANG, ^ /L, et NINA 
A 
GIANG, ща. /L. 
x 1 P . . ug ER ; . 
(3) Mö RONG, ouvrir largement, tout grand. LONG THUONG, cœur miséricordieux, compalissant. 
D LS D . "m ae e =. e 02 L] 
(4) Хоомс, faire descendre ; les relations du supérieur avec l'inférieur sont caractérisées par l'expres- 
sion XUONG ; celles de l'inférieur avec le supérieur par LEN. 
(5) Có bÈ, a laissé. Có marque le passé et confirme l'action en méme temps. 
(6) PHÁN, portion, lot. Ce mot vient du chinois Ap, qui а trois prononciations : 1° PHAN, partager, 
diviser ; 2e PHAN, partie, portion ; 3° PHAN, portion, lot, sort, condition. 
(7) TE piÉN. TÈ £ , sacrifice aux génies ; DIÉN HI = hUONG; champ dont les revenus sont consa- 
crés à couvrir les dépenses du culte. 
(8) TINH, compter, calculer, mesurer. 
(9) В\с piÉN, mesurer les riziéres, mesures agraires. Dac est un dérivé de po, BO méme sens. 
(10) Màu. Le Au, sorte d'arpent, vaut 10 sào ou perches carrées, ou encore 150 THUGC carrés, soit 
la moitié d'un hectare environ. 


(41) Hi£N H , manifeste, réellement existant, qu'on peut voir. 
(12) Тм ZE ‚ résider, se trouver dans, dans, à. 


(13) Só ШУ, registre ; BO, rôle ; sé BÓ, méme signification. 


(15) Tiu pÀ, de Ah TE» petit marais, marécageux ` on appelle ainsi des rizières qui ne sont Jamais 
pourvues d'eau. On pourrait dire RUÓNG SAU. 


— XIII — 


phía bên bic gån dia phan“ làng Hoa-thai. Dwoc may näm rôi, làng ay. bó: tên 
cha con di, dem sé ruóng йү làm ruóng công dién 9 bón 9 thon. 
Nay 101 có don (9 dên Кёп quan lón xin 14у ® cái só © rung cha cha tôi lai, 
xin quan lón thong xét cho tôi duoc пф. 
Muón lay quan lón. | | 
TÓNG-Pri-viNi- DÁI ©), 


№ 9. — TRUYEN НОС KLIÓN. 


Thuó xwa có mot ngudi hiên lành © lám lây vo cüng à ® làng minh; nó 09 thay 
minh hiên lành ngu (9 quá thi nó vé nhà nó; cha me nó гар long“ bát? nhàn, 
muôn dem gà «9? chóng khác, thé mà пошо ngu ày cüng khong nói chi. 


(1) DIA PHAN, territoire, expression chinoise composée de BJA Hit. terre, et de PHAN Ap, portion; 
comparer BIA HAT, p arrondissement, district, circonscription, DIA ВО, plan, carte; BIA LY, géo- 
mantie; BIA DU, géographie ` toutes expressions formées de DJA—DÁT et, respectivement, de HAT, 
contrôler, administrer; BÔ, b] dessin, plan; LY 3j. lois générales, raison des choses, et pU, d 
base, ce sur quoi les hommes reposent. 

(2) CÔNG DIÉN. CONG A^ = CHUNG, publie; CÔNG DIÉN, terrain communal. CONG est opposé à 
TU #, , particulier, privé; en annamite vulgaire, RIÉNG. : 


(3) BÔN ou BAN Kä tronc, capital, principe; en annamite vulgaire, VÓN. BAN signifie encore propre, 
essentiel, indigène, celui-ci ; BON THON, notre commune; BON QUOC, BON BIA, се pays même, du terroir 
même, indigène. | 

(4) Có pon. Don est la forme annamite mandarine de PON, DAN (prononcé par corruption LON, LIN, 
DIN, LIEN), el.qui forme des noms composés avec ONG et BA. DON ou BON signifie seul, isolé, individu 
orphelin; sincère ; certificat, cédule, requête. Có pon, présenter une requête ; on dit aussi Có TO, écrire 
une lettre, envoyer une communication. 

(5) LAv...LA1, reprendre. 


(6) Só, ИУ destinée, destin, sort, lot, nombre, portion, part (c'est une variante de sô). 

(7) Bát, mot chinois que représente le caractère FC? composé de deux mains placées l'une contre 
l'autre, comme dans le salut chinois et annamite. 

(8) HIÉN LÀNH, littéralement sage et bon. Cette expression signifie doux, de mœurs paisibles ; souvent 
elle implique, comme ici, une grande simplicité. 

(9) CüNG & LANG MINH ou CUNG © MOT LANG VOI MINH ou ( CÙNG LANG MINH. 

(10) Nó, mina. NO désigne ici la femme ; MINH, le mari. L'emploi de Nó pour désigner deux per- 
sonnes ou deux objets différents dans la méme proposition serait une cause d’ambiguité. C'est d'ailleurs 
contraire au génie de la langue annamite. 


(11) Nou FA, sot, stupide, esprit borné. On dit encore NGU SI, NGU DAI. 


A 
(12) Qua x5, dépasser, à l'excés, par trop. Comparer avec QUA, qui e» dérive. 
(13) RAP LONG, préparer son cœur, se proposer, projeter, former un projet. 


— XIV — 


Rôi sau ngwói làng méi mach bào nó ring: « làm sao may dai thé? Кіа cha 
< me vo may, dem vo mày vé dé mà gi chóng khác, làm sao may dai thé khong 
a nói chi? > Nguói ngu ay nói ring: « tôi ngu dai làm >x. Nguoi lang mói bao 
` ring: < di mà hoc khón >x; nguói dy mói nghe та di. 


Khi Av © nó méi 9 di ra ngoài dóng thi chi thày môt lü trè con chán trau bào nhau 
ring < thénh thénh 9 ngôi bai“ có gianh, hon ngói chiêu 9 hoa >. Nguói ngu ay 
nghe thay © nói thé thi hoc mai™ lây. Sau lai ® di mot quang ® duèng nira, thay 
mot nguoi bát chuót (9 nói ráng < Шар tho“ ching lo !9 mà chét » ; ngudi ay lai 


(14) BAT NHAN, de Ж, BAT, поп, et de 4, NHÀN, humain ; inhumain, violent; agir avec méchanceté. 

(15) GÀ, de d GIÁ, donner sa fille en mariage ; cu@1, faire les cadeaux de noces aux parents de 
_ la fille qu'on épouse ; LAY est général; il n'indique aucune cérémonie et se dit aussi bien de l'homme 

que de la femme ; ÁN CUÓT signilie célébrer les noces. 

(1) Km AY MGT RA..... Кні AY indique que le verbe est au passé. MOL, ici, est une sorte de cheville. 

(3) THENH de THANH Ў, propre, net, inoccupé, oisif, à loisir, à l'aise. 

(4) Bái, plage, rivage de la mer, bande de terrain d'alluvion ; ici: pelouse de verdure. 

(5) CHIËU HOA, on a déjà vu (page vi, note 4), TRE HOA, bambou tacheté ` CHIÉU НОА, natte à fleurs. 
THÉNH THÉNH, elc..... Cette phrase est une sorte de proverbe qui signifie : Mieux vaut étre pauvre 
mais exempt de soucis que riche et en proie à mille ennuis. | 

(6) NGHE тнАү. ‘Оп dit NGHE au lieu de THAY ou de tout autre verbe indiquant une perception qui 
se fait par un autre sens que l'ouïe. Ex: THAY PHAN CONG BiÉT BÁN MÀ NGHE THOM. Voyait-il des excré- 
ments, il savait que c'était mal propre, mais il y trouvait une bonne odeur). Phrase tirée du recueil 
de M. Paulus Cua. H s’agit d'un homme qui, incarné dans le corps d'un clien, avait conservé la 
notion de son état antérieur et était souvent sollicité en sens contraire par l'instinct de la race canine 


et les goüts propres à l'homme. 
(7) Hoc млі, répéter sans cesse. LAY, de facon à s'assimiler: LAY a le sens de prendre pour soi, 


tirer à soi. 

(8) Lat BI, de nouveau il alla, il se remit en marche ; BI LAI, revenir ou se rendre à... 

(9) QuANG, bout de chemin. On pourrait dire MOT KHÜC (un morceau). 

(10) BÅT снифт. Dan, les campagnes on se livre en tous temps à la chasse aux rats aussi bien pour 
préserver les récoltes que pour fournir un supplément à la cuisine. I] y a dans la province de THAI вїхн 
un village nommé CÓ QUAN où cette chasse est passée à l'état d'institution. Elle s'ouvre le 11* jour du 
9e mois alors que le riz est complètement mûr. Tout le monde doit y prendre part à l'exception des 
notables majeurs qui s'installent dans la maison commune pour procéder à la réception des queues 
de rats, Les chasseurs touchent une prime pour chaque animal détruit. 

Снифт, nom qui s'applique à des rongeurs de différentes familles. H désigne les rats ou souris: 
CHUÓT CONG (rat d'égout) ; CHUQT BAN (rat de bande; ; cHUÓT CHU ou GIUI ou HÔI (rat musqué); CHUÓT 
NHAT, LAT (souris); CHUQT BONG NAI, petite souris blanche importée de Іа Cochinchine et enfin cHUÓT 
BACH, cochon d'Inde. L'écureuil, CON SOC, serait un rat métamorphosé ainsi pour avoir dévoré des raisins. 
Le rat des champs ne serait autre que le rat d'égout. La chasse aux rats se fait à l'aide des mátins dont 
certains ont les aptitudes d'un chien de chasse. Le chien indique au chasseur l'endroit où le rat se 
trouve réfugié ; l'animal enfumé (HUN) s'échappe bientót par l'une des nombreuses issues de son refuge 
ой le chasseur a eu soin de disposer une nasse ou RQ. 


4 — XV — 


hoc mái lày. Rói lai di môt chòc, thay hai nein làm ruóng" bao nhau rang: 
throng ® dién tich 9 (huy, ha «ёп can khan >. Nguoi ngu ày cüng lai hoc 
mai 14у, lai di môt chóc nira, thay ba nguoi hoc tro (? vira di kháo © vé бар 


(11) Тнір THO: TuiP signifie rentrer, se retirer ; THO cst l'opposé, il veut dire apparaître, montrer la 
tête, se montrer. THip THO signifie donc se montrer au dehors et rentrer la tête alternativement. Cette 
expression marque la circonspection, la honte, la crainte, l'hésitation, 

(12) CHANG LO, si tu wavises pas. Le chasseur de rats s'adresse à un de ces animaux encore enfermé 
dans son trou et lui dit: < Avec toutes tes hésitations, si tu n'avises pas, tu es perdu. » 

(1) LAM RUONG, travailler les rizières, cultiver les rizières. On dit aussi souvent CANH NÔNG, labourer 
et cultiver. On dit encore CAY CAY, mais dans un sens plus particulier. On sème le riz GIEO MA ou 
VAI MA, puis on arrache les semis nb MA Ou NHÓ MA ef on les repique CAY LUA; moissonner le riz se 
dit GàT. LUA 


(2) THUONG piÉN TÍCH THUY HA BIEN CAN KHAN, L H te Ж Т HJ E, (le dernier mot est 


de l’annamite vulgaire). Cette phrase est composée de deux propositions symétriques. Elle signifie: 
Quand la rizière plus élevée retient Peau la riziére basse est à sec. 

(3) TícH, amasser, au propre et au figuré ; тісн.рСс, amasser les vertus; TÍCH АС, entasser crimes 
sur crimes ; TÍCH GIAN, nourrir du ressentiment. CAN, est très employé dans l'annamite vulgaire. Au figuré 
on dit CAN Lët, CAN NHOI, avoir dit tout ce qu’on avait à dire ; MÂC CAN, être arrét* par un bas fond par 
le manque d'eau. i 

(4) Hoc тво, élève, écolier, étudiant; MOT bC4A HOC THO, un jeune écolier, se dit en Cochinchine 
où le respect des lettres est déjà affaibli et en parlant des tout jeunes enfants. L'expression NGt-01 
нос TRO s'applique particulièrement aux étudiants, mais, au Tonkin, clle est la seule usitée pour tous 
les âges. CON NHÀ HQC TRO signifie fils de famille où l'étude est une tradition. Les étudiants, autrefois, se 
livraient aux mémes fantaisies que ceux de nos facultés aujourd’hui encore. Ils paraissent cependant y 
avoir renoncé depuis l'établissement du Protectorat, sans doute par < crainte du Commissaire », ONG CO 
(par abréviation de cO MAY ХЕ, transcription de commissaire), ou mieux QUAN PHONG THÀNH, fonctionnaire 
qui garde la ville. 

Ce qui a donné lieu à ce proverbe : 

NHÜ-T QUI мні MA BA НОС TRO. Ce qu'il faut craindre en premier lieu ce sont les diables, en second 
lieu les revenants, en troisiéme les étudiants . 

(5) КнАо Sc? examiner ; subir Гехатеп;убА BI KHAO vi, qui revenait justement de subir l'examen, 
Le verbe actif s'emploie souvent avec le sens causatif. Ex.: Тог ві суо RAU CHO ONG X: Je vais faire la 
barbe à monsieur un tel, dira le coiffeur. — Tor pi сло RÀU ( NHÀ ANH 2: Je vais me faire raser chez Z, 
dira un client. — CAI TRAP NÀY CHI TÓI MÓI DONG: Ma sœur vient de se faire faire ce coffret. — CÁI TRAP KIA 
BONG KHONG DOC KHÉO : Ce coffret-la est mal fait. — HOM KIA VO TOI BI KÉO NHAN; KEO ROI TOL CONG 
KHONG CHO BEO: Ma femme, avant-hier, est allé commander des bagues; quand elles seront terminées, 
je ne les lui laisserai pas tout de même porter. — Toutefois le verbe faire, suivi d'un autre verbe, peut se 
traduire au besoin par les mots BAT, MU'QN, THUÊ, BAO, CHO, surtout lorsque le complément du second 
verbe est exprimé. Ex.: CÁI BOAN BE NAY BAT PHU LANG NAY LAM, KHONG BAT PHU LANG KIA: Cette 
portion de digue, faites-la remblayer par ce village et non par l'autre. 


Les interrogations qui ont lieu dans les classes s'appellent HOL LUQC VAN 24 RE. interrogatious suc- 
cinctes. Elles ont pour but de fixer le maitre sur la valeur de ses élèves. Chaque année 
les étudiants déjà avancés se rendent au chef-lieu pour y subir un examen; c'est celui dont A 
s'agit dans cette histoire. П a pour résultat d'exempter ceux qui y satisfont de toutes charges person- 
nelles. Cette exemption s'appelle NHIÉU, ou, dans ce cas particulier, NHIEU ндс, exemption pour études. 


— XVI — 


nhau dirng nói truyên mot lúc, rói bào nhau < tôi vo phép, O) mai ta lén ® huyén 
som >, nguói ngu Ay cüng hoe mat lày. 


Khi Ау giói dà chiéu € 101, di hoc khôn cà ngày, thuóc D dirge bón. diéu nói, 
trong long mirng qua mói vé nhà. Вёл sáng ngày mai có mot netrdi làng lai bào 
полот ngu ráng: « Кта © nhà сна me vo may, da dinh © ngày hom nay ewoi ©) vo mày 
ga cho nguoi khác; sao mày không lai? o Newoi ngu nghe 101 © lién di don , 
vin (0 twóng là дёп làm chi; chang“? hóa ra 02) trong bung nó dói lim, cho nén lai 
dé mà än có (9. 


mam ee — e M а. -— — M —— - ae Е - —— —nY — — —— == 
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Tous les trois aus il y a, outre l'examen annuel, une série d'autres épreuves. (HACH e. en vue de 
fixer le nombre des candidats capables de se présenter avec quelques chances de succès au concours 


régional HUONG THI, Si EA. Ce concours avait lieu autrefois simultanément à НА NÓI et à NAM- 
BINH. Les candidats qui sortent victorieux des quatre épreuves reçoivent le titre de CÙ NHON fu. A 
(homme promu), soit licencié, ou celui de TU ТАТ Z5 A (talent fleuri), soit bachelier. 

Les cU NHON sont tenus de se rendre à Hué pour le concours général not THÍ € EA. qui se termine 
par un examen final au palais, Вїнн THÍ, FE EA. Les CC: NHON qui réussissent à ces diverses épreuves 
sont nommés TAN (TIEN) si PES +. (lettré avancé). 


(1) РЕР, de i. PHÁP, lois, règles, statuts, méthode, etc.; ici politesse, permission. Тог và PHÉP 
ou TÔI XIN VO PHÉP, signifie littéralement : je suis impoli, je demande à être impoli ; mais.on doit entendre 
comme s'il y avait: je demande pardon pour mon impolitesse. Cette expression correspond done à nos 
locutions: pardon, je vous demande pardon, je vous demanderais l'autorisation, la permission... 

(2) Liv. Les administrés emploient cette expression au lieu de BI, PI PEN, par respect pour les 
autorités qui siègent au HUYEN, au PHÚ ou au chef-lieu de la province. Présenter à un mandarin se dira 
BUA LEN et non РСА CHO, S'il s’agit de faire tenir en main simplement. Présenter, offrir, se traduira par 
DEN DUNG. 

(3) Cuifu, désigne l'aprés-midi. Ce mot parait signifier décliner, s'incliner vers; CHIEU équivaut 
ici à GAN, prés de; pA curfu TOI, la nuit noire était près d'arriver. 

(4) Тнодс de M. ;THUC, mûr, cuit, müri, accoutumé, familiarisé. THUOC LONG, соппайге par cœur; 
QUEN THUQC Vifc QUAN, avoir l'expérience des affaires, être au courant du service. 

(5) Kia, tiens; peut s'employer à la fin de la phrase. 

(6) BINH Ж, fixer, établir, décider, arrêter; NHAT DINN, positivement, absolument, certainement ; 
Loi Not} DINH, décision, arrèté. 

(T) Cu-o1 (Voir note по 15, pages XIV); ici il signifie célébrer les noces; GÀ doit se traduire par 
donner en mariage, marier (en parlant de la fille). 

(8) NGHE LOI, se rendre à un conseil, acquiescer. 

(9) Bi DEN, ne doit pas se traduire ici par aller jusqu'à... mais par: se rendre à,.., se mettre en 
route pour. . ., aller vers... ., s'avaucer. 

(10) VAN, constamment, jusque-là. Cette phrase signifie : à quoi bon y aller, pensait-il. 

(1) GHANG, dans certains cas, est affirmatif, il exprime alors la surprise. | 

(12; HoÁ RA; ici : il se trouva que... 

(13) CO, service, mets placés sur une table ; festin. 


— XVII — 


Lúc bay gi © trong nhà vo nó, са hai ho @ dang @ ngôi án uóng dông® lám; 
nguoi ngu vira © vào, thi nó ngói ngay © ngoài sàn. NO nhé diéu hom qua di ' 
hoc khón, nó lién nói ngay môt cau rang: « Thénh thénh ngói bai có gianh, hon ngôi 
chiêu hoa. > Hai ho nhà vo nó khóng biét nó nói ra ç làm sao ©, diéu ® thd ® có 
nom ra (9. Ngwòi ngu chl. tay vào (2) mà nói ring: « Thàp thd chang lo mà chét. > 
Hai ho nghe nó nói thé, diéu sy, bàn voi nhau ring: « Làm sao báo Ч® ràng nó 
ngu khong biét gi, mà bày gi& nó nói khón (9 үйү 099 » Moi moi ngwói ngu vào án 
có; nó dirng (® day vào. Hai ho twóng nó ngu dai dem mam có nhó, cho nó ngôi 
án voi nhitng пошо där 16. Nó lai 4? nói ring: < Thwong dién tich thüv ha dén 
can khan >. Nhà vo nó thay nó nói, voi vàng “% báo nhau thay «9 cô kháe, cát có 
про vào 0), bung có to ra : 1101 nó ngôi voi nhitng ngudi có chirc twóc €), Ngwói ngu 


(1) BÂY og, alors, ne doit pas être confondu avec BAY GIÙ, maintenant. Cette dernière expression 
est souvent réduite à G10. 

(2) CÀ HAI но, la famille du nouveau marié et la famille de la femme. 

(3) BANG ou BUONG, en train de... 

(4) Done, serré, pressé, nombreux; а la plus grande analogie avec ¿Hi DONG, cougeler, coaguler et 
Н BONG, rassembler, unir. 

(5) УСА, à peine; a la plus grande analogie avec và, et, avec. En Cochinchine on dit VA BI VA KHOC, 
locution qui au Tonkin se retrouve sous cette forme: vCA ВІ УСА KHÓC. VA dérive trés probablement 
de HOA CH concorder, joindre, en chinois Hico, forme qui а bien pu donner УСА, On sait que УСА 
s'emploie aussi avec le sens de juste, qui convient à, qui cadre avec: GIÀY ҮСА CHON, souliers justes. 

(6) NGAY, sur-le-champ, tout de suite, sans aller plus loin ; NGOÀI SAN, dans la cour. 


(7) Ra $ LAM SAO, (ne savaient pas) quelle intention il avait (en pronongant ces paroles). 
(8) Du, tous. 


(9) THO, voir la note 11, page xv, de cette version. 
(10) Nom na, jeter un coup d'œil en avant, au loiu, au dehors. 


(11) Cul À, doigt, indiquer; noon сні, index; cut TAY. montrer avec la main; CHI сно Tó: LAM, 
montrez-moi comment je dois m'y prendre. 

(12) Vào, dans la direction de. — 

(13) LAM sao BAO RANG, pourquoi disait-on que. 

(14) Nói KHON, parler avec justesse, faire preuve d'esprit en parlant. 

(15) Viv ou NHU VÁY, synonyme de THE, mais surtout employé en Cochinchine. 

(16) Dt-ne, seul, signifie se tenir debout; avec DAY, il veut dire se lever en parlant de quelqu'un qui est 
assis ou couché. 

(17) Nó Lat NÓI RANG, il se mit encore à dire. 

(18) Vài VANG, s'empresser. 

(19) Tua v, changer, remplacer par. 

(20) CAT vào, emporter; BUNG RA, apporter. 

(21) Có cac тигс, les personnes qui ont des emplois, des titres de noblesse* снос, fonction; TUOC, 
titre de noblesse ou titre honorifique. 


2 R. 


— ХҮШ — 


2) 


тої nedi xuông ">; trong long | 
thich chi O. 


dói làm, droe © ngói án uóng no say, Tay làm 


Lúc än xong rot dirng dày vé, con mot càu hoc khón thi nói cho hêt ©, rang < Thói ! 
toi xin vô phép, mai (а lén huyén som. » Hai ho nghe nó nói, diéu kinh % sr ch, бепо 
nó nói thé, là CG) nó vé vói nó lén huyen kien; lin bao nhau vide cui hóm nay hay 
hoán lai, dé nghe xem sao da, kéo nó di kien © lai hóa ra dò dang ® chäng 09. 


as A H Д ^ ` 1 H ` LN \ (ДЫ a a r 
Nguòi me vo (ёп la. Lon, bó væ tèn là Due, vo tèn là Cát, chàng rè méi tên là Bio, 
nuôi duc? thang day tó tén là Кеп, Bay eid bò vo bào thing Kénh lai nhà ngwi 
: 1 , , 1 А 2 `. . Ф X A ` . ` °. А e А l ++ a 
ngu xem tinh ý nó làm thé nào. Thing day to den nhà ngwòi ngu ding vr ngoài dáu 


nhà “9 dom (9? vào; mà ngwói ngu thi lây cái quán là trang ra ngôi “6 ngoài 


(1) Naói xvóxc ; on dit NGÓI XUONG, NAM NUÓNG. 

(2) LONG, ici, est synonyme d'estomac; on dit aussi POL BUNG, 

(3) Вос, comme il trouvait (à boire et à manger tout son soül). 

(4) Tuicu єнї; THÍCH, or) aimer (en parlant des choses); QUAN LON Có THÍCH CAÍ NÀY THÌ TOL XIN 
DUNG, grand mandarin, si cet objet vous plait, permettez-moi de vous l'offrir; cui E intention, vo- 
lonté, mais ici goût, désir. Le mot THICH, en chinois, signifie se rendre à, rencontrer, cadrer avec, plaire 
à. Le sens de rencontrer, coincider, se retrouve dans le mot XÀY (annamite vulgaire), très proche de la 
prononciation chinoise Shih de ce caractère. LAY LAM THICH CHÍ, se trouver satisfait. La locution chinoise 
THÍCH TRI, Sei 48. se traduit littéralement par NÀY сар (le. dernier mot chinois de l'expression si- 
gnifie rencontrer). On pourrait traduire eu français par: il se trouva rencontrer, il. se trouva qu'il ren- 
contra. 

(5) CON, il restait encore; CHO HET, pour en finir, pour terminer. 

(6) KINH, ètre épouvanté. | 

(7) LA, peut se traduire par que, à savoir que. š 

(8) KIÈN, TF. affaire, intenter une action, plaider; KIEN DUU, gagner son proces; KIEN KHONG 
proc, le perdre, être débouté. | 

(9) HOA RA pO DANG, il arriverait que l'affaire serail manquée : DO DANG, manquer, avoir une issue 
qui ne répond pas à l'attente. En effet, si le sot gagnait son proces, le second: mariage que l'on est 
en train de conclure serait annulé. 

(10) СнАхв, à la fin de la phrase, indique l'incertitude еп méme temps que la crainte. 

(11) Nuûr puge, ou NUOI. On emploie ces expressions au lieu de có quand il s'agit d'animaux qu'on 
élève ou de domestiques qu'on habille et qu'on nourrit. Dn domestique dans ces conditions reçoit 
une trentaine de ligatures par an. 

e +. Ф 

(12) КЁхн, XJ. énorme, colossal. 

D D LL D LJ > e 

Тали KNH, buffle de grosse taille. ll y a un cétacé qui s'appelle cÁ KENH НЫ, il aurait mille BAM 

i. oe , Ы , , H D * £2 `. 
de long. Le mot кїн, Ex, déjà étudié précédemment avec le sens de capitale, signifie aussi grand, 
grandement, fort. Ce dernier caractére entre d'ailleurs dans la composition des deux précédents comme 


phonétique el racine. 
(13) Dip NHÀ, chacune des faces latérales d'une maison isolée. 


— XIX — 


«пгопе ma båt ran, © Thang div to dom vào © ngo là 9) nó lam don? di kiên 

Ші ео ý 9 nghe xem thé nào. Bay giò nguoi ngu bát. duc mot con ran dure, thi nói 
mòt minh ring: < con ran dwe тої già chir, © già thi © già ông © ot truoc ». 
Tháng Kénh ding ngoài nghe, trong là nó nói tèn Duc di già chir, già. thi ® dng 
viet O truc. Tèn Buc chính (Pla tèn chu nhà 02) minh cung dal) so. Sau поі 
ngu lai bat dire ba con ràn nira, nó lai nói rang: « Con ran này lon ong giêt thir hai, 

соп ran cái one giét thir ba, con ràn béo ong lai ot -cho Q thir tur. ». Tháng 
Kénh dung ngoài nghe nó nói tèn vo chit nhà, nó vit Ur hai; tèn con gái, nó viet 
thir ba; (ёп chang ré 9 moi thi tr, lai càng? so kim. Rói ngwói ngu. tim di tim 


(14) Dou. regarder à travers une fente, une petite ouverture, avec précaution. en se dérobant. ONG 
һом, longue-vue, lunette d'approche ; se dit aussi ONG THIEN LY, ce qui sigeifie ONG NOM XA DU 
NGHIN DAM. 

(15) LA, sorte de soie unie. 

(16) Neoil GIUONG, sur un lit situé à l'exiérieur de la chambre où il avait pris le pantalon. 

(1) RAN, pou de corps ou Фари ; le pou de tête s'appelle силу (en Cochinchine cui). 

(2) Бом уло, le domestique gui épiait. 

(3) NG LA, soupcouna, сгш que; AL NGOs, qui aurait cru? qui aurait dit? 

(4) DON, vair note 6, page XI. 

(5) Co Y, prendre la résolution, appliquer son attention. 

(6) Мот Gia сис", doit s'expliquer comme s'il у avait TO NHU THÉ, TO THÉ NAY МОТ GOL LÀ GIA ou - 
TO THE NAY MOT GIA. (Quand on est) gros à ce point alors seulement on peut s'appeler vieux. Cetle tour- 
nure pourrait se rendre assez bien par : en voilà un gros, vieux, ouje ne m'y connais pas. 

(7) Già THI GIA, bien qu'il soit vieux (tant pis pour lui) il y passera le premier. 

(8) ONG, l'imbécile se désigne lui-même par ce terme, qui est honorifique; ONG employé ainsi est 
une marque de mépris pour l'interlocuteur, et équivaut à une injure, car il signifie grand-père et alors 
on considère l'interlocuteur comme son petit-fils. On dit dans le même ordre d idées CÓ KHI NÓ TUONG 
LAM CHA КОШ TA DAY, il s'imagine peut-être être mon père, mon supérieur. | 

(9) GIÀ. Tei le mot GIA a deux sens: I° vieux Z 2 rusé, roué, vieux dur à cuire. Ainsi GIA MOM (dur 
de la bouche), se dit de quelqu'un qui aime à discuter, quereller. 

(10) VièT, l'imbécile a dit сїйт, tuer, mot que Кёхи, qui n'entend pas très exactement, interprète par 
viET, écrire. La réflexion de KENH peut se commenter ainsi: en dépit de l’âge ou du toupet du vieux, 
Vimbécile n'hésite pas à l'actionner. 

(11) CníNH, signifie justement, précisément. CHÍNH peut s'employer avant le verbe être ou aprés. 
П rend d'une façon trés exacte notre mot méme : VIÉC NÀY LÀ CHÍNH TOL LAM, ce travail c'est moi-même 
qui l'ai fait. 

(12) CHU NHÀ. On dit volontiers CHU NHÀ pour maître; CHÈ NHÀ NHÀ NAY le maitre de cette maison. 

(13) Da, ici, ne fait que renforcer so: il marque l’aflirmation d'une manière plus précise. On pourrait 
traduire par réellement. 

(15) CHo THÉ TU. doit s'entendre чш s'il y avait CHO VÀO HANG ТИС" TU. 

114) RÈ, gendre, mari. On dit CHÀNG RÉ, le gendre; NÀNG DAU, la bru, la belle-fille. 

(16) CANG, ajouter, s'ajouter, plus, de plus en plus. LUc BAY GIÓ NUGC SONG NHI HÀ CÀNG NGÀY CÀNG 
LON: actuellement les eaux du fleuve Rouge ne font que monter de jour en jour. 

| 9. 


lai (© trong quán nó, lai bat durée con ran to qua ; nó lai nói ring: € Con tháng ? 
Kênh này góm lim ©, ông giét cho het. » Thang Kénh ngoài nghe thay nó nói rd 
tên © minh ©) lién kêu ngay lén ©) ring: < Toi lay ong ©, trim nghin lay! Ong 
« dirng viet tên 101 vào day ©; phan © tot là diy tv, tói có biet dau? 00 Vide gå bán (9 
(y 02 ông ba 101 cà » Ч®, Ngwòi ngu nghe thay nó kêu thé, nire ewdi mà bao ring: 
« May vé bào (9 ông bà (5) mày dem già vor tao, thi tao moi tha >. Thang ay that ugi 
kinh, voi vàng chay vé mach vói chi nha ring: < Toi lay ông bà dirng Шат “P ma gà 


(4) Тім BI тім LAI, chercher en tous sens, dans toutes les directions : wot à mot, chercher en allant, 
chercher en revenant. Tim diffère de KIEM, avec lequel il se trouve cependant quelquefois associé; KIÈM 
signifie chercher à se procurer, à acquérir par toutes sortes de moyens. Il se prend souvent en mauvaise 
part, surtout au Tonkin, ой il est moins employé que Tim. Tim indique des démarches, des recherches. 
Téi Pr тім OMG AY KHAP CA KHONG THAY: je l'ai en vain cherché partout. NGÀY KIA CON CHÓN DI KIÈM ÁN 
TRONG RUNG: un jour le putois alla chercher à manger dans la forêt. 

(2) THANG, appliqué 4 un animal, constitue une appellation plaisante. 

(3) GOM LAM, (quant à celui-là, qui est) affreusement gros, colossal. 

(4) Nó1 RÔ, proférer clairement. 

(5) MINH, se rapporte ici non pas au sujet de la proposition complétive, mais bien à celui de la 
proposition principale. S'il s'agissait du nom de l'imbécile il faudrait dire TEN NO. (Se reporter à la 
note 10, page xii). 

(6) KÊU NGAY LEN, s'écria sur-le-champ ; KÊU LEN, élever la voix en implorant. 

(7) Lay ONG, je me prosterne à vos pieds, Monsieur. La plupart: du temps, et c'est le cas ici, c'est 
une simple formule de grande politesse qui sert surtout à demander pardon ; ONG, on pourrait croire 
que ce mot est employé par KÉNH parce qu'il a entendu l'imbécile se qualifier de la sorte; la vérité 
est qu'il le fait spontanément en vue d'obtenir plus facilement son pardon. Dans les circonstances 
ordinaires le mot THANG seul devrait servir à qualifier l'imbécile. 

(8) DUNG VIET TEN TOI vào BAY, ne couchez pas mon nom sur cette plainte. 

(9) Pu§n (Voir note 6, page хп). Je ne suis qu'un simple domestique. š 

(10) Dër BAU, BIET ne signifie pas ici avoir connaissance; on doit traduire la proposition par: je n’y 
suis pour rien; cela ne me regarde pas. 

(11) GA BÁN, expression double n'ayant d'autre valeur que celle de marier (sa fille), disposer (de sa 
fille). GA indiquerait le mariage de la femme légitime et BAN le mariage de la femme de second rang. 

(12) ©, résider, dépendre. On aurait pu mettre TAI. 

(13) СА, peut se traduire par exclusivement 

(14) Bio, donner un avis, un ordre ; ordonne (de ma part, en mon nom), dis de ma parl. 

(15) Óxc BA, comme plus haut, signifie ONG CHU, BA CHU NWA, тайге et maîtresse et non pas monsieur 
et madame. | 

(16) THÂT KINH, SS RE, expression chinoise; THAT, signifie perdre; on sous-entend le sentiment HON 


ae ou sAc, fa, la couleur, le teint. L'expression entière signifie perdre les sens à force de crainte, 
devenir tout pâle, être éperdu de frayeur, райе de crainte. On dit en annamite vulgaire: sg NET HON 
HET VIÁ, craindre à en perdre le sentiment et les sens. : 

(17) THAM, ei avide; a donné THEM, en annamite vulgaire. DUNG THAM MA GÀ.... ne persistez pas 


à vouloir, par intérét, remarier votre lille, sinon vous êtes mort. Ici NCA а deux sens: il signifie aussi 
bien ne remariez pas votre fille que ne vous occupez pas plus longtemps de ce mariage, cessez d'y penser. 
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< па mà chét, lai lày lang (D dên tôi. > Hai уо chóng hôi a vi làm sao; nó mói nói 
rang: « Tòi xem tw du dën duói, thre ® da 10 twóng ?: Anh ày & dày vira vé 
« dên nhà © liên lây mot tò giày ra ngôi ngoài giwòng a don; toi ding im © 
« xem thé nào “7, thi. thay doc? tèn ong thi nói ring: già Ong vièt true. Rói, 
« dên (ёп bà tên có tên anh ré moi, anh Ау ngh? ® thé nào, duoc môt lúc lai nói : 
« thing Kénh nay góm lim, ông viet cho hêt. Toi kën xin тїї, anh ay 016190 báo 
« ring: cho vé bao ong ba may dem gia vo tao, thi tao tha cho. — Xin ông ba 
a nghe 49 tôi; ching“, anh дү di kiên cho, mà hêt co nghièp(®. Hai vo chóng 
nghe nói sọ lám, voi vàng dem tién bac lé vàt 09 già lai 5 ho nhà giai kia, cüng 
nói su tinh (6) thé. Rói hai ông ba dem con gai lai mà già cho ngwói ngu, và nói tir 


(1) Lay LANG; LAY gagner par contagion ou se propager. Ainsi on dira: CHÁY LAY SANG, l'incendie 
gagne, se propage; BINH NÀY HAY Liv, cette. maladie est contagieuse; BINH KIA KHONG HAY LAY, 
celte autre ne l'est pas; NÓ PHAL BINH. LAY DËN ANH КО, il a communiqué sa maladie à son frère. 
THANG NÀY DI БАМ GIÁC; DÉNG BI CHOI VÓ1 NÓ KEO PHAL TOL LAY, c'est un pirate, ne le fréquente 
pas de peur d’être incriminé avec lui. LANG, voisin, voisinage, s'approcher. КЁо LAY LANG BEN TÔI: 
de peur que cela ne m'atteigne aussi. Le dictionnaire de NINH PHU donne LÂY LAN, ce dernier mot 
ayant le sens de s'étendre, se propager. 


(3) Тщгс ou THAT, THIET de Ж. solide, vrai, compacte. Employé en annamite vulgaire, il ne signifi е 
guére que vrai. 

(3) TÓ TUONG ou RO RANG, de manifeste, patent, connaitre parfaitement. KÉNH veut dire qu’il a 
épié tous les actes de l'imbécile et qu'il est parfaitement au courant de tout. 

(4) ANH AY est un pronom très familicr, toutefois plus respectueux que THANG AY, épithéte par 
laquelle KENH ne manquerait pas de désigner l'imbécile s'il était bien certain qu'on ne lui rendit ja- 
mais sa femme. | 

(5) VÉ NHÀ, se mettre en route pour revenir à la maison; vÉ BEN NHÀ signifie plus précisément de 
retour à.la maison. 

(6) Ім, silencieux, immobile. 

(7) THE NAO, (regarder) ce qui allait se passer. 

(8) THAY, pour NGHE ; вос, lire à haute voix; XEM, COI, lire des yeux; рос est la forme vulgaire de 
DOC SS. Doc, signifie ici prononcer à haute voix le mot qu’on écrit.. 

(9) Neui, et au bout d'un instant, pendant lequel il lui pritje ne sais quelle idée, il se mit à dire. 

(10) Mói signifie que l'imbécile n'a donné le conseil qu'on sait à KENH qu’aprés que celui-ci leut 
imploré longtemps. 

(11) NGHE, voir note 6, page хїү. 

(12) CHANG, sinon. 

(13) HÈT co NGHIËP, perdre, dépenser toute sa fortune. Co NGHIEP, fortune, patrimoine. 


(14) LẸ vir, Е, Д]. LĒ, cadeau, offrir un cadeau, un présent; vat, synonyme de bó; LÉ vir, 
objets offerts comme cadeau. Outre la somme d'argent qui constitue principalement la dot, le marié est 
“tenu d'offrir d'autres cadeaux en nature, tels que: X01, riz glutineux cuit à la vapeur; CAU, arec; CHE, 
thé; PHAO, pétards. 

(15) GIA Lat. Ici LAI tient lieu de сно, qu'on évite d'employer dans ce sens au Tonkin. 

(16) Su тіхн, la vérité, ce qui se passait. 
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^ Ss т ae ge 4 р u e 1. ` , D oe 
ta) tr tè làm. Neudi neu nói láo ©) еар dip €? khói mat vor; cho nën (9 có edu nói 
rang : chó ngàp phai rudi © 
No 10. — © LOT TUC NGU O, 


1. — Ai отла ba ho 77, ат khó ba doi 


2. — Ai an tráu © thi này do 09 mòi. 


(1) TÜ TA, EH SW. TU, paroles, expressions, décliner, refuser, renier; TA, remercier, refuser, 
s'excuser ; NOL TI TA, faire des excuses : TC TÉ, convenablement. 

(2) Nói Lio, parler avec effronterie, payer de toupet en parlant. 

(3) GAP pip, rencontrer l'occasion, en temps opportun. H à eu effet prononcé juste au moment 
qu'il fallait les phrases qu'il avait apprises. 

(4) CAv, phrase; ici, proverbe; спо NEN co САС... aussi v a-t-il un proverbe. 

(5) — Dän nvór..., le chien, en baillant, a attrapé une monche. 

(б) Ló1 Tuc NGC, proverbe, de tre fA. qui veut dire commun, vulgaire, trivial, passé dans les 
mœurs. LOT тус, langage grossier, rustique. Le mot TUG se trouve dans PHONG TUC, mœurs, coutumes 
ou THÓI TUC, expression ayant le méme sens que la. précédente, mais appartenant à la langue vulgaire ; 
PHONG, RW. signifie vent, influences, mœurs. NGUO QUE TEC, lourdaud, rustaud. 


(7) Net, EH. signifie paroles. Daus Lor TUC Net: le mot Lon fait double emploi, mais ona déjà vu 
plusienrs exemples de ce pléonasme qui est absolument. régulier. Tye Net signifie adage, dicton, 
proverbe, comme d'ailleurs Lt TUC NGC. Auf: se retrouve dans Quoc Not, langage du rovaume, langage 
vulgaire et particulièrement système de transcription employé par les. Européens pour représenter les 
sons de Ja langue parlée. Les cut NOM où caractères vulgaires annamites, s'appellent gròc AN (се der- 
nier mot signifie son). 

(8) L'expression nA HO est la traduction littérale du chinois TAM тос (les trois familles) que l'on trouve 
dans le texte de la Joi contre les rebelles. Le erime de rebellion était puni par la mort du grand-père, 
et du fils. 

En ce qui concerne la structure de cette phrases d y а heu de remarquer quelle renferme deux 
propositions symétriques et d'égale longueur. Les termes, en eflet; se correspondent, qu'ils. soient iden- 
tiques ou qu'ils appartiennent à une méme categorie (сех, En outre ces deux propositions sont reliées 
par l'assonance de no et de киб. Ces particularités se retrouvent dans les proverbes de tous les pays. 
Nous disons en francais: qui terre à guerre a. Qui trop embrasse mal étreint. Poiguez vilain, И vous 
oindra ` oignez vilain, il vous poindra. — On peut encore rapprocher: Dam spiro spero, tant que je respire 
j'espere. 

(9) Тило, se prononce GG au Tonkin, De méme, THONG se prononce GIôNG. 

(10) Le mot xiv, quelquefols Ay, est le corrélatif de AT ou de NAO, Cette phrase ne signilie pas seu- 
lement que quiconque mange le bétel a les lèvres rouges. H (aut remarquer que des lèvres légèrement 
rougies par la. mastication du bétel sont loin de déplaire aux Anmamites. La signification au figuré est: 
quiconque a du talent, du savoir faire, pourra facilement se. eréer une situation, dont profiteront sa 
femme et ses enfants. Si par vos ellorts vous rénssissez, vous serez, vous et les vôtres, les premiers et les 
seuls à profiter de la fortune, C'est pour soi et les siens que Гоп travaille et non pour les autres. 
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3. — An trái (© nhé kè tróng cày. 

4. — Ап сау nào rào cày này ®. 

5. — An thi vóc, hoc thi hay ® 

6. — An сар quen tay, ngu ngày quen mát (9 
7. — Bà con xa ching bing lang dióng ein ©. 
8 


.— Chau úp khôn soi ©, 


, No 44. — BON КШЁО OAN. 


t 
Bam lay quan lón, 
` ` ` e id ae ` ` ` t + ` ° 
Tèn con là Dao thi Khoi & lang Cao bó, tong Bóng dirong, huyén Thanh oai, phu 
Une hóa @, tinh Hà nói, dên lay quan lon; xim ngài б soi xét. viéc oan tre nav cho 
La] ° À = A 


— — — ee ee ee PEER EN 


(1) Thât, fruit; seule expression employée en Cochinchine; ici on dit plutòt Qua, mais TRÁI est 
connu et parfois usité. Dans ce mot, TR ne se prononce jamais 61 ` 

(2) Ce proverbe, au sens propre, signifie: entourez d'une. cloture l'arbre. qui vous alimente, et au 
figuré; veillez à la conservation de tout ce qui vous est utile; prenez à cœur les intérêts de quiconque 
vous emploie. 

(3) On acquiert embonpoint en mangeant et Ja science en étudiant. Voc peut encore s'entendre par 
force, forte taille, et on peut encore traduire ainsi: quiconque a de quoi se bien nourrir devient gros 
et gras, robuste ` gràce à l'étude on devient savant. 

(4) La main s'habitue au vol; les veus, à la sieste. L'habitude devient une seconde nature. 

(5) Parents éloignés ne valent pas gens du voisinage., I faut faire au moins autant de cas des proches 
voisins que des parents éloignés; il arrive fréquemment que Ton a besoin des premiers. 


LANG, voisin, proche ; DIENG, RIENG de i CUONG (en chinois KIANG) frontière, limite, limitrophe ; 
LANG RIENG, limitrophe, voisin. 

(б) Ce proverbe sigrifie littéralement : une cuvette renversée est difficille à éclairer (à l'intérieur). 

7) UNG HOA fre CH composé de CNG répondre à, se conformer à, et de пол, accord, soumission ; 


c'est-à-dire se conformer aux ordres (de l'autorité supérieure). H y a une maxime qui dit: QUAN LENH NAU 


x e A $ А 
PHONG, DAN CNG МНС THAO в T Ў] Ж ER Jë Hy EA: l'ordre du mandarin est comme le vent ; 


la soumission du peuple est conme l'herbe. Le phi de UG нод comprend deux huyen: SON LANG 


Ш EJ, (clarté sur la montagne), au sud-ouest, et THANH OMI Bi Ж. (majesté, autorité vigoureuse), au 
nord. Ce denier est administré par le TRI рне. 

(8) NGAL, prouom qui ne devrait à la rigueur s'appliquer qu'aux hauts fonctionnaires, mais qui, dans 
la pratique, désigne au besoin les mandarins subalterues. H est possible que NGAL ue soit qu'une va- 
riante de NG' t qui, autrefois, étut une appellation respectueuse de même valeur, mais qui, aujourd'hui, 
n'est simplement que poli. Les catholiques emploient cependant pour Dieu. 
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chóng tdi tèn là Dó da, phài © tên chánh tóng tên là Nguvén trung bich, ly truéng 
tên là Dó со dem day té ® lay  cüa tôi bát chóng tôi nóp ® cho quan huyén, giai 
tinh, рат ©) giam ty nám ngoái dën gi’, © oan tre lim. Toi dà kën (D сас toa nhitng 
viĉc сас anh ® Ау we hiep nhà 101 dà nim sáu don Кёп oan ire; thira ©) sire CO bat 
các anh ây bón nim lån, nhung ma các anh ay khong chju ra mat dôi tung 10; tôi oan 
khó lim. 

Bay gió chóng tôi phién €? nào sinh hénh ning “ lim, không biót sóng chét thé 
nào. Tôi khong biet kêu dau duc; có môt kêu 0% lay quan lén, ngài thuong soi xét 
cho chóng tôi khói chét oan 05. | 


Muon lay quan lón, 
Din THI KHOI BIEM CHI. 


(4) Put, a souffert que, a été victime de. PHAI forme avec LAY un véritable passif. On peut encore 
l'expliquer par « avoir le malheur que ». 

(2\ DAY то ou THAY TO, domestiques et gens; agents au service particulier du chef de canton. 

(3) Remarquer LÂY en parlant des choses et BÂT en parlant des personnes, dans le sens de enlever. 
s'emparer de; on dirait aussi NÓ CÜNG BÅT cÀ trav cta TOI, ils m'ont aussi pris tous mes buffles, 
LAY NGUOT signifierait épouser une personne. Оп a déjà vu, note 7, page ш, BAT DOC appliqué à ‘un 
panier contenant des cartouches. 

(4) NOp ou КАР de Кр, remettre entre les mains d'un fonctionnaire, un prisonnier, l'impôt ou une 
scmme due à quelque titre que ce soit. 

(5) BAM GIAM, faire un rapport (aux autorités provinciales qui) ont fait emprisonner (mon mari). 

(6) GIO; équivaut à BAY GIO. 

(7) KÈu, en appeler, réclamer (eu faisant connaître les mauvais traitements, les vexations...). 

(8) CÁc ANH AY. Các est la marque du pluriel des pronoms respectueux ; MAY, impliquerait le mépris 
ou le manque de considération; ANH est employé à peu prés dans le méme sens que TEN; il est trés 
familier. (Voir page 11, note 10). 

(9) THÜA, suivre, se conformer, conformément à. 

(10) Sic, EN. ordonner, enjoindre, prescrire. Tò st-c, ordre. TO stc BAT, mandat d'amener. ТААТ, 
écrit, pièce officielle. TRAT SCC, ordre. 

(11) Dor rene, ЗЕ] B^. Dot, répondre contradictoirement ; TUNG, plaider. 


(12) PHIÉN УЙ, douleur de téte, peine, ennui, chagrin, causer de la peine; TOL MUON PHIÉN ONG MOT 


cHUT, je voudrais vous donner un peu de peine (vous demander un petit service). NÃO В ‚ brouhaha, 
bruit, tumulte, que produit l’affluence des gens sur un marché, puis trouble, chagrin. PHIÉN NAO, 
chagrin, douleur. 

(13) Nino, lourd, grave ; se dit de la maladie, d'une faute, de l'accent, de la force d'une expression. 
Le contraire est NHE, léger, qui s'emploie de la méme facon; NHE dérive de Di E. changer, facile, 
bon marché (RÀ). TIÈNG st: NGHE, тні NOI NANG; l'accent du Senf AN est dur, Nó РНАІ DAU NANG; ila 
recu une blessure grave. 

(14) Со MOT KEu. Je n'ai d'autre ressource que d'en appeler. 

(15) CHÈT OAN, mourir sans le mériter, L'âme d'une personne, assassinée ou morte victime d'une 
injustice, se venge par toutes sortes de moyens, el ne cesse ses poursuites que lorsqu'elle a obtenu 
satisfaction. 
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No 49. — CHUYEN NAU MOT NOI KÉ (5 


Co môt ngwói kia ® không chju làm vièc chi mà ап ®), chi mudn làm quan ma 
thói, nay (9 vào sò náy xin làm quan huyén, mai vào toa kia xin làm quan phù ma 
khong duoc làm che nào sot ©, tire quá ©. 


Nghe có môt ông dao si © tu & mot cái chùa dic dao © lim, hay biét ® nhitng 
viéc ngudi ta qui tiên “, Cai ngwòi muôn làm quan ду bën di hoi thàm “P tim dën (2) 
chia йу, vào hói ông dao si ring: < xin ông có phép nào, mà cho tôi droe 3 làm quan, 
lén thi toi mói théa“ lòng tôi >. Lúc bay gid, ông Dao si duong ngôi паи nói kê, thay 


(1) CHUYÊN, littéralement: histoire de la cuisson d'une marmite de millet. MOT сА1 NOI, une marmite; 
MOT NÓI, le contenu d'une marmite. Le millet s'appelle en chinois, HUYNH ou HOÀNG LUONG H 7, 


millet jaune. 

(2) Kia, un certain. 

(3) ÁN, vivre. 

(4) NAY, aujourd'hui; opposé à demain, MAI. Ces deux mots doivent s'entendre dans un sens plus 
étendu: tantôt... tantôt... 

(5) 50т, s'emploie surtout au Tonkin. En Cochinchine il est remplacé par иёт. H signifie du tout. 
П ne peut s'employer, ainsi que HET, qu'après les mots Gi, СНІ, NAO, Al, DAU, BAO GIG. 

(6) Tuc QUA, de quoi il était extrêmement chagriné, ennuyé. On dit aussi тс MINH, BCC MINT et 
BUC QUÁ. 


(7) Dao si 3B e e littéralement disciple, sectateur du B40, raison, philosophie positive. 
Les Bao sf reconnaissent pour maitre LXo TÙ ZA "E (LAO SSE) ou LAOTIUS qui pour fonder sa 


doctrine s'était inspiré des traditions indiennes. Trés élevée à l'origine, cette philosophie ne tarda pas 
à dégénérer et à tomber dans le charlatanisme. La plupart des ВАО si qui figurent dans les contes et 
légendes sont en effet de véritables enchanteurs, des magiciens. Celui dont il s'agit ici, tout en parlant 
des choses du monde comme le ferait un vrai philosophe, n'en avait pas moins recours aux procédés 
de l'hypnotisme ou du spiritisme pour endormir notre ambitieux et lui faire parcourir, par suggestion 
sans doute, durant un espace si court, trente ans d'une vie illustre et pleine de péripéties. 


(8) BAc pao 18 iB. expression employée par les bouddistes et les taoistes, et qui signifie posséder 
parfaitement la doctrine. 

(9) Hav BIËT, avoir le talent, la faculté de connaître. | 

(10) Qui TIEN. Ош Et. riche, noble, illustre; opposé à TIEN ВЕ, pauvre, infime, obscur. QUI TIEN 


signifie la bonne et la mauvaise fortune, le succès et l'insaccès, le sort. Ce Bao si savait prédire la 
destinée. 

(11) Här тнїм, s'informer (auprès des gens). 

(12) Тім вём, à force de recherches il arriva. 

(13) CHO rór BUC, qui me permette d'arriver à un haut emploi. 


(14) Tua, Re satisfait. 
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ae LE ` Р t ^ , А, [4 D 
ngwói йү hoi thé, thi méi bao ring: < khong so, anh cir nim dé та пећ 5, dé €? 
101 nàu chin “ nói Кё, rôi tôi sé bao anh ». Mà ông Bao si thi ctr vide пап kë. 


Newoi dy nghe nhoi 9 ong Bao si, moi näm xuóng mà nghi, thi thiu thiu © ngü 
di, hóa ra © näm thay chiêm bao: ty nhièn € thay có chi vua dòi 09 ngwói дү ban 
cho @) Jam quan dat thin €». Ngwòi dy lay ta on vua rôi, moi lui га 09 ngoài сга 
ngo món (9, thi thay da 05 có quan linh vong long 0 don 4 rude 09 vé môt cái 


(1) KHONG $0, vous n'avez rien à craindre ; n'ayez nul souci. 

(2) Nant... vous n'avez qu'à vous étendre là pour vous reposer. 

(3) DÉ peut se traduire par : attendez que... ou laissez-moi... : 

(4) NAu снім, forme une sorte de verbe composé; NÂU, préparer (par la cuisson); CHiN, cuit. Tucc 
pO ÁN NÀY MAY NAU CHUA CHÍN, PHAT NAU LAT: ce plat n'est pas cuit, fais-le cuire de nouveau. 

(5) NGHE NHOT, écoutant le conseil. Voir note 8, page, xvi. At est une forme tonkinoise pour 
Lët. On peut citer encore NHE, raison LË; NHÁM, cinq, LAM; NHAM, se tromper, LAM; NUON, grand, LON. 

(6) Тнш тніс ou THlu THÌU, s'assoupir, avoir l'esprit alourdi par le besoin de sommeil. 

(7) HOA RA, voir note 9, page viti. HOA Ra, constitue une expression qui marque la transition souvent 
avec une idée de surprise. 

(8) TU: NHIEN E] YR, de soi-même, naturellement, sans provocation, sans préambule, ete.., Ty 
NHIÈN, ici se rapporte non pas à THAY, mais à la proposition suivante. Le sens est: qu'un décret du roi 
l'appelle aux honneurs sans qu'il ait concouru, sans qu'il ait brigué, 

(9) Cni, ti décret. La signification primitive qu'on retrouve assez souvent est volonté (bon plaisir). 
Le décret est la manifestation de la volonté suprémv. 

(10) Dor, mander, faire comparaître, assigner, citer, réclamer, etc... Le mot voit, probablement va- 
riante de Mut, qui signifie appeler, se dit ordinairement en parlant. des rois. Dor est vulgaire et plus 
impérieux. 

(11) BAN сно, 28, conférer a... 

(12) Bal THAN, voir note 11 page уш. 

(13) Lut RA, sortir à reculons. De même que le mot LAY cette expression est prise tantôt au propre, 
tantôt au figuré, et, dans ce dernier cas, remplace avantageusement VE Чап la formule de politesse avec 
laquelle on annonce son départ à la fin d'une visite. KAM QUAN LON CON XIN LUURA: grand mandarin 
je demande la permission de me retirer. Entre personnes de même rang on emploiera bien l'expression 
LUI VE. VÉ, seul, est vulgaire; dans certains cas il serait méme impoli. 

(14) Neo мох, KR PA, littéralement porte méridionale, Elle s'ouvre effectivement dans le mur 
de l'enceinte extérieure qui regarde le sud. | 

(15) DA, marque ici l'antériorité. H est synonyme de sax, prêt, à l'avance. 

(16) VONG, palanquin de mandarin; LONG, parasol. 

(17 Пом. aller aux devant, barrer le chemin. 

(18) Rue, aller chercher (le médecin, un professeur, le brevet conféré à un génie par le. roi). Ge mot 
implique souvent l'idée de pompe, d'apparat. Dans l'expression Wer. THAN il n'a d'ailleurs que cette 
signification, et on doit la traduire par procession du génie. La retraite aux flambeaux est un DAN ВОС 
pour les annamites. RUG, signilie encore conduire (après avoir été cherche", Reo vé, ramener. 
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D š + e ° А t a ° q 
dinh » lich sw lim, coi hon ® dinh ông tong dóc. Droe mày hom, vua lai gà bà 
cong chüd © cho làm vo nita. 

1 D ы Ki ө DA е t Le А 

Làm quan nhu thé duoc hon ba miro; nim vinh hien ® ai bing ©. Chot © rat 
minh © tinh dày ™, thi chang có gi sòt: hóa ra © minh näm chiém bao, ma van (9 
thiy ong Dao st ngói & dày nau nói Кё chua chín. 

Ong Dao si thay ngwéi dy dà tinh dày rôi, moi cwòi mà bao pordi Ау rang: < Nhu 
thè “0 dà thôa lone chua? là“? anh khong biñt nghi! chr 09 phú qui «9 chang 
qua 92 là mot gidc Ч® chiém bao mà thói; tai thé €P (01 moi phai di tu Ч®». 

Ngwòi ày nghe thay nhoi бпр Dao st day nlur thé mói bot (9 ra ông йу làm phép 

- * H ° ` , ` 3 , Za M el 
bon 20 minh хаи ho €P di mât. Tir dé khong con dám trong viec làm quan nüa. 


(1) Dinu Ё, hôtel des grands mandarins, lequel comprend leur habitation particulière et leurs 
bureaux. 

(2) Cor нох, à le voir, 11 l'emportait sur. qui paraissait Pemporter sur. 

(3) CONG CHUA ^ ER princesse. Bà est l'appellatif ou numéral; prince se dit HOANG TÙ FA +; 
l'appellatif est ONG. ONG HOANG, monsieur le prince. 


4) VINH HIEN, > НА. Vun, brillant, glorieux, comblé d'honneurs ; HIEN, distingué illustre 
dont le nom est illustre et dont la gloire par conséquent rejaillit sur les parents. 

(5) AL BANG, qui donc l'égalait, 

(0) CHET, tout à coup, sans transition, juste à ce moment-là. 

(7) Rit ou GIUT, secouer brusquement, arracher ; сіст MINA, tressaillir, sursauter. 

d: Tina рју, notre honneur se réveille en sursaut; TINH ПА garder, retrouver son sang-froid, re- 
prendre possession de ses esprits apres l'ivresse, le sommeil, un Songe. 

(9; Hoa RA... il se trouvait qu'il n'avait fait qu'un songe. 

(10) VÀN, comme par le passé, comme avant. VAN tombe plutòt sur Хб NAU que sur MÀY. 

II) Aur: THÉ, comme vous . l'avez vu dans votre songe, 

(12) La, c'est que, car. Cette expression annonce. une communication, On pourrait. la rendre par 
Vovez-Vous, 

(13) Сис", ici a le sens de quant à. 

(14) PHU ош S ED les richesses et les grandeurs. 

03) CHANG QUA, en chinois Bir QUÁ pa 3». ne pas dépasser, être tout. simplement, ut plus mi 
moins. Le mot LA sert de.liaison. 

16) б1Ас, numéral du sommeil, des songes; TOL NGÜ THANG MOT сіе DEN SANG: je wai fait qu'un 
somme jusqu'au jour. 

47) Tt tuk, c'est à cause de cela; à cause du néant des grandeurs et des richesses. 

AR) Te (e. corriger, perfectionner; se retirer du monde pour se livrer à la pénitence, à la médi- 
lation, etc. 

19) Mér MÈT, comprit alors. 

(20) BON, plaisanter, jouer; BON MINH, l'avait joué; мхи se rapporte à l'ambitieux. 

(21) Nic Hó, honteux, confus. L'expression est counue en Cochinchine, mais ou dit plus généralement 

М t 
MAT CO. 


i 


| 


— XXVIII — 


Xem chuyên này, thi nod ta б 001, viéc công (© danh phú qui, không duc bao | 
lâu nhu: nau mot kê mà thói. Cho nén vua Ty Dirc, khi gån mat (9 có сап tho rang: 
khón dai déu vé ba tac dat; giàu sang chin mot nói Кё. | | 


№ 43. — CHUYÊN NGUOT CON GÁI BÁNH CU'OP 6 
fr: tinh Thanh hóa, có mot поло nha giàu lay môt nguói vo le xinh lim. № 
vo cà thay thé thi ghen tuóng 9; nay dánh mai chudi, mà nguéi vo 16 phäi chju 
trot © mót bé. 


Có môt dëm hôm kia, An сир dën сигор nha, thi chóng véi vg cà sq quá hêt hôn 
hêt via (0 dirng пар ® mot xó ® nin“ hoi khong dám dong ` nguói vg lé cám gày mç 
cira га (i) dánh quan an cuóp chay tan €? di hêt са. Lúc án curép chay rôi, thi ngwói vg 
cà mói hoi rang: < Nhu di @® có tai nang *9 gi mà dánh duge quan сигор chay nhu thé?» 


(1) CONG, JJJ. mérite, services rendus à l'État ; DANH Z2 nom, renom, répulation, gloire. 


(2) MAT, euphémisme pour CHET. 

(3) CUP, ici, est substantif; il doit être entendu comme s'il y avait QUAN СООР, 

(4) Vo LÉ, femme de second rang, concubine. La première ou femme légitime s'appelle vo a ve 
NHGN; on dit encore ҮС BE, ҮС MON pour concubine. Le mot LE signifie impair, qui n'est pas apparié. 

(5) Тобмс, à l'excès, à outrance. 

(6) TROT, entièrement, uniment; TROT MOT BE, avec une résignation qui ne se démentait jamais, avec 
la méme résignation. | ` 

(7) HON via, voir note 16, page xx. L'homme el la femme ont trois HON; mais l’homme wa que sept 
via, tandis que la femme en a neuf. HON désigne les facultés principales d'un ordre relevé, et via les 
sens. 

(8) МАР, se cacher, s'effacer. En Cochinchine on dit кїр. On rencontre encore NEP. 

(9) Xó, équivant à cóc, coin, encoignure. 

(10) NIN нот, NIN, se taire ; NIN нот, faire taire sa respiration, respirer avec EE de peur de 
trahir sa présence. 

(11) RA sortir et s'avancer à la rencontre. 

(12) TAN, se disperser, disparaître. On retrouve ce mot dans GA GAY TAN, le coq chante ‘pour annoncer! 


la fin (des veilles). C'est l'annamite mandarin TÁN, AL: 


(13) Di, tante maternelle cadette. Ici c'est l'appellation ordinaire de la femme de second rang dans sa 
famille; ses enfants méme doivent la désigner ainsi. Le titre de ME est réservé à la femme légitime. 
Celle-ci va méme quelquefois jusqu à obliger les enfants des concubines à appeler leur propre тёге cni. 

(14) NANG, a à peu prés la méme signification que WAY. H traduit fort bien le mot souvert. To NANG 
BI DAY: j'y vais souvent, j'ai l'habitude d'y aller. TAI NANG, habileté, talent. 


— XXIX — 


Nguói vo 16 thua ring: < cha (01 là thay day nghé vo (©. КЫ toi con & nha, thì 
ae - D 1 1 , 4 - Le ` ^ ae - , `. A , 4 
cha 101 cing day toi du cà сас nghé vo, bói vi thé tôi cung có Diet môt it, cho nën 
tài moi dành duoc quan an cup. > 
Tir day ò trong làng ai cüng khen ngwói ve lë là gidi 9. Cüng eó ngwói dr làng ây 


a a 


bào ngudi vo lé rang: < Nhu có có nghé vò làm vay, sao ngwòi vor cà dánh có, mà có 
lai không biét (9 dánh tra là làm sao?» Newdi vo lé méi trà 101 rang: < tôi là 
kë bé duéi ; có khi nào (9 mà dám Пап newéi bé trèn ? > 


Newdi làng dem löi йу nói lai dën tai nguoi vo cà, bày gid nguoi ve cå moi dem 
long thu'eng yéu ngwuéiri ус lē, khong chui dánh nhu khi trióc nita. 


Ta häy xem ©) ko có tài nàng và sire manh nhir thé, mà còn ® có long khiêm 
nhwong ® chju lyy 09 làm vay, thi dáng €? khen là dwóng nào! (2 


(1) Tuta ; la seconde femme doit naturellement le respect à la première ; elle la traite d'ailleurs de CHI. 
(2) Neuf võ, art militaire et principalement escrime. | 

(3) LÀ сіт, comme étant habile, de ce qu'elle était habile. 

(4) KHONG BIET, ne pas s'aviser. 

(5) LA LAM sao, pléonasme. 

(6) CO KHI NA, est-ce que jamais? 

(Т) HAY ХЕМ, considérons. 

(8) MA сох, et qui malgré cela est encore..... 


(9) KHIEM NHUQNG, KHIÉM, att , Se montrer humble; NHUGNG, SC , céder, céder le pas, se mor 
trer déférent. 

(10) Cuju Luv, résigné. 

(11) BANG, mériter. 

(12) LA pU-ONG NAO, de quelle façon, jusqu'à quel point, combien. Remarquer l'emploi de LA et com- 
parer avec LA LAM SAO, qu'on а vu plus haut. 


— XXX — 


No 44. — CHUYEN CON NAM“ O° HO HOÀN GUOM O 


Trong thành phó Hà nói có hó ® Hoàn mmm, mà & duéi hó Ау vé phía giáp dén 
Ngoc son ® và chùa Quan thuong ©) có mot cai vue © sáu làm. Cir пат nào ©) cüng 
có mot ngwói chét dudi © & dày. Nguòi ta nói & duri йү 9? có con nam. Соп пат 
là cái ngwói chet диді xuóng dày ; thi cái hôn oan €? dy hóa ra t соп nam: Nhir полго 
chet (dubi näm nay làm соп nam; dên sang nam thi lai tim nert khác chét dé làm con 
nam thay “9 cho minh, mà minh thi duoc hóa nén làm ngwòi hay là Кёр 0? Khác; 
cho nén méi môt nim mat mot ngwi vi the. 


(1) NAM. Le con NAM, appelé encore CON THUONG LUONG, serait l'âme d'une personne nóyée. Les idées 
annamites ne paraisent pas trés fixées à ce sujet. 

(2 Hoàn Gv oM, de i Al; HOÀN KIÉM, quelques-uns prononcent HOÀN HUOM; c'est le nom 
annamite du Petit- Lac. H signiiie littéralement glaive rendu et tire son origine du fait légendaire suivant. 
Le roi LÈ-THÁI- TÓ, fondateur de la dynastise des LE (1528 à 1801), assis un jeur au bord du lac s'amusait 
à pécher à la ligne. ll vit tout à coup apparaitre une tortue sur laquelle il lança son épée d'or. La tortue 
plongeant aussitôt recucillit l'épée dans sa gueule et vint la rapporter au roi. A l'endroit où se tenait le roi 
fut érigé un temple à la mémoire de LÉ-THäI-T0. C'est aujourd'hui la vice-résidence de HA Кд. 

(3) НО, lac; рАм, grand marécage ; A0, étang; vüNG, mare, endroit profond d’une rivière, d'un lac, 
baie; HAO, fossé de fortification entourant une muraille d'enceinte. 


(4) DEN NGOC SON, BP Ш, littéralement: le palais de la montagne de jade. Cet édifice, que nous 


appelons la pagode du Pinceau,, parce qu'en effet, à côté de la porte d'entrée, s'éléve une pyramide 
surmontée d'un pinceau, est un temple érigé en l'honneur du génie de la littérature, THAN VAn CHUGNG, 
soit en caractères EA Si Л VAN CHUONG THAN. On y voit une statue de ce génie remarquablement 
ornée et surmontée de sept étoiles représentant la constellation de la grande Ourse. Le THAN VAN 
CHUONG est censé résider dans cette constellation. 

(5) Cut А QUAN THUGCNG, pagode de QUAN THUGNG, c'est-à-dire. du Gouverneur, a été élevée par un 
ancien TONG boc de la province de HA NOI. Elle a été consacrée au culte de Bouddha. Les murs en 
étaient ornés de dessins nombreux représentant les supplices de l'enfer bouddhique, de là le nom de 
. « Pagode des Supplices » que nous lui avons donné. C'est aujourd'hui le magasin central des services 
administratifs de la marine. 

(б) Усс, abime, goufe. 

(7) CÚ NAM NAO, chaque année. 

(8) CHET родї, mourir noyé, se noyer. 

(9) Ay, s'emploie fort bien avec les adverbes de lieu qui dans ce cas jouent le rôle de substantifs. 

(10) OAN, voir note 13, page п. 

(11) HOA RA, se transforme en. Ra joue ici le rôle de la préposition en. On le remplace quelquefois 
par LAM, LA: CHIA.,... RA BA PHAN OU CHIA.... LAM BA PHAN, partager en trois. 

(12) Trav, changer, remplacer; THAY CHO міхи, le remplacer. MINH désigne NGUOI CHET DUOI. 

(13) Ki£P, incarnation; vies successives par lesquelles doit passer l’homme et dont la série est 
d'autant moins longue qu'il a plus de mérite. Cette phrase signifie que le CON NAM obtient de revenir 
sur la terre pour y revivre sous la forme de l'homme ou de tout autre animal. 


— XXXI — 


Chirng duoc chin nim nay (1883) có mòt ngày cái пого dàn ba tèn là Ba dé dr gån 
chô ay, xudng cái cáu © bác @ & sau nhà mà rira chan, thi tr nhién ® thay nhu có 
ngwüi hay là con gi (9, & duói nue mà näm Jay © chan lôi © rièt О) xuóng, mà 
оп гоз dan bà à dy nim chi it © lav edt còt edu kêu гат ЧО lèn; nhirng nord ò trong 
nhà dó( ra và nhirng nguoi de xung quanh nia, тої dàt!*: negwoi ày lén thi thay chan 
nowii йү nhirng rót O9 la rót. Tir dày 09 ngwòi ây bán cái nhà di 05 о chó khác, so 
khong dám & dày nira ; dén пат пау vin | còn có ngwói chat vé cái. nghiep ay. 


А 1 , re `. ae 1 Ф + 4 
Hoi ra thi có kè nói bày giò ngurdi Ay ó gån cáu dòng. 


—— — — -—— FP — 


(1) CÂu, passerelle; ici planche sur pilotis où les Annamites vont faire leurs ablutions, laver leur 
vaisselle. 

(2) BÁc, jeter, placer (en parlant d'un pont), appliquer (en parlant d'une échelle). 

(3) Tr: NHIEN, voir note 8, page XXVI. 

(4) Сом сї, ou un être quelconque. 

(5) NAM LAY, voir note 13, page vil. 

(6) Lor, trainer en longueur (au propre et au figuré). LAM Gi LOL THÔ THE: qu'avez-vous donc à lan- 
terner ainsi? TO) KNONG BIET. NOI TRUY ÈN LOI THOL: je wai pas l'habitude de faire des discours. NO 
NAM MAI KHONG CHIU PÉNG DÂY LOL có, puisqu'il refuse de se lever et reste étendu, traînez-le par le cou. 

(7) Rikt, sans lâcher prise, sans el E CHAY RIËT, courir sans s'arrêter, tout d'une traite ; BUÓI 
THEO RIET, poursuivre sans relâche; пог RIÈT, presser de questions, demander. 

(8) CHAT, fortement, tenir bon; NAM CHAT LAY, tenir bon. 

(9) Cort, pilotis, pieu; cOT NHA, colonne, pilier ; сот со, mat de pavillon ; сот DEN, reverbére. 

(10) RAM, vacarme, bruit. 

(11) Dó, verser, répandre, renverser ; se précipiter en foule. 

(12) DAt, mener, prendre par la main, conduire au moyen d'une corde, d'un baton. 

(13) RÓT, ou NHOT, mucus, sorte de matière visqueuse qu'on aperçoit s'étendant par plaques à la sur- 
face des eaux dormantes ; mucus qui recouvre les poissons, les grenouilles. 

La dernière partie de la phrase signifie: on ne voyait que du mucus et ce n'était que dü mucus. On dit 
encore : NHENG SQ LÀ 50, MUNG LA MUNG ; avoir vraiment peur, avoir une vraie joie. 

(44) TC Ka depuis lors ; mais cette expression se rapporte à Ò снб KHÁC. 

(15) pt 0, aller no s'établir. Tor BL HÀ NOI, Је vais à НА NOL; TOI BI à HÀ NÓI, je vais m'éta- 
blir à HA NOL. 

(16) VAN, voir note 10, page ххуп. 


— XXXII — 


№ 45. — CHUYÊN TIEN BÂN НАП PHÚ © 


Ngày xwa có méi thing Ghé ® nhó ® mó cói di ra © chó thiéng (ut © ; hinh 
dáng® nó thi nghéo khó ghé güng 9 cå và minh (9, Nhüng nguoi hàng xóm Ч9) nó 
nwong tro“), ai cüng goi nó là tháng Ghé nhó, mà thành (2) tên that. 


—— 


(1) TiÉN BAN HÂU PRU, МІ KI 48 Е, expression chinoise passée à l'état de proverbe (ce qui 
justifie ici son emploi). Ces mots signifient respectivement: antérieurement-pauvre, postérieurement- 
riche. Le titre peut donc se traduire : histoire d'un pauvre devenu riche. 

(2) биё, ce mot désigne diverses aflections de la peau. On distingue: cHÉ мобс (gale proprement 
dite) ; GHE мо (pus); GHE кобі, affection caractérisée par la présence de pustules noires semblables à la 
tête d’une mouche, d'où sa dénomination. 

(3) THANG CHÈ миё, le petit galeux. Хнё, est d’un emploi plus général que BÉ, lequel signifie tout 
petit ; TU: BE ou TÙ THUG BE, dés le berceau, dés la plus tendre enfance ; BUA EM ВЕ, bercer le bébé ; 
DÓ EM BÉ CHO NO NiN, caresser, amuser le bébé pour qu'il se taise. Le mot BÉ peut encore s'appliquer 
aux enfants jusqu'à 10 ou 12 ans. Passé cet âge on les appelle NHÔ. Le mot BE peut désigner aussi des 
objets ou des choses. En Cochinchine le SONG BE est un affluent du BONG Nal, qui est considéré par les 
Mois comme le plus grand cours d'eau de leur région. — Le mot coN placé aprés le substantif peut en 
core jouer le méme róle: THÁNG BE CON, ou РСА BÉ CON, parait désigner Гаре tendre plus spécialement 
que РСА BÉ, CON BÉ: cette distinction n'est d'ailleurs pas toujours observée. NuÔ signifie souvent do- 
meslique. 

(4) Мб cór, orphelin abandonné. Сб1, vient du mot có, AA et signifie: seul, abandonné. On emploie 
quelquefois l'expression double : MÓ có1 мб CUT, ou MÓ CUT; certains prononcent méme BÓ au lieu de мб. 

(5) Di АА, se rendre ; CH, à. 

(6) THIENG "ut, prononciation vulgaire de THÀNH тнг, expression chinoise composée de THÀNH, 
citadelle, ville principale, el тні, marché; THt a donné CHG; THIÉNG THI, signifie la ville par opposition à 
NHÀ QUÉ, la campagne. 


(1) HINH, JE, figure ; forme, image ` qu'il faut se garder de confondre avec HÌNH, Ml signifiant chåti- 


ment, supplice. DÁNG, ou RANG, ou DANG, RANG ou encore DUONG, DANG, viennent de CH maniére, 
mine, aspect, etc., Avec l'accent aigu le mot appartient à l’annamite vulgaire, avec le point en-dessous 
c'est de l'annamite mandarin, enfin avec la dernière forme il s'emploie dans la locution exclamative: 
DUONG NAO; au lieu de DUGNG, on dit encore parfois NHU'ONG. 

(8) Miu MAY, mot double ayant à peu prés méme signification que MiNH, mais ne pouvant s'employer 
qu'au propre comme substantif et non comme pronom. Ici MINH, aurait suffi pour le sens, mais la 
symetrie exige qu'à HiNH DANG, qui précéde, corresponde une locution également double. 

(9) GHE GUNG, est encore une expression double. 

(10) LANG хом, littéralement village et hameau, signifie quartier, voisinage. Сеце expression appliquée 
. à une portion de ville se justifie par Ja raison que les villes chinoises ou annamites ne constituent pas de 
municipalité et ne sont qu'une agglomération de villages et de communes groupés en cantons conservant 
leur autonomie propre. 

(11) NvoNc TRO, loger, trouver un abri, asile. 


(12) THANH, 3 , deveuir, former, constituer. 


THANH TEN THAT, ce sobriquet devint son vrai пот; THANH TUC, THÂNH LÉ, devra se traduire par: 
passer à l'état de coutume, devenir une institution. | 


— ХХХІ — 


Gach mot vài nam, nó làm nghé mang thit cho các nhà eäu (© mà kom an. Du ® 
ra (гов C? môt vài chuc ©) quan tión ©, dat no ® Ju ™ cüng sinh 101 nhiéu 
làm. Bay 010 nó án mac tir tê hon, cho nën ngirdi ta goi nó là thang ghé Giáp ; vi 14у 
lén tuc 9 nó là 9 Ghé mà dat tèn ho cho nó. 

, ~ . ae ` D D r 1 4 му 1 ° ° , 

Dën sau nó dà gidu, nguói ta ly tèn Ghé là (ёп xàu (9, bó (9 tèn Ghé di, chi goi nó 
là сда 92 Giáp mà thói. 


` 


(1) МНА cid, les riches. 

(2) Dv, voir page IN, note 7; ВА, dans celle expression correspond à notre particule re dans regorger, 
rester (re-stare). DU RA, à à peu prés la méme valeur que ТИСА RA. 

(3) Bec, se montait à, s'élevait à. 


(4) Cuye, synonyme de меої. Les annamiles l'emploient comme nous faisons du mot douzaine. 

(5) QUAN, du mot, QUAN, Е, qui signifie enfiler, enfilade. Le QUAN, ligature, vaut dix TIEN, et le TIEN 
soixante DONG TIEN ou sapéques. | 

(6) No, dette de toute nature; est surtout pris au propre, créance. On dira au figuré d’un fils 
qui se conduit mal, qui dissipe la fortune paternelle, KE No, le créancier, Ce fils, en effet, est envoyé 
parle ciel pour punir le père dont la fortune à été mal acquise ou qui, dans une existence antérieure, a 
contracté des dettes auxquelles il n'a pas satisfait. 

(т) LA, intérêt; parait être une forme de Lor, NM qui, outre cette BE a aussi celle de pro- 


fit, bénélice, gain, et par conséquent est plus général. | | 

Bat No LAI, faire des placements rapportant intérêt. L'intérêt est trés élevé dans ces pays-ci, le taux 
le plus ordinaire est trente pour cent. On dil VAY LAL MOT TRAM BA, emprunter à raison de trente pour cent. 
La durée de l'emprunt peut être d'un an, d'un mois. Les prêts à échéance plus rapprochée ont lieu méme 
assez fréquemment. La loi annamite interdit cependant d'exiger ss pour quelque durée que ce 


sait un intérêt plus fort que le capital. La formule est AE А BÉ 2 = Z. 5 — À — B, 


NIEN NGUYÉT TUY ВА, BAT QUA ХИТ BAN NHUT ТСС, soit, ев annamite vulgaire, NÂM THANG DAU LAU, 
CHANG QUA MOT GÓC MOT LAL: quel que soit le nombre des années ou des mois on ue doit pas dépasser un 
pour un. 
a A ) D D , . r 

(8) Tye, de fe. commun, vulgaire, grossier, passé dans les habitudes, dans les mœurs ; THOL TUC, 
meeurs et coutumes. On dit aussi PHONG тус (PHONG, ДА, vent, air, manière, influence, habitudes. 
NGUOI QUÉ TUC, grossier, rustre; TEN TUC, sobriquet, prénom en annamite vulgaire par opposition à 
TEN CHC, prénom en car actéres, qui seul peut figurer sur le registre. des inscrits du village. 

(a) Liv LA, équivaut A LAY LAM. 

(10) XAu, de xÙ, 8, laid, vilain (au physique et au no 

(11) BÒ, est un verbe de mouvement plutôt que pÉ; BÓ pr, en parlant d'un objet, SEN le jeter, le 
laisser. lci on le traduira par abandonner, renoncer à. 

(12) Civ, frère cadet de la mère ; c’est un terme de politesse dont on use à l'égard des fils de man- 
darin ou de toute autre personne qualifiée de ONG. L'appellation analogue des filles est có, littéralement : 


tante maternelle. 
3 К. 


— AANI = 


Roi cing ngày сапе оди, ed eo ? có nghièp +, có сапр ruóng co bay thang 
cánh ©, có ста cao nha rong, có dun ® tién, làm © (подс. Nó dā vào hang ® сас 
newoi dàn anh (9 ; phàm “ gia nó dà bang các newéi sang trong. Cho rèn ai сопе goi 


` 


là on! Giáp. Mà сас phuôog phó thành thi (ST ai соп kinh C trong nó báng 03; 
one (hien hò O. Cho nón eó càu vi !б rang: situ trong khó khinh 9. 


——— — e h —n — — 


(1) Cane, de CANH, Б. ajouter, augmenter, de plus en plus, CANG NGAY CANG GIAU, signifie littérale- 


ment: sa fortune croissait avec le temps. 

(2) Co, fondation d'une maison. 

) Кешр, occupation. profession. Ces deus mots se. trouvent. souvent. réunis. Dans nn sens plus 

étendu ils signifient : bien, fortune, situation aisée. C'est ainsi quil fuit l'entendre ici, 

(4) CÂNIL de KIRN, В. épaule, bras ; signifie en outre : aile de l'oiseau, de l'insecte, battant d'une 
porte; CÂNH BONG, portion de terroir, large bande de terroir; CANH  RUONG, vaste étendue de riziéres. 

(5) Co BAY THANG CÁNH, (riziéres où) les aigretles pourraient voler les ailes toutes grandes déplovées. 
On dit encore LAM RUONG mm TRAU, pour marquer la richesse d'un cultivateur. 

(6) BUN, tas, monceau. 

(7) Lä, grenier, magasin, de forme circulaire et reconvert d'un toit. Le pourtour eu est protégé par 
une cloison de bambous tressés. Il est généralement élevé à l'extérieur de la maison proprement dite. 

(8) HANG, classe, catégorie, corporation, société ; HANG NHUT, HANG Nili, première classe, deuxième 
classe, etc. 

(9) DAN ANH, notables majeurs, premières autorités locales; DAN Ем, notables nuneurs ou encore 
simples particuliers. | 
(10) PHAM dë, qualité des hommes et des choses, classe, degré du mandarinat, hiérarchie du 
mandarinat; HAM, dignité, fouctions qui s'exercent à la Capitale; partout ailleurs elles ne sont que 
nominales. А 1а Cour même, dans nombre de саз, elles sont honorifiques. Ainsi les НАМ comprennent 
neuf PHAM ou ВС. Chaque PHAM ou degré est divisé en deux classes ou TRAT, ou encore сАр. Tous les 
mandarins sont répartis en deux ordres qu'on appelle GIAI Fa , Пу a donc le VAN стат, ordre des man- 


darins civils et le vo GIAI, ordre des mandarins militaires ; soit en annamite vulgaire, BEN VAN BEN VO. 

L'expression PHAM GIA, signifie valeur personnelle, qui nous vaut la considération. On dira en parlant 
d'un parvenu qui doit sa situation au hasard, al intrigue, el non à ses qualités personnelles : TUY RANG 
LÀ NGUOT GIAU CÓ SANG. TRONG, NHUNG MA NHON PHAM KHÓNG RA ДЕ il a heau être riche et comblé 
d'honneurs, néanmoins sa valeur personnelle est nulle. NHON PHAM, est l'expression chinoise qu’on 
rendrait en annamite par PHAM NGUOL оп ВСС NGUUOH, 

(11) ONG, monsieur, monseigneur. 

(12) THANH THI, + ib. littéralement citadelle et marché, c'est-à-dire. toute la. ville: voir note 

» page XXXH. 

(13) Kinu, vénérer, respecter ; TRONG, estimer, considérer. 

(14) Bane, à l'égal de, autant que. 

(45) Tix Hó, grade inférieur du mandarinat militaire, supérieur cependant à celui de BA HO. On les 
accorde aux chefs de canton, ou aux agents qui aident à réprimer la piraterie, 11 y a quelques années ces 
grades pouvaient encore s'acheter moyennant une somme au moins égale à 1000 ligatures et qui était 
versée dans le trésor royal. La ville de HA NOI, agglomération de villages et de cantons, a encore des 


== NNNV = 


No 16. — TUONG © NGUOI HAY САТ © 


ONG DuÉNI €>. 
Ong Ахи 9, là anh. 
THANG Quit ©, là ddy tó ó voi ony Duénh. 

Ong ду di dáu ving, thing 6 © & nha dóng cewa ; khi ong dy vé go сга mot gie 
hin ® thang diy té moi тё cia cho. 

Onc Bunn nói: mày ác (9 Jam! lin nao“ may citing dé cho tao phái go cira 
doi @® dên hai gio dóng hô thé ru“! 

ТнАхс Qrir. — Thira ong, 109 toi mie“ lam viéc & dáng sau мгоп, toi nghe thay 
óng gd etra lin thar nhàt, thi voi vàng chay mau ra, dên nói 99 våp phái CP cán 0% 
спос ma nga xuóng dau lam. | 

Ong Dënn. — Chó 99 ! со ai cho 2 may ngā xiv có! chó sao mày khong dé ngo 21 
dirng khóa 9»? 


—— 


maires et des chefs de canton ; ceux-là s appellent HO TRU ép, chefs de quartier, au lieu de LY TRUNG, 
et ceux-ci THIEN HO au lieu de CHÁNH TÓNG. 

(16) Сло vi, phrase proverbiale ; proverbe. 

117) б140, le riche est considéré, le pauvre est méprisé. 

‘4, TUONG, comédie, rôle. 

79) GAT, se fâcher, gronder. 

Ki Oxe BUÉNH, monsieur le grincheux (monsieur Grichard. : 

(1) Óxc LàNu, monsieur le doux (Ariste. 

5) THANG Осіт, la mandarine (Olive). 

(G) THANG iG, le domestique. 

(7) бо, frapper avec le dos des jointures des doigts; battre (le мо), ele... 

(8) Giò LÂU, une heure, un bon moment. 

(9) (no, tient la place du pronom. 

(10) Ac, Ba, mal; méchant, vaurien. 

(11) LAN мао, chaque fois, toujours. 

(12, Dot, attendre. 

49: THE RU, c'est comme cela, nest- ЖОЛ. 

(14) Vi, parce que, c'est que. 

(15) МАС, pris, retenu ; ici, occupé. 

(16) DEN NÓI, а au point que, si bien que. 4 

47) VAp pHAl, se heurter à. 

<18) Cán, manche de pioche, de bêche; pour manche de couteau, on dit aa Tonkin ХАМ, e'est-à- 
dire, poignée, et en Cochinchine CAN. 

: 19) Сиё, le chien est peu considéré des annamites. 

. 20) Сп Gi спо, plüt au ciel que ; à propos de сно, voir page 35 le 5e distique; cuo exprime la 
possibilité, le devenir, etc... 

эрү 1 Nc, entr'ouvert, ouvert, découvert ; PE NGO ou BO NGO, laisser ouvert. 

(22) KHOA, fermer à clef; CÁI (ONG) KHOA, cadenas: Ò (BÀN) KHOA serrure: CHÍA KHOA, clef; DUNG, au 
lieu des littéralement : et ne t'ahstiens-tn pas? 


— XXXVI — 


Tuane Quit. — Toi xin thua óng: hom qua óng qué Loi sao (0 dé поб cira. Dé ned 
cira Ong cüng qué, déng cira lai ong cüng qué, thi tôi khong biñt làm thé nào cho vira 
y '9 ong duoc! 

ONG Воќхн. — May khong Ы lam thé nào cho vira y tao sao 9... 

ONG Lanu. — Anh oi! Có bang long © thi... 

ONG Du£wn. — Xin anh dé mic “ 101. Rói bao tháng Quit. May khóng biét làm thé 
nào cho vira ў tao sao, thang dé © khón (9 !... | 

Onc LANI. — Anh vi! thói, тйс nó; dé toi xin nói voi anh vé... 

ONG BuENn. — Ong anh toi òi! khi anh дио day té anh thi có ai ngàn teò © anh dau? 
Rói ông Lành quay ra ® nói truvén nhô réi ngwòi ta ring: phai dé óng av 
nguói (? соп nóng (0 rôi sé hay 90. 

Ong BuEnn. — Thé thi mày khong biét lam thé nào cho vira ў tao sao? tháng toi 
kia (2)? 

THANG Quit. — Thé thi bày gió toi xin thura ong, khi ông di ving thi ong muon 
cho (19 toi dé ng сіта hay sao? 

ONG BvÉNu. — Không. 

THANG Quit. — Hay là ông muon cho 101 khóa lai mat һау sao? 

ONG Bu£Nn. — Khong. | 

THANG Quit. — Thira Ong, thé thi óng truyén (9 ,.. 

Onc Воќми. — May con muôn nói lý ЧЭ hay sao? 


(1) Sao, de ce que, parce que. 

(2) CHo УСА Y, pour m’accorder avec votre idée ; pour vous contenter. 

(3) CO BANG LONG, si vous voulez bien. 

(4) Mic, s'accommoder de, laisser faire ; MAC NO, comme il voudra, laissez-le faire, tant pis pour lui. 
C'est le méme mot que se revétir, s'habiller : se revétir, en effet, c'est ajuster les vétements au corps. 


(5) Вб, ft. vilain, vaurien, coquin. 

(6) KnóN, malheureux, misérable. 

(7) NGAN, se mettre en travers, empécher; TRO, empêcher, faire obstacle. L'expression s'emploie au 
propre et au figuré. 

(8) QuAY RA, se détourner, se tourner. 

(9) Neuût, refroidir, au propre ; au figuré, calmer, apaiser. 

(10) Con NONG, emportement. 

(11) Rói sé HAY, ensuite je verrai, j'aviserai. 

(12) THANG TOI KIA, pestiféré. liemarquer l'emploi. de Kia qui ici évidemment désigne la deuxième 
personne. 

(13) Muon cuo, vouloir que. 

(14) TRUYÉN, ordonner, prescrire. - 

(15) Nor Lf, raisonner, discuter. 


— XXXVII — 


D H ae - E , PE , - e ae 1 D ^* > 

ONG LANH. — Anh of! tói dà nghi, nó nói lý cüng phai © ; toi tong ai поді duc © 
tháng day to biét diéu ®© nhw nó thicune hay ©. 

Охе Duin. — Vé phán toi © nghi óng anh nói không phai: ngwòi ta nuói duoc 
thane day té biet 16 0. thi hay, nhung mà nuói tháng diy tó hay nói 16 ©; thi khong 
hay. 

Tune Quit. — Вус lim ® : nói phái mà khóng dwoc phái “)... Toi... 

Охе ВсЁхн. — Im chwa (19! 

Tuine Quit. — Toi thd UD chiu :'2 phan C». thay ra 09 hon C» là chju im di ¢® cira 

. t D , ° ° Ta ` X ` 
phai dé hay là dóng lai, xin (D ç óng muôn the nào? 
Onc Воёхн. — Tao dà bao may nhiéu lin, & tháng toi kia! Y tao muón... Y tao... 
1 Б 1 
Tháng kia 55! may là dày to ma may dirge © hoi tao а! Tao có sia? cho may thi tao 
së bao tao muon thé пао, Rét nói vei ông Lanh: 
Con ong nira 1) ong hay nói le ong opt sao ©)? 


(1) CONG Pii, il ne raisonne pas trop mal. 

(2) Nuôt DOG, voir note 11, page xviti. 

(3) BIÈT pifu, connaitre les choses, avoir de l'usage. 

(4) CONG HAY, c’est un avantage. 

(5) VE PHAN 101, en се qui me concerne, pour ma part. 

(6) BIÈT LÉ, raisonnable. 

(7, Коз LE; LE, dans le premier cas, signilie ce qui est raisonnable, la raison; et dans le second, 
preuves, arguments, raisons. 

(R) Bic LAM, voir note 6, page xxv. 

(9) Là Put, littéralement: (ne pas obtenir que ce que l'on dit) est juste; ne pas pouvoir faire accepter 
comme juste. 

(10) IM CHUA, tu vas te taire, te tais-tu! Pour IM, voir uote 6, page XXI. 

A Tua, préférer, aimer mieux ; valoir mieux. 

(12) бн, souffrir, se résigner, supporter; peut ètre considéré comme un sigue du passif. 

(13) PHAN, voir note 6, page XH. 

(14) ТнАү, de THI P , cadavre, corps. C'est ce dernier scus qu'il a ici. PHAN TuÂY est nne expres- 
sion toule faite qui correspond exactement 3 notre mot écarteler. ҢА marque la division, le partage, la 
séparation; comparer avec CHIA RA. | 

(15) Пом, cela vaut mieux. 

(16) Iw DI, garder le silence absolu. 

(17) XIN, je vous demande, je demande. 

18) THANG KIA, (voyez-vous) cet animal; ou encore: anime] que tu es. (Voir note 12, page XXXVI). 

(19: Drot, avoir la permission, le droit. 

(20) Có st-a, quand je t'aurai corrigé; si je te corrige. 

(21) CON... NU, quant à vous aussi... 

(22) Cu-O1 SAO, vous riez je crois. 


— NNNM — 


Охе Lan. — Khong! Khong! toi có cwoi dau? Toi сап bot апе dáv tó по 
hwa @ than, 9 khong vàng löi chù nhà. 

Охе BuEnn. — Nhung та nólà dira anh kiém % cho toi. 

One Ами. — Toi khong поо dên thé (9, 

Onc BuËnir. — Khong поб! Khong ngo! Anh hay cwoi, anh phai bièt cai khong пес 
ày khong phai là mät khôn Ur 

Onc Lanu. — Anh oi thoi! Bé cho toi nói truyén voi anh mòt doe cán © hon, de 
cho... 

Onc Всёмн. — Không! Là ® tôi có € cho óng nghe biét nó Dm doe cho (01 the 
nào, kéo anh lai bao гапо toi gåt nó là gat vô tinh up. Bay gid anh xem này. (P, — 
Quit! mày có quét cài thang 0) khong? 

Tune Quir. — Thwa ông, có, (01 quét suót “ tu: trèu cho don dirói. 

Onc ВкЁхн. — Con cái sàn? | 

THANG Quit. — Thwa бпр, xin ông xét có cài may ' rac nào bang cài na 
(vira nói vira cui vuông ma nhát À cái тас len), thì toi xin chju mât tién công Ч® 
trong môt nám (9, 

Onc DuÉNu. — Chir con lira mày có dem nó di ибир nwóc khong? 

Тиххс Quit. — Thwa có, xin ông hôi các. ngwéi làng xóm vi. ngwói ta nom thay tài 
dem di. 

ONG Dutnu. — May có cho nó än thóc khong? 

THane Quit. — Thira ong có, khi tôi cho nó án (рос có init dei thang Van dày... 


— 


1) Tor CUNG BIET, je sais moi aussi. 

(2) Hua, forme vulgaire de Pannamite mandarin nc: mH. vide. corrompu, ite. 

(3) Hr: THÀN, gâté quant au corps, vaurien. 

'4) NHUNG M3, c'est cependant. 

(5) KIEM, procurer. 

(6) DÉN THE, (je ne soupconnais pas) qu'il en arriverait ainsi. 

(7) KHONG PHAI MAT, ne convient pas à la figure, сема е a la qualité, au. personnage, Cette phrase 
signifie : ee n'est pas d'un homme prudent. 

(8) CAN, nécessaire, pressant, indispensable. 

(9) LA, c'est que, parce que. (Voir note 7, page хун. 

19) Vò TIN, sans motif. 

(11) Này, tenez. 

(12) THANG, escalier, 

(13) SUÔT, entièrement, de part en part, d'un bout à Гааге, 

(14) MAY, fragment, brin, miette: RÁC, brin, ordure, balayure. 

(15) NHAT LEN, ramasser; NHAT, variante de LAT, sa signification propre est ramasser des petits objets. 

(16) TIEN CONG, mon salaire, mot à mot: argent de travail. 

(17) TRONG MOT NAM, TRONG, ici peut se traduire par de. 

(18$ Có ws. il v avait la figure de. Célait en présence: de, 


— NNNIN — 


(Охе DuÉNu.— Con cái chai rwou thuóc bó (^, may khong có dem dé chó tao bào may? 

THANG Quit. — Tliwa d toi trót dai €? xin óng tha 101 cho 101; (01 dà dem cái chai 
khong €? vé ròi. 

Onc BuENa..— Соп các the may có dem bó nhà dày thép khong? 

THANG Quir. — Toi vin giò minh © keo quén. 

(Охе Buen. — Tao da cim may mot train lån bao ding cio cái dän vo khi gid 
àv 9 mà buói sóm này tao lai nghe. 

TuAne Quit. — Ong khong nhé hom qua op dà dap nat ra dên © поша manh ròi. 

Onc Всёхн. — Tao dám doan chác rang sáu gánh cüi mày cliua...? 

Тиххс Quit. — Thua ong dà sap roi. Tir lúc ây tor da giúp tháng Vän xép @® mot xe 

Ó vào swóng lai quét giày OI сас Jo (9) di trong pm hoa cùng vuón €? хол сас 

"m (t hoa; còn mot dám nira dà gån xong Ihe Ong go cira. 


1) Во Ж. réparer, refaire, fortifier; THUOC bo, remède tonique. 

(2) TROT DAI, TROT, entier, entièrement, accompli, pleinement ; TOL TROT DM, je suis, je me montre 
entièrement sot. Cette expression s'emploie pour demander pardon. — THANG Quir qui va contredire 
son maitre lui demande pardon à l'avance. Ткот pourrait aussi se traduire par le passé. 

13) CHAL KHONG, bouteilles vides ; CHAI, bouteille ; Lo, Hole. 

(4) DAy THER, fils d'acier; NHA DAY THÉP, la poste. 

(9: Giò MINH, se tenir sur ses gardes, se ga der de, VÀN ici a à peu pres la signification de c} 

(6) Cao, gratter, racler ; le terme propre est GAY ou encore Dixi, mais M. Grichard (One Dci NH) 
emploie l'expression CAO, pour marquer combien il estime peu les talents musicaux de l'Olive (THÄNG 
Quit). 

(7) BAN, DON, ES. nom générique des instruments à corde. Le caractère qui le représente а pour 
radical, H , CUNG, arc. Comparer avec le mot HUYÉN, BY, qui signifie corde dare. 

(8) Кні GIO, mot à mot: air malsain et vent. On a déjà vu note 13, page v, linfluenuce considérable 
que les Annamites attribuent à l'air, au vent ct à l'eau, soit comme milieux où naissent et se développent 
les miasmes soit comme véhicules qui les transportent. Ainsi KHí THÁP, S i&. qui veut dire air hw 
nide, exhalaison paludéenne, désignera fort bien les émanations qui se dégagent de la terre aprés les pluies 
et qui sont considérées par les Annamites comme trés malsaines. Tui Kut, Б Яң. littéralement. air du 
lemps, de la saison, estune expression détouruée pour désigner le choléra: mème eutendne ainsi 
elle est en pleine conformité avec les idées des Annamites touchant cette maladie. Рим GI6 siguilie 
être pris de convulsions, de syncope. THANG кні Gió estune malédiction qui signifie proprement pes- 
liféré, et qu'on doit traduire ici par individu (qui mériterait d'être pris) de la peste. Toutefois celte injure 
employée journellement a perdu beaucoup de sa brutalité et correspond assez à notre expression maudit, 
peste soil de. 

О) DEN, s'emploie fort bien pour exprimer Fapproximation., On peut d'ailleurs lui laisser sa signilica- 
tion ordinaire qui est jusqu'à, 

(10) ХЁР, remiser. : 

(11) бтлу, ratisser. 

(12) Lôi, sentier, allée ; méthode, errement ; LÓi bi, sentier, passage, allée. 

(13) VUÓN ou VUN, enchausser ; хет. facoaner légérement, ameublir la surface. 

d DAM. pelouse, carré, planche. 


a= XL = 


a ae a x. ae 1. 1. D D ` H 1 , , " 
Охе Du nói tm rang. - - Toi рһа duoi thang khón này di; cha có dira day té 
nào làm cho toi ci bue minh bao eid. Có khi nó làm cho tói chet trc; bude! bude ©! 
x, А r D ° ` v ls e *A D ` . а ` ^ 
THANG Quit. — khong biét hoin nay än phai™ gióng gi mà dien lén © the | 
Cái hói ^ này lây trong cài ибп преде hay gat noi liny tig thì goi là le 
grondeur ; là ena hat nguoi hay che bèn Тау dat ra) omg phu lang sa. 


S у 2 ж ies š $ P ya “oe ix à š ? š GR 

Hai ngwòi mót ngwòi là Brueys lam thay ot © ҳо lg (гету Jo thay ca ma ha lam 
bài tuóng, thi giao™ cho mgwòi anh. em tèn là Paluprat сти lùm voi minh nhàn 
liy 09 ma phat cho phwòng OY tuong hat. 


A 1 ` pa T ^ 4 1 T" D e d zë ` е iU А ` 
Thay ca thi «ёп nüm mot nghin bay tram hui mort ba тог mat, me nywdt kia thi 
khuat C? dét hat nim rte, Song thi cing lùm bat vod nhau; chet cing mot lop vroi 
nhau ma danh би] hay con truyén lai dên bay gio. 


Ne 17. — TO TU VÉ VIEC GIAC 


, 1 D М = D . e ` D 
Tuán phu «9 tinh Hung vèn là họ Nguyen... Dr trinh quan Kinh hroe Bac kç ring: 


Nay 101 cir 101 nha phù Klioái chau“ bam nói: < ngày hai moi bón thang này (ngày 
móng bay tháng octobre) quan cong sir sai mot vién (5) suàt C? doi tày và nim muroi tèn 

(1) Nór THAM, parler tout bas ; сїз THAM, rire dans sa barbe. 

(2) Brot, вос, va-t-en. 

(3) ÁN PHAL, voir note 16, page v. 

(4) BIEN LEN, en parlant de la colère, de la folie, on emploie l'expression NÓI ... LEN. 

(5) Hài, scène, acte, pourrait être remplacé par DOAN. 

(6) DAT RA, écrit en. Le mot RA marque le passage du néant à l'existence où d'un. état à l'autre. 
Aussi doit-on souvent le traduire par les propositions en, à. 

(7) THAY CA, prêtre, missionnaire, 

(8) LO, transpirer, ébruiter, divulguer. 

(9) Giao, confier, livrer. 

(10) Nin LÂY, accepter, prendre pour soi, se charger de; reconnaitre comme sien, 

(11) PucirNe, troupe, congrégation, société ; PHUONG CHAT, corporation de pêcheurs, ou hameau qu'ils 
habitent ; PHUONG BUON, corporation de marchands. 

(19) HAT, pour qu'ils la jouent. La comédie annamite est toujours chantée. 


(13) Karat, caché, masqué ; euphémisme pour єнїЁт. Les catholiques disent aussi QUA. piri. 

(14) Tudn put, de, XK НЕ, TUAN, inspecter; PHU, pacifier par la douceur, apaiser, calmer. Les 
provinces de NINH BINH, HUNG YEN, THALNGUYEX, HUNG HOA, LANG son, de formation ancienne et celle 
de Tuir віхи, de formation récente, sont toutes administrées par un TUAN PHÙ assisté dun QUAN АХ. 
(Pour TUAN voir note 1, page IH} 

(15) КпоАт ciu, la province de Hrs YÈN comprend deux but ` Kuos CHÂC et TIEN HUNG. 

(16) Voir note 9, page ш. | 

(17) SUAT, 26, commander, diriger ; SUÂT bù, chef d'une compagnie ; iei cette expression désigne un 
garde principal. 


— XLI — 


a 


linh tap dên huyén Bóng vên mà hoi Dou © thi nha phu Ау bát 5 пат chiée thuvén 
^ H H i Ы "4 u ` re WI , е 
cho (à dua dên lang Throng со, hayén An thi. Lién ойр mòt dang © eile wóc chirng 
a e H \ * (4 , A t ~ P ` A oe , 
hon mudi dira. Quan quad duoi theo ®©, bat dirge mot khau G) súng va mot túi :9 
, , “° е A e X U a ` ° a ^ on a 
dan cat tút © . Di dên lang Wa co thi quan tay lèn di bó 0%, cho may chiéc thuyén ay 
+ 1 r t M Hi eu N LA x ~ ° 
tré vé dên Ща phan làng Thuong со lai ойр dáng giàe ày bat hêt cà nhitng chièc 
4 A a M l x ~ t ` Р , A ` - ы `. ° , ae 
thuyén ау di ». Nha phu ау dà Dr bam quan cong sir biet và dà sai ngwòi di khám roi. 


% * t ` ` , Ы , 4 ' H , 
Cir nhu (ui tó bam dy là ete sir that mà báo. Trir ЧЭ зар tr trinh quan cong str linh 
101 và quan bó binh biet; уйу nén ЧУ toi Dr trinh quan lón bié.. 


Nhirng vide true này UP Dr trinh quan Kinh furore Вас kv xét. 


Ngày ba muoi tháng tam паш thir hat vua Thanh thái. 


(1) Linn Tir, de TAP, 33, s'exercer, soldats qu'on exerce, recrues ; cette expression au Tonkin 
désigne aussi bien les tirailleurs que les gardes civils. Pour préciser il faut dire LINH киб pÓ, LiNH KHÔ 
NANH, selon. qu'on parle des premiers ou des derniers. Kit désigne la ceinture et particulièrement le 
morceau d'étoffe qui pend par devant. 

(2) Hài TIÈU, se joindre pour faire une expédition. 

(3) Bár, V. plus haut, 

(4) Cai, transporter ; DA, conduire, faire passiv d'une vive à l'autre ou d'un point à un autre pour 
transporter. (les troupes). 


(b) BANG, d. bande. 
(6) Budi THEO, donner la chasse à. | 

(7) Kuu, H , bouche, numéral des armes à feu employé concurremment avec CÀY et quelquefois cát. 

(8) Túr, poche, TCE DAN, cartouchiére, sac à balles, 

(0) CAT тїт, mot français aunaimitisé. Les annamites ont adopté également les mots carabine, capsule 
en les altérant plus ou moins. Le premier se dit cà LA DINU, le second HOT ou HAT КЕР; dons celle 
dernière expression КЕР représente la premiere syllabe de capsule ` пот ou HAT signilie grains. On dit 
encore H\T NO, graine qui éclate. 

(10) Во, A. en annamite vulgaire BCÓ'C, aller à pied. 

(11) CC NaC, expressions synonymes ` ct... cC; on peut, traduire: d'après les. termes de ce 
apport, c'est en conformité avec la vérité que le TRE PHU en a référé. 

(12) Тас", en exceptant ce fait que; en ne tenant pas compte de се que ; à port ce fait que ; dail- 
leurs, d'autre part j'ai déjà rendu comple au résident et au ministère de la guerre. 

(13) VAY NEN, c'est pourquoi. 

(14) TRUC Nay, les faits précités (je les porte à la connaissance du KINH Luc.) 


Rares `. LI ka 


No 48. — TO TU «0. VE МЕС GIAC 


& s š eus al ^ , 4 ae .. e D D oe 
Lë 3... là © Tong doc b nh Hà nói Кш tinh Hung von Dr tinh > quan Kinh 
hroc ®© Bic ky гапо: 
Cir Joi tèn ®© Ned xuàn Binh tri phu Ung hóa vé hat a. ot bam rang : ctr li 15 


dich @® thon “P Boàn xa, long Thai binh точ sap“? vé hat йу trinh nói: « dó trong canh 
hai dém ngày mong mot tháng này (là ngày nurói tur tháng оиго tày) Шау mot toàn 


(1; Tò, feuttle de papier, écrit, piece; TO BAM, rapport d'un mandarin subalterne à son supérieur ; 
TO TL’, rapport adressé par les hauts fonctionnaires ou communication entre mandarins de grades égaux ; 
TO TAU, rapport adressé à l'empereur; TÒ BAO, rapport des autorités communales ou cantonales aux 
mandarins. Le terme générique pour les plaintes, requétes, SE est DON. 

(2) LÈ... LA TONG pôc doit se traduire ainsi : LE qui est TONG DÒC.. 

(3) La, Papposition est EIS en annamite par le verbe LA, jeque équivaut en réalité à qui est. 
qui sont. 

(4) TONG boc, de TONG, l, réunir et de рос, Cd diriger, contrôler; signifie donc littéralement 
diriger l'ensemble des services. Ce titre se traduirait fort bien par gouverneur général; mais, comme il y 
aurait lieu à équivoque, il est préférable de conserver l'expression annamite, Sous l'ancien régime, le 
TONG DÓc, outre la direction immédiate et effective de la province à la tête de laquelle il était 
placé, exerçait un sorte de contrôle sur la petite province rattachée à la sienne, mais administrée par uu 
TUAN PHU ou lieute..ant-gouverneur. C'est ce que l'on indique généralement par le caractère KIÉM A 
en annamite vulgaire GÓM, réunir, cumuler, ensemble. Ce contrôle ne subsiste plus depuis la nouvelle 
organisation, mais il en reste néanmoins la trace dans Je titre que prennent les TONG BOC. Ainsi le titre 


officiel du TONG pòc de HA Nói est: HA YÈN TONG вдс, inj Ж Si ës , TONG Där de HA NÓI. et 
Heng YEN, 

[= r IN rH we wae adresser .. 1 ` N КҮТҮП oe li fi D ule T "e 

fo) TRINH, JÆ- presenter ou adresser un rapport a un superieur; la forme vulgare est THU A, 

(6) KINI асос, de KINH. gc , traverser, parcourir et LUYC, 24, faire une tournée, aller inspecter. 
L'expression tout entière est un véritable verbe. On dit en elfet: pt KINH LUEC, aller en inspection. 

л) Cr, Ds. placer la main sur, garder, s'appuver sur; ce qui est probable, évident, témoiguage. 
d'après conformément à, iavariablement, ne faire que, continuer; CC Liri.. . aux termes du rapport. 

8) TEN, il ne faut pas perdre de vue que c'est le KINH LUC ou le TONG BOC qui parle d'un de ses 
subor donnés. ANH, VIEN, indiqueraient déjà plus de considération ; mais si le TRI PHU était présent ses 
deux supérieurs ne pourraient guère lui donner que l'appellation de ONG. 

. t. FEM . P 2 o . 

(9) Har, DE, gouverner, administrer ; circonscription administrative. 

I0 LY рсн, Hi 4%. maire et notables. (Voir notes З el 10, page tr. 

(11) THON, c'est un hameau qui a été érigé en commune distincte eta conservé le nom de THON. Lorsque 
le THOW n'est qu'une dépendance de la commune, il peut avoir à sa têle un THON TRENG ; lorsqu'il ne 
compte que quelques feux, 11 ne laisse pas d'avoir un chef. 


(12) SAP. +. A. De alinéa. page (0. 


— хин — 
giac шос O chung hon mot tram dira, tir ® chó Hau làng thon ày, trèn tièp giáp Jang 
Dang xa, dui tiep giáp lang Phi luru thwong, kéo 9 dên có du со sting; thôn ay © 
cing © voi tèn chánh tong tong ây © dem quan ra dudi ® dänh, thi toán giác àv bán 
sung luón luón 9, nén doàn 19 quan chánh tong so hai chay eà, réi toán giác ay sàn (1) 

'ào cwóp lay trau bò dó vat vò dot cháy mat hai noc 4? nha rôi mang các dô 16 (9? сца 
cai (9 Jai ei 101 5 Hau làng mà thóat 109, > 


Lai ctr 1071 lý dich làng Phi lu thuong trinh rang: e dô собі trong canh hai dom ngày 
móng mot thang này có toán giác chirng hon mot trim dira có súng сиот dù cà; 
chúng nó tr dóng dién“ Jang Tho vic ma kéo lai, sàn vào cup lày trau bó và 
dé vat Ч® сца lang ay hêt cà. » 


(1, Doc, SL lier, se lier par contrat, vesserrer, restreindre, résumer ; environ. En annamite vul- 
gaire il a de plus le sens de désirer. H y a lieu de citer l'expression suivante: TO GIAO Uc, contrat, 
cahier des charges ; UOC LUG, un résumé, un aperçu. 

(2) TC,... KEO BEN, (qui) de... se sont dirigés sur... Ces pirates venaient du lieu dit 
HAD LANG, appartenant à cette commune. II s'agit d'un hameau plus petit qui, par le haut, confine au 
village de BANG XA et, par le bas, au village de Put Luv. Ti£e est synonyme de СТАР, contigu. 

(3) KÉO. V. note 2, page ш. Со peut se adui par avec. 

(4) Cò, drapeaux. 

(5) Tuôx Ay, les notables de cette commune. 

(6) CÙNG, est un véritable verbe équivalant à à HOP NHAU, se réunir, se joindre. 

(1) CHÁNH TONG TONG Ay. CHÁNH TONG constitue un nom composé comme CHU NIA, propriétaire ; 
BÁNH XE, roue. On a déjà vu dans les leçons proprement dites l'expression CHU NWA NHÀ NÀY, ct dans 
texte n° 16, THANG OO NHÀ. 

(8) Воб, poursuivre, chasser ; mais ісі. chercher à repousser. 

(9) BAN LUON LUON, un feu continu, bicu nourri. 

10) Doan ou BAN, EI troupe. 

41) SAN, Ж, pénétrer, faire irruption. 

(12) Noc, faite; MOT NOC NIA, un corps de bâtiments; MOT GIAN. ХНА, un espace, nu compartiment. 

(13) Dó LÉ, ustensiles, effets d'habillement. etc... LÉ, provient probablement de LÉ, habitudes, usages. 

(14) Cla см, biens, effets, argent. э чыш э | | 

1145) CC LÔI, sentier, chemin, route, voie de communication; ici on pourrait l'entendre dans le 
sens de direction; cC équivaut à THEO. 

(16) THOÂT, D. s'échapper, s esquiver; disparaitre et s'enfuir (dans la direction de HAU LANG}. 


(17) DóNG віќм, de нӧхс, champs, campagne, territoire et de pis HI. rizières ; partic de la plaine 
ou de la campagne occupée par les rizières. 

18) Dó vir: рб, de IQ], effets, meubles, ustensiles; vir, de Ij. le plus souvent désigne des 
animaux; ainsi LOAI VAT, le genie animal; stc vir. animaux domestiques; THU VAT, bêtes sauvages. 
Le mot Vit signifie encore créature, chose. ONG TRO'E SINH RA MUON VAT: la Divinité a donné naissance à 
toutes choses, Noté BAC Үлт, savant ` littéralement : qui possède des notions étendues stt les chases. 


— XLIV — 


z ° 1 4 LI .. `. Ñ ae РЕ ^ š 
— Сї 101 bam ay, và vige giác ® là vido ean hè ® 001 da tur cho quan công st tinh 
Loi biét, và có strc (b cho quan phù ay phai phóng © thám rói ?, vay nën trinh 
quan lén biét. 


Nha kinh hro kinh trinh quan Thong sir dat than xét. 
Ngày móng ba tháng chin näm thir hai vua Thành thai. 


— — —— 


№ 49. — CHUYEN NGUOT CONG PHAL® THUÒC DOC © 


Có môt nhà gidu có kia & phó Hàng gao, тої duoc? mòt dira con gái murdi tam 

1 D D D ké , ` q ~ e + D D - A S ^ D 
tuoi, xinh lam, van kén *? chóng mai; nhiéu пого hoi €% cüng khóng chju lày ai. 

Có hai anh ban hoe (5 voi nhau; mot anh thi nghèo, mot anh thi ойи, van di lai 
choi boi (9, than Ч® nhu anh em ruót (2. Khi anh nghéo dên hói ngiròi con gái ay, thi 
nó ché (® anh nghèo, nó khong chju 14у. Anh nghéo tir day sinh ra tire gián. 


(f) GC LOI, me conformant aux termes de ce rapport (pour les reproduire) ou telle est la teneur de ce 
rapport. Voir note 7 page XLII. 

(2) VA viËC GIAC... et de plus ce qui touche à la piraterie (étant. chose importante). 

(3) CAN HE, CAN, V. note 12, page viri, conséquence, avoir des conséquences; HE, être rattaché à, 
se rattacher à; CAN HË, grave, sérieux, important. | 

(4) Ste, £j. ordonner aux mandarins subalternes (TRE PHÚ et TRI HUYEN) et aux autorités can- 
tonales et communales. 

(о) PHONG, prendre des mesures, des précautions, 

(6) Ró1 ici se rapporte à TU et à stc. 

(7) VAY NEN, les choses étant ainsi, c'est pourquoi. 

(8) UONG PHAL, voir note 22, page Iv. 

(9) Tuvóc bóc, poison. Antidote se dit THUÓC GIA THUOC Doc, littéralement: médecine qui atténuc 
les effets du poison. | 

(10) NGUOI.. KIA; NAY, AY, KIA, No se placent aprés les compléments du substantif auquel ils se 
rapportent. 

(11) MÓI pro, ici мот, équivaut à CHI], seulement : мот вес, avoir seulement. 

(12) KEN, faire choix, chercher. e 

(13) Hói, demander (en mariage). 

(14) ANH BAN HQC, ANH, ici est numéral; camarades d'études, condisciples. 

(15) Bi L41, aller et venir, se fréquenter; CHOT вот, s'amuser, se divertir (ensemble), passer son temps 
(eusemble), avoir des relations cordiales, intimes. 

(16) THAN, ЖИ, proche parent, approcher, intime; en personne, soi-même; ici intine. 

(17) ANH EM RUÔT, frères; ANH EM ВА CON, cousins germains. 

(18) CHÈ, mépriser, faire fi, refuser, trouver... trop; TOL CHO NO NHIÉU, NO CON CHE ÍT, je lui donne 
beaucoup et il trouve encore que c'est peu (il refuse); TÓI su: NGUOI TA CHE CUO, j'ai peur qu'on ne se 
moque de moi; CHE... NGHEU, faire fi de Wi à cause desa pauvreté (le trouvant trop pauvre). 


— XLV — 


Bén khi anh giáu lai (© hoi, thi nó thuan @ 14ү ngay, dinh ngày ® cho ewói. бап 
dên ngày cwói, thi anh gidu phai dau ; anh nghéo kia thay thé, тої làm mot gói Шибе 
doc, lai thàm nhà anh giâu. Khi dên nha anh giáu rôi, thi thay anh giáu sip  udng 
thudc, anh nghéo nhàn (on ® bó thuó^ doc vào trong chén tliuóc, anh gidu vira uóng 
vào khói miéng © thi. chét ngay. 


Вау gid neuoi nhà anh giáu ®© mt xem cái chén thuóc ду ©, thi thay hay con (9 có 
nhürng thuóc doc cà, lién trói anh nghéo lai, dem nóp quan. 


Ne 90. — ÁN HOL BONG 


Hói chin gid som ngày ha? mot sáu tháng chap näm ngoái, quan nuóc Bai pháp 
làm Cong sir tinh Nam dinh là ông Mó ©, quan née Bai nam äm Tóng dòc Nam dinh 
là ho Lé..., và quan Án sát tinh Nam dinh là ho Nguyén..., hôi déng t? xét nghi (!2 
cái ар 09 Nguyén van Thong can vé viéc chó “* thuyén cho thing twóng giác là Bói vo 
và папе dira theo nó nhu sau. này 05. 


(1) Lat, à son tour. 

(2) THUAN, NA. consentir, coadescendre, être d'accord. 

(3; BINH NGAY, ‘les parents) fixérent le jour (où ils lui permettraient d'apporter les présents de noces, 
la dot). Сот signifie proprement porter les présents de uoces après la remise desquels le jeune homme 
peut emmener sa femme; aussi se prend-il souvent dans le sens de mariage, noces. ANH BINH BAO GIÙ 
Co? — Tòr pA CU vÉ TAM HOM NAY. — A quelle date avez-vous fixé le mariage? — Nous sommes 
déja depuis huit jours en ménage. | 

| SÁP, se préparer à, étre sur le point de. 

(5) NHAN TIEN, DN (i. NHAN, à l'occasion de, à la faveur de; TIEN, opportunité, avantage, commo- 
dité. Cette locution signifie: profiter de l'occasion, Ац lieu de NHÀN TIÉN, on peut encore dire: NHÂN 
THÉ, NHÁN DIP, 

KO KHÔI MiÉNG, (а peine de liquide avait-il} dépassé la bouche (pour pénétrer dans l'estomac). 

` (7) NGUOI NHÀ GIAU, les gens de la maison, parents ou domestiques. 

(8) AY, se rapporte à CHEN plutôt qu'à THUÒC. 

(9) Hiy con... CÀ, ce qui restait n’était que du poison. 


(10) Nó, БЇ. un tel. 


(11) Hot BÓNG, l-i bul. HÓI, se réunir, s'associer; DONG, casemble ; TOA HOI BONG, tribunal mixte 
qui connaît des faits de piraterie. 

(19) XÉT NGui ; XÉT, examiner; NGHI, conclure, se prononcer. | 

(13) QUAN ÁN, ou QUAN AN SAT, juge provincial: AN, AZ. signifie juger “et SÁT, Et examiner. Ce 
deruier mot est devenu ХЕТ, dans l'annamite vulgaire. 

(14) Сно, transporter en barque; сно, pour le compte de. On dira de méme сиб xE; mais ici il 
s'agit plutót du transport des pirates que de leurs bagages; par conséquent, l'expression pourra se 
rendre par conduire en barque (le эф VO et les siens). 

(15) NHU SAU NÀY, comme ci-après, comme suit. 


ALV — 


Ngày hài muoi kun . thang Lun nam ngoài, quan huyén Vu ban tèn là Ngo duy Qui 
bam ràng: прау hai muroi bay, thay ngwói thon Hwóng nghia là con thi Xuan cáo ''' 
riug:« dó dàng ? thang ® Boi vo là tên Thong là nit de phóng (? Thùy co làng 
Bóng phù, huyén Му loc, chó dá bán б sóng Ау. » 

Quan huyén nói voi quan dén © Vu ban diéu di bát due по tai Mai thòn huvèn 
My loc, giai vé hài бпр © tra hoi. 

Nó xung @ ring: nó van theo và cho: thuyén cho tháng Däi vo. Neàv móng nim 
tháng tám пат ngoái giác di dot pha ® thòn Huong попа va dánh nhau % voi ông 
quan dôn Vu ban thi nó diéu 90 có di cà; nó trông thay tó mát (D và biét tên nhitng 
quan giác là попео tên Thiéu & làng Lang xà cám sting, tèn dy là ngwéi tài chira súng; 
tèn Мао de làng Dong mac thi dwa dwòng 0? ; tên chánh tong & làng Phu long thi nó 
không bièt tên ; mà tên chánh tóng/!? dy van thiróng càp quán до cho ріс; tên phó 
tong & làng Vò hoan thi dem tin tire (9, tên Ca dai & làng Dich lé thi cám súng tay, 
tên Hoan & làng Phong lòc thi cám súng kép, tên Chuan, (ёп Tur thi cám mac“ và dao 
пат ; làng Pham thire, lang Nehia lé diéu dong “® cho giác chirng bón thuyên gao. Quan 


1) CAO, r= annoncer à un supérieur, s'excuser: dénoncer. 
(2) Вб вАхс, tt SS, pO, partisan; BANG, bande, faction, parti; рб DANG, un partisan. 
(3) THANG, les chefs pirates sont généralement désignés par le titre qu'ils se donnent, mais ils sont 


qualifiés de THANG en même temps. 
(4) PHUONG, signifie corporation, corps de métiers et, ici, corporation de pêcheurs constituant ur 


hameau. 
(5) BÓN, Ti. fort, redoute, poste fortifié. 
(6) Hot BONG. Voir note 11, page vir, 
(7) XUNG, Ж. avouer, confesser. 


(8) PHA, 5t. détruire, ravager; fracturer, forcer; infester. 

(9) DÁNH NHAU, se battre (au singulier et au pluriel}, THANG NAY DÀNH. NHAU. VOL THANG KIA. 

(40) Nó piÉU pi СА, il s'est également tronvé dans les deux affaires. 

41). TRÔNG то, voir clairement. 

(12) DCA BUONG, conduire (en montrant) la route, servir de guide. On dit encore: CHÌ DUONG, 
montrer la route, DAN DUONG, conduire, guider. Le guide s'appele HUONG DAO (route), HUGNG DAN. 

(13) CHANH TONG, chef de canton. On dit encore cat TONG. Dans les cantons importants il y a un chef, 
CHÁNH, et un sous-chef PHÓ. Les chefs de canton, comme les maires, sont élus. 


° ra mw ‚ . . . , е es” 
(14) TIN TÉC, Je Ad TÍN, croire, avoir confiance. Téc, respirer, se reposer, produire, moment: 
TIN TCC, nouvelle. Tin est la forme vulgaire, TÍN la forme mandarine. | 
(15) Mác, sorte de lance munie d'une lame large à la base et allongée ; DAO GAM, poignard. 
(16) BONG, mesurer certaines matières sèches telles que le riz. Gao; le paddy, тпос; le mais NGO, ete.. 
avec un hol. Bone s`emploie ordinairement an lien de MUA, 


— NIMI = 


huyen còn dwong (hài nà © nhüng quàn kia, mà tèn Tom ver tbi dà пор cho tinh 
giam tra: tò quan huyén tw nhüng 1б ау ®. 


Но! 1ў trwðng làng Bóng phù là Nguyên true Diép và kç muc làng йү là nhürng tên 
Nguvén Toán, Nguyčn vän Hoi, diéu khai * tò räng: tên Nguyên van Thong này là newer 
ШОС vé giáo dan hién lành, xwa пау chi làm De dành cá. Ngày móng ba thang tám 
nim ngoái nó duong dàuh ca dr bén dé làng nó, thay có toán quan bát. (réi nó và lay 
thuyén nó dem di, dên ngày musi bay tháng tám thay nó chó thuyén vé, duoc ba ngày 
thi thay quan bat nó ©. 


Lai hoi lai © tên Thong, thi nó nói гапо : tôi móng ba tháng tám tên Bói vo bát ® nó; 
móng bón lai bát nó chó thnyén, chir nó khong dáin theo tên Dot vo bao gii. 


Nay hôi dòng xét nghi, ew loi quan huyén Vu ban bam räng : thay ngiwi giác D bát 
dioc tèn Thong, dà hoi voi quan dón tra nó, thi nó nhàn'9 räng: по van theo và ché 
thuvén cho Boi vo di än cwóp. Lúc quan giác dot pha thon Huong пота cing danh 
nhau voi quan dón Vu ban thi nó cüng có di са; dên khi tinh hoi lai nó, thi nó lai nói, 
rang: nó khong dám theo Bói võ, boi vi tháng Dot vo bat hiep nó. Mà làng nó cung 
khai rang nó là ngwói hién lành; ngày móng ba tháng tám thay môt toán quan bit 
trói nó lây thuyén nó dem di, dën ngày mudi bay mói thay nó vé. 


Xem nhw thé“) (hi ddu 0? là Doi vo bat hiép nó, mà sau nó that có long theo tháng 
Doi vo dà ro; vi bang по that khong có long theo tháng Bdi vo thi sao“ ty ngày móng 


(1) NA, =, s'emparer de, arrêter. BAT, outre cette signification de NA, a souvent le sens de réquisi- 
tionner, lever, mander, ete. Ni ne se dit que des malfaiteurs. 

9) TEN THONG, ce terme occupe la place du sujet, mais en réalité il joue le rôle de complément. 
Le huyén avait déjà livré cet individu à l'autorité supérienre. On pourra done traduire aussi: le nommé 
THONG avait déjà été livré. 

(3) LE Ay, telle était la teneur du rapport. 

(4) KHAI, В. ouvrir; déclarer. 

(о) GIAO, SH, enseigner, ordonner, doctrine, religion catholique. Déc 6140 TONG, le Pape; со 
DAN, les catholiques; on dit aussi КЁ P1 DAO, KE CÓ BAO. 

(6) THAY QUAN BAT хо; ici THAY est explétif, on peut encore l'entendre dans le sens de DÉI: 
гаа bout de trois jours) ils ont appris que l'autorité le faisait arréter. 

(7) Lat но LAI, on procède ensuite à un second interrogatoire. 

(8) BAT... BAT, l'enlever... le forcer. 

:9) Giác, dénoncer. 

‘10) NHAN, EA nn. avouer, accepter, prendre en charge. 

JI Nem мно THE, d'après l'examen de ces déclarations. 

43) Diu LÀ, méme sens que DAU MA. 

(13; Sao, comment se fait-il que ? Pourquoi ? 


— XLVIII — 


ee t , ` е a мі , ~ 4 , = a [4 
ba don ngày mui bay, nó khóng tron di, mà sau khi nó dà vé nó cüng khóng га thi ® 
voi quan, thi (ёп Thong là dira theo giäc bat toi? khóng oan, cho nén theo 101 nghi 

p. ° X . v a . ~ 4 t er e 
moi dáy nó ra Nguy gian Ба nam, hêt han '? sé cho vé dé rän o ke khác. 


Ngày móng hai tháng giéng näm thir nhàt vua Thanh thai, toa hoi dóng xir cài 
an nay. 


№ 94, — TRUYEN ONG QUAN HAI BI BÁNH THANG QUI 


igày hai mwoi tám tháng truéc, 6 tinh Hài dwong nhirng Ке sai di thám © vé 
, » О 1 , -~ , , - ] ° ` ` 1 A 
Бао ring: dó dang tháng lanh Qui lén © vé © hai làng Tam long, Dao nhi thuóc 


vé hat huyén Tir ky. 


Tire thi quan Cong str sar ong quan hai dem quan di duong tat“ thane dên noi, 
ә м s ` Z a A ° d P е 2 . * e 
сша “0 quan ra ba mät vay hai làng ày, de“? mot lói cho ching nó trüt ra (9, thì lai 
A , a = t ` "As e , », * ГА À 
phuc 4 mot toán quan nira de plióng'*? khi chúng nó chay ma дап (Аро hau. 


H 


(1) Тий, т. reconnaitre, avouer une faute, se soumettre. 

(2) BAT TÓI, cette expression a deux sens: incriminer, faire uv crime de, et condamner à un chàti- 
ment; c'est cette dernière signification qu'il faut adopter ici. Loi NGH} MÓI, nouvel arrêté. 

(3) HET HAN, quand il aura terminé la durée, qu'il sera arrivé au terme, à l'expiration de sa peine. 

(4) BA RAN, pour donner une lecon, pour faire un exemple. 

(5) Sal BI THÁM. Cette expression doit être rendue par le passif. C'est comme s'il y avait: NHONG KË 
CHJU SAI. 

(б) Báo, SCH ne doit pas être confondu avec Bio. H signifie rendre compte, adresser un rapport, 
faire une communication. 

(7) LÉN ou LEN, à pas de loup, d'un pas léger, sans bruit, furtivement, en cachette. 

(8) VÉ, équivaut ici à BEN ou vào. 

(9) Tuc тні, Ell тес, au moment de, тні (Ed heure, temps, alors; TÉC THI, à ce moment là, 
sur le champ. Cette locution se place soit en téte de la phrase, soit à la fin. 

(10) TAT, couper, raccourcir, résumer; BUONG TAT, chemin de traverse; NÓI TAT, résumer еп peu 
de mots; VIET TAT, écrire en abrégé. 

(11, CHIA, doit se traduire ici par répartir, plutôt que par diviser. 

(12) Dk, réserver, laisser. d 

(18) TRÚT Ra, s'échapper, sortir d'un lieu circonscrit. 

(14) Рнгс, se coucher, se tapir, se cacher en embuscade ou placer une embuseade. 

(15) PHONG, Kh. digue, défense, précaution ; en prévision de. 

(16) ТАР, BE, bordure d'un vêtement, envelopper, entourer; HAU, £E derrière; sur le côté laissé 


libre en apparence. 


— XLIX — 


° t + ° * Я ° о ° - D P , | D a 

Khi bó (^ dén chia dao® vira xong, thi gidi dā tang tàng © sáng, chúng nó vò 

tinh tune nhw moi khi, ctr viec án uóng choi boi rwgu ché thuôc xái © ngū 
nghé. 


Hói bón gid remm ong quan hai ho™ quan bán mot dip ® súng vao® hai làng ay. Bay giò 
tháng nào thang ay 19 choi’? day vôi vàng cám lay“ sting và khí giói*9, vira bán vira 
chay, cir loi ^9 quan quan ta da dé sin“) cho mà trüt ra; thi quan quan®® ta sting ban Dr 
bé chét (p duge thang Tuán hu là em ruàót09 thing Qui; rói toán quán phuc cüng 
áp 99 dên xóng 9? vào dänh quan nó phai hi thong €? và chét nhiéu lim, bát sóng 
биос hai muoi làm dira, chém De duge bay dåu quan giác, lay duoc môt lá cò bourg, 


(1) BÓ, disposer, placer, distribuer ; iei pósN doit se traduire par poste. 

(2) Bo, В. route, voie, direction, raison, raison supréme, religion, conduite, district, corps 
d'armée en marche, troupe, etc... 

(3) Take TANG, approche de l'aurore. 

(4) VO TINH, fu |65, littéralement: sans sentiment, sans pensée; sans penser à mal, sans défiance. 
C'est quelquefois une expression de reproche ; voir aussi note 10, page xxxviii. 

(5) Tudne NiC... il se figurait que c'était comme à l'ordinaire. Mot кш el THUONG ne peuvent pas 
loujours se remplacer: RUQU MOL KHI ой RUGU UONG MQI KHI, vin dont on use d'ordinaire; nUGU 

THUONG, vin ordinaire, de qualité ordinaire. 

(0) THudc хА1, équivaut à THUÓC PHIÊN, opium; XAI paraît être une forme de xác, dépouille, restant, 
résidu. 

(7) Hô, WE. crier, appeler, donner un ordre, faire un commandement. 

(8) Dip, une salve, un feu de peloton. 

(9) Уло, dans, sur. 

(10) THANG... Ay, tous, les uns comme les autres. On dit dans un sens plus général: A1 NÀY. 

(11) Cut, se lever. 

(12) CAM Liv, empoigner, saisir. 

(13) Kui et, az №. кні, instrument, ustensile, outil; сіб, défendre, défense ; KHÍ GIGI, arme, 
instrument de défense. 

(14) CC Lôi.. RA, ils privent la direction, le chemin... pour s'enfuir. [ls s'enfuirent par le che- 
min que... 

(15) Рё SAN CHO, laisser tout prèt. LAM SAN, faire à l'avance, préparer; MUA SAN, acheter à l'avance. 

(16) Quan QUÁN... TU BE, de la part des nôtres, les fusils tirérent des quatre côtés. 

(17) СнЁт, parait avoir ісі le sens actif; il est vrai qu'on peut le rattacher à BAN. NAM NAY KHÍ GIGI 
NANG CHET NHIÉU NGUOT LAM: cette année-ci l'inclémence du temps a fait mourir beaucoup de personnes. 

(18) Em RUÔT, frère propre, issu de la même mere et du méme père. 

(19) Ар Th. apposer (un cachet), escorter, contróler, diriger; Ар DEN, survenir, venir à la rescousse. 

(20) XóNG vào, se jeter sur ; XÓNG, faire irruption, se lancer avec impétuosité 

(21) BI THUONG, at t être blessé, blessé; THUONG signifie blesser. Dr correspond à PHÂL. 

(22; Lá cò HIËU, LÁ estle numéral des drapeaux, des boucliers; cò est un terme générique pour 
exprimer toutes sortes de drapeaux ; HIU, appeler, nom, titre. Le cò HIRU porte des caractères indiquant 
le titre du chef. Le cò ВАО, ou drapeau de tête, est le véritable drapeau. ll est porté sur le front des 
troupes et sert à indiquer'les mouvements à exécuter, 


R. 4 
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mot cái loa ©, mot cai còi, môt thanh gwom via ®, bón khäu sting luc lién (9, пат Khan 
súng tháp tam (?, mudi khau sting khai phúc ©, sáu khau súng khai hau, bón cái тас, 
ра la móc (9, mot lá khién, hai muoi dai dan 2 mot cái ken tay và ba muci hai cái 
nón lính tap, giäi dem cà vé tinh. 


Con quan quán ta cung khong có chet тау пошо ®, nhung ma cüng со it nhiéu © 
полі phai bj thuong: ko thi gay tay, ke thi phai dan suôt dii¢® bèn này sang ben 
kia, кё thi phài dan ойу ông chan, ke thi phai chém dirt tay, ke thi phài dan noi! 
newe (2 có khi khó sóng du'gc, dà dem vé ca tai “ nhà thuong chira thuóc. 


Va lai tháng Qui là dira tan bao, giêl полго lay спа, làm hai newoi ta, và làm 
nhiéu diéu phi nghia €? thi giói cung khong dong “®© cho по dàu. Lån này dà bán chét 


(1) ÔNG LOA, porte-voix; còi, cor fait d’une corne de rhinocéros, de Бие. 

(2) THANH, numéral des choses minces comme certaines armes, les éclats de bambou. THANN 
GUO™M via, sabre que les mandarins portent pour se défendre. Via ici signifie vie. L'expression cor- 
respond à épée de chevet. En réalité cette arme est plutôt comme l'insigue des fonctions du man- 
darin. Un valet la porte devant lui en voyage. Cette arme est confiée quelquefois an LIN qui a pour 
mission d'arréter ou de mander quelqu'un. 

(3) LUC LIEN, pis CH de LUC, six, el LIEN, continu, série. П s'agit d'un revolver à six coups. 

(4) Tui» TAM, - = —, treize. Cette expression désigne Ле WINCHESTER. On l'appelle encore THAP 
NHI HUONG, c'est-à-dire à douse détonaliors ou coups. 

(5) КнА1 PHÚC, BH ДӨ. fusil à tabatiére; KHAI niv, BH f£. Жай qui s'ouvre par la culasse: 
c'est le fusil Gras, à culasse mobile. Риос, signifie ventre, et HAC, derrière, arrière. 

(6) Móc, bouclier long; KHIEN, bouclier rond, rondache. 

(7) Dai DAN, cartouchière. DÁI, к. ceinture, DAN, 2: ou 4, boulet, balle. 

(8) CHET MAY NGU (1, voir note plus haut. 

(9) fr мніёо, une petite quantité, une certaine quantité. NHiËU it, en quelle quantité ? littéralement 
beaucoup ou peu? 

(10) Suór, traverser de part en part, d'un bout à l'autre, en entier. SudT СА DEM, toute la nuit. 
No pi sudrt cÀ, ils sont tous partis. Dans le dernier sens on emploie quelquefois тофт; PUI, la cuisse. 

(11) Not. Ce substanuf, véritable préposition de lieu, désigne souvent un espace beaucoup plus cir- 
conscrit que CHO. Ainsi on dira DAN моч et non PEN сиб pour signifier arriver au terme du voyage. DEN 
CHO signifierait en effet simplement arriver à l'endroit. 

(12) Nou, creux de l'estomac, sternum ; on l'appelle encore MÒ Ас, bec de pie. 

(13) Tal, ZE. cette préposition sert à marquer d'une fagon plus précise la relation qui existe entre 
le complément de lieu NHÀ THU-ONG et le verbe DEM VE, relation que la présence de cÀ rendrait plus 
difficile à saisir. Mais on dira fort bien : DEM VË NHÀ THUONG CA. 

(14) Cua, soigner, guérir. 

(15) VÀ LM, d'ailleurs. 

(16) TAN вло, TAN, Be, dangereux, nuisible; B40, Ж, cruel, féroce. 

(17) PHI хен, JE 3; р, synonyme de vo, sans, et de BAT, sans, non. Nania signifie justice 
qui règle les relations sociales. 

(18) Done, SS, ou DUNG, montrer de l'indulgence, être bon pour, épargher. 


aa == 


duoc ет ruót nó, thi cing nhw là nó da mat mot nira nguoi rôi, con môt nira ngudi 
nira, chang true thi sau cüng bat dugc mà thói. 


No 92 -— AN TINH HA NOI 


t 1 e DI L Ы be , a 
Quan Tong doc Hà ninh @ là lio Pham... tu vé vièc án nhw sau nay. 


Nay tôi có tièp ® 10 Quan lón tur ® nói vé sir ngày true © bát duwgc © dé vat cha 
hiĉu Von thành, lúc ngày ay thi chwa có bat duoc dé gi là tang ®, chi dem cái giày 


— , — —ÀM———€—— M — ——— U... ——.—-———————_—_—— 


(1) Tui SAU. expression proverbiale équivalant à KHONG кір тні CHAY, tôt ou tard, si ce n'est 
avant, ee sera après, ce sera plus tard. La prise le gut n'est qu'une affaire de temps. 

(2) HA NINH, abréviation régulière pour Hà NOL et NINH BINH (le titre actuel du TONG DÓC est HÀ YÉN). 

(3) ТІЁР, E. rencontrer, recevoir, trouver, avoir des rapports avec, accueillir (un hôte), suivre. 
Co ici est le signe du passé. | 

(4) TO... TU VE 50, un rapport concernant le fait que... 

(3) NGAY TRUOC, ne signifie pas le jour précédent, mais les jours précédents, dans ces derniers 
temps; quelquefois cette expression équivaut à KHI TRU OC, DOT XUA. 

(6) BAT bv-gc, BAT: voir note 7, page Ul; note 2, page vt; BAT appliqué à des choses indique 
un acte légal, une saisie ; appliqué aux personnes, il signifie aussi hien enlévement, violence, qu'arres- 
lation légale. 

(7) CUA..., appartenant à la raison sociale YEN THÀNH. Les commerçants chinois sont rarement dési- 
gnés par leur nom. Ils prennent une raison sociale composée de deux, quelquefois de trois caracteres ayant 

е . ` . A ` [4 е a - ` ` 
une signification de bon augure. YEN THANH équivaut, en effel, à paix parfaite 4 hk . Un caractère 
qui se reproduit souvent dans les enseignes est H » XUONG, eu chinois CHEONG, qui signifie splendeur, 
prospérité. 

Voici quelques-unes des plus counues : 


В SV KOAL КҮ, QUI KY (noble marque). 
K B, TAA HING, DÀI HUNG (grand accroissement). 
Ak Së H. WING FAT CHEONG, VINH PHÁT XUONG (prospérité perpétuellement florissante). 
a E , MI CHEONG, MY XUONG, (splendeur charmante). 
Æ & Z, SAN LONG FAH, SINH LONG PHÁT (production de prospérité vivifiante). 
Рт 1 А : : 
a tf. WAN PAO, VAN BAO (dix mille joyaux). 


(8) TANG, WIE, suborner, corrompre ; effet volé; produit du vol, piéce à conviction; LÀ peut s'expli- 
quer par LAM ou bien encore par le pronom relatif, qui, qui fût... (qui servit de pièce à conviction). 


4, 
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boc thuóc phiên ®©; nghiêm ® rd ra thói hiëu ® Ay quà là hi¢u bán thuóc phiên 9 lu; 
lai bát duc mót cái сап® sát, cái сап Ау là cái dé máy dé mò súng lén, xem nhu 
thé © thi cái higu này that là hi¢u ban khi 01610 trom © nia; các le dy ® tw cho toi 
tra xét cho гб và xir thé nào thi tra 161 lai cho quan lón hay. | 

Nhân “ tra ra, thi chú hidu Yên thành ây khai tò“) räng: nó nim nay bón mwoi tu 
tudi, là ngudi & tinh Quang dòng dën & "d phó сіта sóng Tó lich “ tinh này, риба bán 
nhüng dó tap hóa b da hai mwoi bon nim nay; có vo con ema nha, và dà vong (9 tèn 
vào só làng Minh hwong (6 à nhitng ngudi tinh Quang dòng ngu o (7. Ngày hai таго 
bón tháng truéc °, nhà nó (9) có nàu nhirng vj dang sim®), dwong såm và hoàng ky 


(1) Tuudc PHIÉN, opium; PHIEN, est la forme vulgaire et abrégée de NHA PHIÉN, Jg Jr ; on dit 
encore A PHIÊN. Cette dernière forme d'ailleurs rappelle davantage l'étymologie, opium ou aphium. 

(2) NGHIEM, Бе, vérifier, examiner, conslatation, enquête, constater après examen. 

(3) Hi£v, Pe, marque, désignation, étiquette, nombre, chiffre, signal, surnom honorifique, en- 
seigne, raison sociale ; sorte de pseudonyme que prennent volontiers les mandarins, les écoliers. Du sens 
d'enseigne on passe facilement à celui de maison de commerce, bazar; voir encore note 22, page хиих. 

(4) Lau, | clepsydre, couler goutte à goutte, avoir des fuites, fuir, éviter, fente, ouverture, 
fissure. LAU signifie ici se soustraire aux charges, se dérober aux exigences du fisc; BAN LAU, vendre en 
contrebande. 

(5) CAN, barre, tige, levier. 

(6) XEM NHU... тні, cet examen amena à croire... Dans toutes les phrases semblables l'annamite 
exprime rarement la conviction résultant de l'examen; il énonce immédiatement le résultat dela constatation: 

(7) Кні Gigi, voir précédemment note 13, page хых. 

(8) TRÔM, se rapporte à BAN et non à кні сїйї; il signifie ici clandestin, en cachette. 

(9) САс LË Ay..., telle est la teneur de la communication que vous m'avez adressée, me demandant 
de faire une enquête judiciaire et de vous faire connaitre la décision que j'aurais prise. 

(10) NHAN, DN. cause, raison, occasion ; saisir l’occasion, preuve, argument, se conformer ; à cause 
de, en raison de, par le moyen de, par conséquent. NHAN TRA RA, en conséquence on a procédé à l'inter- 
rogatoire. Voir aussi note 5, page XLV. 

(11) KHAI TG, déposer par écrit; KHAI OU KHAI RANG, signifie déposition verbale. 

(12) Din Ÿ, est venu s'établir; équivaut à SANG 6. 

(13) СїгА..., embouchure du SONG TÓ LICH, lequel parait être un ancien bras du fleuve Rouge. 

(14) TAP HOA, RÉ ^b marchandises variées ; HOA ou HANG HÓA, marchandises; TAP, mélange. 

(15) VONG, ЧЁ, espérer, demander; ici, solliciter ; il avait sollicité son inscription sur les registres 
du village de... | 

(16) MINH RUONG, Hh CH village, commune des MINH. MINH est le nom de la dynastie chinoise, 
qui a été renversée en 1616 environ par les THANH. On sait que les chinois peuvent être désignés 
par les noms des dynasties modernes. L'expression MINH HUONG est consacrée par l'usage. Les 
chinois établis en Annam formaient des communes fictives appelées du nom générique de MINH HUONG. 

(47) Ney cu, B JÆ, habiter temporairement, loger, résider. 

(17) THANG TRUÓC, ici, le mois dernier. 

(49) NHA NO, lui, chez lui ; plus loin vI, Dk, drogues médicinales. 


(20) BANG såm, d 25. sorte de sauge; DUONG SAM, ZÉ 2. ginseng de provenance étrangére; 
HOÀNG KY, ig Ë (sophora tomentosa), plante dont les racines sont rouges et servent contre l'asthme. 
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làm cao mà uóng; dën ngày hai mot tám, thay các quan hai nuóc dên khám soát da 
dem cái сао ày ra mà tht 9 nghiém, thi tinh ® nó không phái là dira nàu Шибе phiên. 
Rôi soát dën 9 môt cái hom dung ©) nhírng vj Dai hoàng © và mot cái dinh О) sát, 
thi cái hóm дү là спа hiëu Nam xuong ® phó ста dong tinh này cày (9 nguói 


(1) Cao, ES, préparation à l'état de pâle ou de sirop, rob; THUÓC CAO DAN, emplâtre, vésicatoire. 

(2; Tat, PA. forme vulgaire de THÍ, essayer, examiner, concourir. ТН signifie seulement exami- 
ner, essayer, éprouver. РЁ THÙ XEM, laissez-moi essaver. THU Mic AO NAY XEM; essayez cet habit ou 
Mác Аб NAY THÙ ХЕМ. BA THÈ VANG, pierre de touche. Tor MUÔN HOI THÙ Ý NÓ ХЕМ ; je veux l'interroger 
pour savoir quel est son avis, son intention. XEM dans ces exemples a aussi le sens d'essayer, d'éprouver. 
On dit d'ailleurs XEM Y XEM; ce qui rappelle la locution voyons voir. 

(3) TiNH, hs. signifie ce que l'on pense, ce que l'on est; situation, affaire, cas. La vérité en ce qui 


le concerne c'est qu'il n'est pas... 
(4) SoáT вЁм, en fouillant on arriva à; les perquisitions amenèrent la découverte... 


(5) BUNG, contenir, renfermer. 

(6) Dat HOÀNG, K H. la rhubarbe; элі HOÀNG, signifie littéralement très jaune, de вм grand, 
trés et HOÀNG, jaune. 

(7) BINH, ou BANH, $y, clou, pointe, clouer. 

(8) NAM XUONG, FH B. splendeur du sud. 

9) Ctra, la ville de HÀ NOI, à notre arrivée, était protégée par deux digues dont l'une longeant le 
fleuve, l'autre entourant la ville et la citadelle et parallele à la premiére sur une partie de son périmétre, 


soit depuis les bâtiments de là douane (THUONG CHÍNH, EX ), jusqu'à la Concession ( DÔN THUY, 
p Ж ). La digue intérieure était percée d'un grand nombre de portes sur toute sa longueur ; depuis 


la douane jusqu'à la Concession on complait : 


le La porte Jean-Dupuis, THANH HA Ó MON, TH Ay № PH. porte du fleuve pur, ou DÓNG HÀ 
MÓN, porte du fleuve à l'Est; en annamite vulgaire СА QUAN cHU-ONG B e , porte du direc- 
teur, du chef. Le premier de ces noms etait tiré du nom du village de THANI HÀ, situé à cet endroit ; 
le second avait la inéme origine, mais le nom de THANH HA, avait été abrégé et on avait ajouté au mot 
HA qui seul subsistait le mot PONG pour indiquer la position de cette porte par rapport à la ville ou à la 
citadelle. Le troisième nom est l'abréviation de QUAN CHUONG AN, directeur. du Sceau, chancelier, 
titre d'un mandarin qui ayant pris sa retraite à HA NOT fonda le quartier de la rue Jean-Dupuis ap- 
pelé par les annamites PHÔ MOT, ou nouveau quartier, nouvelle rue. 

Ze Ct-A HANG MAM, porte de la rue de la Saumure, 

Зо Ct-a HANG BAC, porte de la rue des Changeurs. 

4^ CC HANG CAU, porte de la rue de l'Arec. 

59 COA TRANG TIEN, 5 $E, porte de la Sapéquerie, en chinois CC LAU Ó MON, Ж KS JR P8, 


porte de l'ancien palais, que nous appelons porte de France. 
Les portes de l'enceinte extérieure s'appellent c&A Ó (porte retranchée); celles de la citadelle s'ap- 


pellent simplement cb. H y en a quatre qui portent les noms des points cardinaux, La rue de la porte 
du Sud continue la rue du Coton. | 

(10) CAY, de , KY, envoyer, se confier, loger, avoir recours à. Une autre forme dérivée de КЎ est 
ott, сол. CÂY n'aguére que le sens de charger quelqu'un, avoir espoir, confiance, recours, en quelqu'un. 


T LIV = 


khách? mua vé? dem dên giri tai nhà nó, dà có hièu Nam xwong nhàn that ® rôi, 
con nhu nó thi không dám chira 5 dô khi gidi và nau thuóc phién bao gió. 


Ctr loi nó cung © nhw-thê, cùng dòi hièu Nam xiong dën mà tra hoi, thi hieu Nam 
xwong cüng nhàn nhu thé, và ei truéng phô voi các ngwòi buón bán trong phó dy 
dën mà hôi, thi cüng diéu kôu ® rang oan, các le  eüng nhw hai hiéu дү nói, lai ® 
xin làm to ký nhàn lanh vé cho“ nó buón bàn. 


D , ~ ` АЫ a WM , 3 D 4 ` U a 
Nhân €? xét nghi nhw thé nay: cái hiéu Yèn thành làn này nhàn 14у hom cua nguòi 
° 1 ` , = ** i ^ (4*5 ` r Y E 
ta giri, mà khong xem xét cho ki, dên nói (t со (0? спа 09 nhà nude càm dé 0? trong 
nhà, khi soát da bát duc cái cán sat, ma lai ctr nói là nhám 0 6 khéne pict. 


Nhung mà xét ra thi dàu €? cái спа йү khong phai là спа nhà nó mac long mà nó 
không xem xét cho biét, thi 101 *? nó cüng không nên tha. 


(1) КнАсн, Ze, hôte, étranger, chinois. Les chinois sont, en effet, les premiers étrangers établis 
en Annam. On les appelle encore сно (oncle), au pluriel các CHU; MOT NGUO'1 CÁC cut signifie littéra- 
lement un homme de ceux qu'on appelle les các cut. Ces différentes dénominations sont polies; i| en 
existe une troisième, c'est cHIÈC, au Tonkin, et CHÈC, à Saigon, qui est méprisante. 

(2) Mua vf, c'est-à-dire MUA BEM VE. Cette malle avait été achetée en Chine. 

(3) NHAN THAT, EJ KH reconnaître que c'est vrai, qu'il en est ainsi, attester la vérité. 


4) CuCa, de ТАС", Ry, receler, contenir, enfermer; CHA cÒ BAC, tenir une maison de jeu ou 
faire jouer; cuca KE TRÒM, receler des voleurs; CHCA DÓ AN TROM; receler les produits du vol. CHUA 
signifie encore servir de magasin, d'entrepót. Une autre forme est cut-a, être enceinte; TAY CH Ca, 
avant-bras potelé, plein, rondelet. 

(5) CUNG, et. synonyme de KHAI, déposer en justice. 


(б) TRCONG PHÔ, en annamite vulgaire; en chinois PHÓ TRUONG, Ж fe. le chef de quartier. 

(7) KÈU OAN, en appeller aux juges en disant que c'est une injustice. Voir uote 11, page 11. 

(8) САс LE, les points de leurs dépositions. 

(9) Lar XIN... il demande, il s'offre à faire une pétition signée par laquelle il déclarera se porter 
garant pour le prévenu, etc. LANH Vf, ramener el prendre en charge, a ici la signification de ramener. 
On dit encore LINH. 

(10) Оно, afin que. 

(11) NHAN..., en conséquence on délibéra comme sut. 

(12) NÓI, parait être un doublet de pO, terme, mesure; au figuré, direction, sens. Ici, il signifie 
situation. BÊN NÓI, au point que. 

(13) бо, il y a, il y a eu, il s'est trouvé. 

(14) Cua..., objets prohibés, que le gouvernement défend, interdit, prohibe. 

(15) ЭЁ, laissé, placé. 

(16) NHAM, c'est par inadvertance, à son insu. OÙ, se contenter de, ne faire que. 

(17) DÀAU... мус LONG, cette expression équivaut simplement à pÀU, quoique; MAC LONG signifie lit- 
Léralement au gré de son cœur, de ses pensées, tant qu'il voudra. Quelquefois on le traduit par avoir 
beau. DÂU NÓ GIAU CÓ MAG LONG THÌ NÓ GUNG LÀ DUA NGU S1; il a beau être riche, ce n'est qu'un imbécile. 

(18) Тол... THA, TÔI ici à les deux seus de faute et de châtiment. NEN suivi d’un verbe se traduit 
souvent par un adjectif en able; ici, impardonnable. 


( 


ce qp V. zeg 


Cho nén cái hiéu Yèn thành nay etr luàt © mróc Nam (dé dó khi giói là ca trong 
nude cà n dr trong nhà mói môt edi phat ® dành tám mut trwegng) mà xir ®, dánh tám 
muro truong. Con nhw viéc niu thuoc phièn Bu, thi tuy ring ® khong bát duoc that 
tang, mada bat dure cái отау hieu®) bocthude phien, thi là ngày truce ching khong © 
có cái tinh nàu thuôc phién làn Чап, thi cir theo nhu luàt. nue Nam chép vé vièc 
Au thu rang: (phàm © препо оого buón bán ma làu оё khong chju nop, thi 
phat dánh näm muroi roi, cia cai có bao nhiéu, thi phai nóp vào kho làm спа @ chung 
mot nira 5), bày nhiéu le Ау 09, thi Ыси Yèn thành này cir theo luat dy mà dánh nam 
miroi roi; còn (9 khóng có cha cài gl, thi dinh phat (2 mòt nghin déng bac, dem 
nop (2 tai tòa Throng chánh làm cua cóng9, dé làm guong % cho nhirng ké ch 
dé càm và lau thu dtroc soi (6) mà chira OP. 


Vi thé chép cái án này tw dua ra xin quan lon xét. 


€ H 


Ngày ba mot thing sáu näm thir nhàt vua Kin phúc. 


(1) CC LUAT... C'est pourquoi nous nous conformons à la loi relative à la détention d'armes qui 
sont objets prohibés par l'Etat. et pour chacune desquelles armes... ; TRONG NGOC, dans l'Etat. 

(2) PHAT, E chatier, punir, infliger une condamnation, condamner à. 

(3) Ma xt... (nous nous conformons à la loi... pour condamner (le chef de la maison YEN THANH à... 

(4) Tuy RANG, quoique... Тпўт TANG, BH WE. piéces à conviction proprement dites. 

(5) Сілу guër, l'étiquette, la marque. 

A a ; I ; А š > " Vs . š 

(6) CHANG KHONG, double négation équivalant à une affirmation. C'est comme s'il y avait : il n’est pas 
possible que... ne pas. 

(7) PHAM n quiconque, tout. Plus loin LAU TRUE, frauder le fisc. 

(8) ГАМ cÜA CHUNG, devenir propriété commune, de l'Etat. 

(9) Мот NCA, une moitié. 

x D = 4 . 

(10) BAY NHIEU LE AY, pour toutes ces raisons. 

(11) CON... CÁI Gi, pour ce qui est de,ce fait qu'ils ne possèdent rien ; qu'ils n'ont pas d'immeubles 
leur appartenant. 

(12) BINT PHAT, SE ЕЛ nous décidons de le condamner A ипе amende de... 

(13) Nop... CHANH, devra étre versée (portée) aux bureaux de la douane. THUONG CHANH, Ba Br. 
signifie direction. du commerce. NOP ou NaP, est le chinois A. 

(14) CUA CONG, méme sens que CUA CHUNG NHÀ МООС. Le mot CONG, ^ signifie public, du do- 
maine public, commun, qui appartient à tous, égal pour tous, juste, équitable. Ce mot ne doit pas être con- 
fondu ауес CÓNG, Jj. mérite, service rendu, ni avec CONG, "E. artisan, travail, salaire. 

(15; GUONG, de er GIÁM, miroir, exemple : DÈ LAN GU'ONG, pour servir d'exemple. 

(10) Sol, a ici le sens de col, XEM, considérer. 

(17) MA снг, se corriger, se défaire d'une habitude. 


— LVI тт 


№ 23. — TO KINH TRINH. ® МАТ СООР > 


Ват lay quan lon Cong str dai nhàn, 


Теп tói là Ned qui Huy о làng Phuong khè, tong Phuong khé, huyén Thanh mién. 
phu Binh giang, tinh Hài dwong, dên xin quan lón cho vé khám bién ® nhw sau này: 

Vi chirng do canh ba qua nira dém ngày móng nim tháng nay, khi поце ta dà nen 
yên, thay mot toán quán tir con dwòng Thon ha ma lén, chirng hai met bm dira, am 
hiĉu® sàn vào nha toi. Bay gió toi dem anh em thay tó dánh nhau voi nó phóng © биче 
nira gió, va cüng có dàn phu ©) hàng xóm dên danh giúp; nhung ma quan chúng nó 
vira nhiéu vira có sting và khi gidi, cho nèn toi поп thi it và khí gid? khong có. tay 
khong, khong có thé C) chóng €? lai voi nó duoc, dên nói ® môt newdi em tài ( phái 
dàu nang mà chét, ba dira dáy tó pliài dan. Rôi nó dot mat mót cái nhà, 14у mât nam 
con tràu, ba con bó và các dó vat trong nhà mat het. 


Ls А ° A 1 H T , ` . + , * A a 
Boi thé toi lén tinh xin "ii quan lon xét cho, và sai vé khám bién cho, cho tdi duoc 
chon?” cho nguoi chet, và chia thuóc cho nhirng nguòi con sóng, muón lay quan lón. 


` 1 a ГА , t э H ° + H 
Ngày móng sáu tháng bay näm thir hat vua Bong khánh. 
NGO Qui Huy ky. 


rr 6 аан ee 


(1) Ti KINH TRINH, déclaration respectuense. 

(2) MAT cuér, éprouver une perte par suite de vol à main armée. 

(3) KHAM BIEN, B , faire une enquête et dresser procès-verbal. Le mot BIEN signifie noter, 
consigne” par écrit, dresser un inventaire. L'enquête est généralement faite par le TRE UUYÈN lui-mème, 
ou par le Lat Muc, chef de bureau du HUYEN, ou par les THONG LAI, simples employés; VÉ KHÁM BIEN 
se rendre sur les lieux pour faire une enquète. 

(4) AM HIËU, We HE, AM signifie dans l'obscurité, en cachette, en silence et HIRU, ordre, comman- 
dement ; Ам HIÈU peut donc se traduire par: ordre donné sans mot dire, au moyen d'un signal. 

(5) Pudne, Nate imiter, copier; ressemblant, à peu près. 

(6) PHU, X. aide, soutien, époux, homme, ouvrier, coolie. 

(7) Tuk pour THR, St. force, pouvoir, faculté. 

(8) CHONG, étayer; CHONG LAL, résister. 

(9) BEN NÓI, au point que, de sorte que. Voir note 12, page Liv. 

(10) Có MOT Nou-OT EM TOI, il y a un de mes frères cadets. 

(11) LEN TRINH, je suis venu vous rendre compte, vous faire la déclaration. Le mot LEN est employé 
par respect; on dit de méme LEN put, LEN TINH: se rendre au рне, au chef-lieu de la province. On 
peut rapprocher ces expressions de la suivante: TOL XIN DUA LEN QUAN LON. J'ai l'honneur de vous 
présenter... 

(19) CHON cuo, il est interdit d'enterrer le cadavre de toute personne qui a succombé à une mort 
violente sans en avoir référé à l'autorité ; en outre, dans le cas actuel, le plaignant demandant qu'une 
descente soit faite sur les lieux est encore plus strictement obligé de laisser les choses en l'état. Спо 
indique l'avantage. On dit de méme MAC cno, TÀM спо, habiller, baigner (l'enfant), par exemple. 


- 


Ne 24. — VAN TU © DAN NGU'A 


Теп tói là Doan huy Cuong & phó hàng Vong ®, hó thir hai, huyón Tho xuong 
phü Hoài dire, tinh Hà nói. Nguyên truróc tdi có tàu mot con пога duc sác tráng, 
nó hión bày g gig bón tuói, nay tôi muón 14у bac tiêu, thi toi bán con ngwa này cho 
quan phi Throng tín tên là Dó dinh Hang, giá ba тоо sáu déng bac: giao nhàn G) 
voi nhau xong, hai bên không có phan nan ® gi nira. Con ngira cüa ët bán này, 
that là cla 101; hoác có ngàán tro ® diéu gi, thi tói xin © chju, khóng dé bàn gi dên 
nert moi tàu. Nhà nude có phép thuong; cho nén làm хап це làm tin mà git. 


Ngày rám tháng nám nàm thir hai vua Thàuh thái. 
Doan HUY Cuong ty ky. 


Chung kiên (9 lý trwóng Pui мсос Tuan. 


— 


No 25. — PHÉP LAM CHO NGUOT TA NOM BIA® RA mm RUCI “D. 


Thuë xwa có mot ngwoi nhà qué là ngwói ngay that qué mua (!?, ôm con Cu con 
di bán. Nguói ây cir viec di dung ma thói, khong có nghi ngai gi. 


(4) VAN TU, X Ў, de VAN, X. caractère figuratif, pièce, document et de TU =, caractère 
dérivé, écrit; VAN TU signifie donc acte; un contrat se dit TÒ GIAO. 

(2) VONG, RI оц Hy, hamac, palanquin. La rue des marchands de Патасѕ est contigué à la rue des 
Tasses. | 

(3) Giao NHÀN, 28 El GIAO, mettre en mains; NHAN, accepter, prendre livraison. 

ú) PHAN NAN, PHAN de K, PHON, PHIEN, multitude, tumulte, occupations variées, ennui, tracas ; 
NAN de ME. NAN, difficultés. PHAN NAN, éprouver des difficultés, se plaindre, se repentir. 

(2) Hoac, Ж, peut-étre, si, dans le cas өй. 

(6) NGAN TRO; NGAN, est de la même famille que NGANG (NUG(UC?). NGAN, séparer, diviser, termer, 


barrer, empécher ; TRO, se tourner, retourner, se tourner contre, faire obstacle; NGAN TRO, empéche- 
ment, difficultés. 


(7) XiN, s'offrir (à supporter les conséquences) ; de Sr THINH, méme signification. 

(8) CHUNG KIEN de SÉ оц AE, CHUNG, témoin; et Я, KIEN, voir. 

(9) Dia, sangsue. 

(10) RA, paraitre, être fait comme. 

(11) Ruot, sorte d'annélide comestible. 

(12) QUE MCA, campagne, littéralement endroit où l'on se livre aux travaux des champs. QUE MUA 
dérive de ЕЕ KHUE, champ, travaux des champs et de 2% VU, travail. CON ct-u con, agneau. LCu 
viendrait de Ed CCU, vêtements fourrés, fourrure. 


— LVIII — 


t v v p ^ [4 CRI А vi а 

Хау gáp bón thing bom (^ nó гр © viri nhau cho doc gheo "3 git ngu y 
mot lån mà choi. Bon dira, thi mòt dira o lai, còn ba dira kia thi di mot dira Ô môt 
quang. Lúc anh om con etru chot 5 di dên thi thang thir nhàt Run quen truyén trò 
mot lúc, rói hoi: < Anh tinh ôm con chó di dau, lam g1? — Хого nhà qué dire © nói 
ring: khong phai là con chó, anh cine bit nó là con сіта. — Thang kia nói : con etru dau? 
{бї doan (9 vór'anh, nó là con chó, ai mà mù thi moi got nó là con сїтї; khi dên 
cho thi phái ngwòi ta ché cròi. » Mut that thà lay lam la, перт trong bung 
ching biét thé nào ma lai nói là chó, nhung mà cüng cir vite di. 


Bi môt doi xa xa, gap то! thang thir hai. Nó сопе nói nhie tháng triróc, ау 
ngwóéi nhà qué nói quyét® han khong phài là con chó thi nó làm dièu © ding 


1 A ue ` Ы Ф ° ` ` [ v 
ngàn € ra, cho nén ngwòi nhà qué smh ra hó nghi 9, oer là minh прат chang. 


Don lúc di gäp tháng thir ba, thay nó cung nói nhw hai thang truc, thi càng hó 


nghi hon nita. Ноа (1) nó bóc lén (2): phái 14у hai tay òm 14у dau. | 


Dën sau di ойр tháng thir tr, nó nói quà quyét hon “® các dira true. Vira nhao (9 
vira cudi ngwói nhà qué ring: « lao kia! mà dem con chó ây di che ban, thi пошо 
ta nhao cwói biét là chirng nào! » | 


Län này thi ngwòi nhà qué méi ngā long “® mà chju thua, twòng chác là con chó 
that lién quáng Ч® соп ciru bó lai dày, rôi ngwòi nhà qué di, thi bón thing bem 
nhät D lây. Cho nén có càu nói ring: án cup tróc 09 tay. 


(1) Bom, coquin, vaurien, filou fieffé. 

(2) RAP vi NHAU, s'entendre, se réunir pour s'entendre, se concerter. 

(3) Guo, plaisanter, railler, se moquer de, jouer un tour; GAT, tromper, mystifier. 

(4) Спот, aussitôt (que), justement. 

(5) Du-c, s'écrier, se récrier. 

(6) Doan, gager. 

(7) QUYÈT, ER. trancher, décisif, précisément, expressément, avec instance ; HAN, certainement. 
(8) DIEU, manières, mine. - 

(9) NGAN, ahuri, étonné, stupélié; RA, indique que cette stupéfaction apparaissait à l'extérieur. 
(10) Hô nent. A SE incertain, soupconneux. 

(11) Ho), Je, feu, chaleur. Nó, lui, le feu. 

(12) Doc LÉN, s'élever, éclater. 

(13) QUA QUYÉT HON, avec plus d'assurance ; och, Ж, fruit, vésultat, réel, ferme. 

(14) Nir40, se moquer, persifler. 

(16) NGA LONG, se décourager; littéralement laisser tomber son courage. 

(16) QUANG, lancer, jeter. 

(17) NHAT, ramasser; LAY, s'emparer. 

(18) Tnóc TAY, enlever, arracher des mains. 


— LIX — 


Ne 26, — NÓI VE LANG CO NHUE 


` af ç ° , E 4 ea t , 1 t ` 
Tinh Hà nói, phù Hoài due, huyén Tir. liém, tong Xuan tao, có làng Có nhuè, tèn 
H А ? © 5 
tuc goi là làng Noi. 
4 ` Ф ^ ^ H ` ^ L] A* e. 1 t 
Lang дү Gr vé ®© gån sóng Tó ljch, tr thành phó Hà nói di dên dày, chirng xa ba chuyen 
dóng hó, ma lang dy có ba thon ©, thi thon Thuong thôn Trung, cung сау cày nhu 
thirone. Duy @ eó thon Hoang, chi lam nghé di lay phan ©, сап» có сау cày, nhung 
D ү D n H D H D 
ma © it. Nhw eir sáng ngày sóm, thi nhirng ngwòi dàn ông va nguói dàn ba lang ay gánh 
giành _ và móng О) xuóng các nhà thành pho ma lây phan. Cung có dad goi ring 
. D ~ 4 ^ D q " a pt ^ D 3 D a 
ot choi (8), nghia là dê йү а lúa, 14у піт à ket , dé 
dot choi (8), nghia là dên ngày mùa lúa, 14у nhirng rom ma ket choi, dé. khi di 
^ A A | ` ° M А Ы t. . ` 
liv phan, nhu 14у phan mot nhà, phái dua cho nha dy mót cài choi; dën khi khong 
y р ) y p › D 
phái mùa lúa thi cir 14у khong “® mà thói. Bên bón gio chiéu, ru nhau lit lot 49? gánh 
a U D X 1 M ` , ~ , ae ° A ў 
vé dáu làng 72 ày, do thành dong“) mà bán, cüng có полго lai ngào 19 thêm dat 
tho (9? vào. mà bán nía. 


1. NT 

(1) O vÉ, être situé. 

(2) THÓN, А, hameau. Le village comprend parfois plusieurs hameaux qui tirent leurs noms de 
leur situation respective : THON THUGNG, hameau du haut; THON TRUNG, hameau du milieu, etc... 


(3) Duy, Ж. considérer, examiner; seulement, toutefois ; précisément. 


(4) PHAN, de PÈ, PHAN, excrément, fumier, engrais; terme poli employé dans la bonne société 
au licu de CUT, qui est grossier. Ce dernier cependant perd de sa trivialité dans les expressions : 
cUT RAY, excréments du ver que les Annamites croient résider dans l'oreille (cérumen); CCT SAT, 
scories du fer, qui s'amassent au fond du fourneau de la forge. 

(5) NHU MA, équivaut à NHUNG MA. 

(6) GrANH, sorte de corbeille dont la texture estassez serrée. 

(7) MONG, sorte de pelle, de cuillère qui tire probablement son nom de MONG, ongle. 

(8) Bói сиб, mot à mot, donner des balais en échange; c'est une expression détournée pour 
LAY PHAN, qui est un peu trop précis. Comme il est expliqué plus loin, les gens dont il s'agit donnaient 
un balai en échange de la matière enlevée. On dit encore QUÉT RAC, balayer les ordures, les détritus. 


(9) KET, E joindre, lier; expression qu'on a déjà vu dans KET BAN. 

(10) LAY KHONG, prendre sans rémunération, enlever gratis. 

(11) LO reot; LU, de BY, Loi, kuod, bande, troupe, ou de LC, (Ej, compagnon, accompagner ; 
LUOT, de Zil, ÊT, séparer, classe, file, fois, coup. 

(12) DAu LANG, entrée du villag - Voir aussi note 10, page хш. 

(13) THANH, y. devenir, former, passer à l'état de THANH LE, passer à l'état d'institution ; 
THÀNH DONG, former des tas. | 


(14) Ncào, mélanger, additionner, sans doute de manière à faire une masse plus compacte. 
(15) Dir THO, sorte de terre argileuse ; on dit encore BAT SET. 


cx o Vr 


Nhirng các lang gån ха ©, dën dày mua vé dó ruóng 9. Nhu duong vu © làm 
ruóng, thi mót quan hai tién mót gánh; dén khi khóng phái müa làm ruóng cüng 
рап биос nam sáu tiên mot gánh. 

Nhu ai di dwéng gáp nó, và hoac la“ di qua làng nó, thày thói 9 mà про ©, thi 
nó соі, nó dánh. Сапе có nhà nó vào lày phán, mà chui màng nó cing cwòi 
nó, thi nó váy © vào nhà, cho nén khong ai muôn tréu (9 voi nó. Vi có càu vi ràng: 
thói mà phái tránh ngang; có vé vang (9) gi сїтї. 

Tuc làng Ay, hé ai khong dt lây phan, thi con giai không ai lay làm chóng, mà con gai 
thi khóngai 14у lam vo, là báo ráng(9: ngwóiày không theo phong tuc làng mà 
làm ап; tai thé không ai lay sot (5. 

Con cüng có nhiéu làng De phan, chi dem vé vun “?) rung mà thói, khong có 
chuyên (3) lam nhgé bán phan nhw làng này. 


# 


№ 27. — CHUYÊN NGU‘OT AN BA 


Có môt ngwói ho Vong, khi con nhó di vào rirng kiém cùi, lac dung (19 không 
biét lói mà га; di mái dën mot cái núi (5), gäp môt ông Bao si chóng (9 оду, di ó bên 
kia UD núi. ` | 


es. © OR — ne 


(1) GAN xA, des environs; mot à mot, soit éloignés, soil proches. 

(2) DÓ RUONG, répandre dans les riziéres, 

(3) Vu, $, méme signification que MUA, qui en dérive. DUONG, 7 pendant. 

(4) Hoac LA, ou bien 

(5) THÔI (тнот;, puer, être en putréfaction ; HÓr, sentir fort. 

(6) Nuó (616), cracher. 

C) VAY, agiler, répandre en agitant, faire jaillir; voir note 16, page vil. On dit TRAU LAM VAY 
QUANG: le buffle couvert de boue se secoue là ot il se trouve. 

(8) Trev, plaisanter, railler, provoquer par des plaisanteries. 

(9) VE vane, élégant, beau; VÉ VANG Gi, il n'y a rien de beau, d'attrayant. 

(10) LA BAO RANG, car on dit, c'est parce que l'on dit. 

(41) SOT, se rapporte à Al. 

(12) VuN, répandre en tas, former des tas; pÓ conviendrait mieux. 

(13) CHUYÊN, H, s'appliquer à une seule chose, être assidu, spécialement, avoir pour spécialité. 
Le mot CHUYÊN aurait pour dérivé SIENG? appliqué, assidu. | 

(14) Lac puGNG, se tromper de route, s'égarer; LAC n'est autre que le chinois Ye, qui signifie 
tomber (feuilles, pluie), se disperser, s'échouer, se fixer, se coucher (en parlant des astres). 

(15) Mor cái мот, le numéral ordinaire des montagues est HON, chose ronde, ou TRAI, chose arrondie. 

(16) CHONG, s'appuyer sur. 

(17) Bi Ò BEN KIA, marchant sur l'autre côté de la montagne, mais non marchant vers l’autre côté. 
Cette expression diffère de pi BEN KIA, QUA BEN KIA, qui signifient aller de l'autre côté, se rendre, 
passer de l’autre côté. 
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Neu&i ho Vuong chay sang vai“ ong Dao si mà nói rang: «lay ông, tôi di kiém 
d hu nha ó ) gån, xin cho tôi vé vói 9 Ong Dao si nói ring : 
cui lac duèng, nhw nhà ong có gån, xin cho tôi vë vói 9. > Ong Dao si nói гіпо : 
« nhà lio cing © gân dày, ngoi có muón vé véi lào thi càng hay 9. » Newéi ho 
Vwong di theo бп Bao si môt lát, dên môt cái dong có сіта bing da, ông Bao si 
Jay tay gó © ba cai, thi cánh сіта dá mö ra, thay ô trong chi có môt cái giwóng dá, và 

X , 1° 

may quyén sách mà thói. 


Ong Bao st mó tüilày ba vién Шибе cho ho Vuong án, mà djn ráng: < nhà 
ngwoi án thuóc này thi khong phài (D An com nia, hé khi nào muôn ап, chi cir. án 
dà ma thói. > Tir khi ho Vwong án ибс дү vào, khong thày doi níra; nhw khi 
nào buón miéng 9), thi 14у dá па án. Có mot ngày kia бпр Bao si Ау ho Vwong ngôi 
khóc, méi héi sao mà поло lai khóc. Ho Vuong thua ring : « Tôi còn chit me già, 
ò dày lau ngày nhó lam. > Ong Bao st méi báo : < ngwoi có muôn vé thi lio 
dwa ra cho. > Lúc bày giò ho Vuong lay ta ong Bao 51: < xin dua ra cho, kéo 
toi) khong biét duong. > Ong Bao st méi dua ho Vuong di ra khói ring, 
thi da trông thay nhà rôi. | 


Khi vé dën nha trông thiy me ming го lim (9. Mà ho Vwong tir dày không bièt 
án com nira, van An dá nhw truóc. 


QE A 


(1) Vár, est la forme annamite vulgaire de BAI. On peut comparer VA et ВА, trois. V. note 7, page хїп. 

(2) Vor, peut se traduire par avec vous. CHO implique en même temps que l'idée de concomitance 
celle de service, d'aide. Cet emploi est analogue à celui de CÙNG. 

(3) CÀNG HAY, tant mieux, cela n'en vaudra que mieux. CÀNG, de Bi CANH, voir note 1, page XXXIV. 

(4) BONG, fel. caverne, antre, grotte. Les Bao si se plaisent dans les montagues et les endroits 
retirés. 

(5) GO, frapper avec les jointures, les articulations des doigts. 

(6) Din, ou NHÁN, recommander. ! 

(7) KHONG PHÀI, ne pas avoir besoin, n'étre pas nécessaire. О" DAY BI SANG BAC NINH PHÀI MOT NGÀY, 
d'ici à Bac ninh, il faut un jour. 

(8) BUON MIËNG, avoir envie de manger ; comparer avec BUÓN NGU, avoir envie de dormir, BUÔN 
MUA, avoir envie de vomir. 

(9) CHÚT, employé ainsi, constitue une expression d'humilité. CHÚT THAN TOI, le peu de chose qu'est 
mon corps, mon pauvre corps, mon misérable corps. 

Ici, le mot CHUT, se rapporte aussi bien au fils qu'à la mére. On pourrait encore l'expliquer par: j'ai 
une vieille mére qui est tout ce qui me reste (le peu qui me reste). 


(10) Кёо тӧт..., cette phrase présente un mélange du discours direct et du discours indirect trés fré- 
quent en annamite. 


(11) Ro Ay, leur joie fut trés grande. 
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No 98. — VAN TU' BÁN ТААП 


Tèn toi là Pham huy Bica, à làng Phuong vü, tong Phuong vi, huyén Thuong 
phúc, phù Thwdng tin, tinh Hà nói: có con tràu cái bón tuói; bay gid muôn 14у tién 
tiéu, dem con {гаи йү bán cho ngwòi lang Van giáp, tèn là Dó dinh Nguyén; y gia 0) 
bày gid môt trim näm muroi quan tién. Ngày làm уйп tu, thi giao tién dù cà. Cái con 
trâu bán dy, that là cha nha tdi tèn là Pham duy Bich; vé sau có viéc gi trò ngai ©) 
thi tôi là Pham duy Bich, хіп chju, khóng can gi dên ® ngwói mua 801. Nha nwóc 
cé phép thwóng, cho nén làm vin tw nay, dé git mà coi“, 


Ngày hai muroi thang ba näm Tw dire thr mui tám. 
РнАм puy Bicu tw ky ©. 


Chung kién © Ly trwong Lë vAn ТнАки ар triên. 


№ 99. - VAN TU’ BAN CON O) 


Tên tôi là Bao уйп Lai, de lang Du lam, tong Du làm; huyén Bong ngan, phù Tir 
son, tinh Bác ninh. Tôi có 14у nout vo tèn là Hoàng thi Trung, dé duoc mot dira con 
giai, nén 9 mudi tuói. Nhàn ® trong nhà t? khong có tién tiêu 90, dem €? ban quá 
phóng tr“), cho ông Lë dic Thái, & lang Phü hwu; lay tién mot trim quan, tir khi bán 


(1) Y GIÁ, ЖЕ. selon le prix, c'est-à-dire pour le prix de. Pour v, voir note 15, page LXII. 


о) Tro sou, BE GRE, difficultés. 


(3) KHONG CAN Gi DEN, cela ne concernera en rien; CAN, To impliquer, regarder. 

(4) МА col, pour le faire voir, pour servir de preuve. 

(5) Tur ky, ^r ab. caractère et signature. Cette pièce est siguée du vendeur qui en outre l'a rédigée 
de sa propre main. 

(6) CHUNG KIEN, ae EJ de CHÚNG, témoin, el de KIËN, voir, assister; témoin instrumentaire. 

(7) Au lieu de Vexpression brutale, BÁN CON, on peut en employer une autre qui se trouve plus loin: 
QUA PHONG TL’. 

(8) NÉN..., qui a dix ans accomplis. 

(9) NHAN, voir note 5, page XLV. 

(10) TRONG NHÀ, notre ménage. 


4 \ . , . 
(11) TIÊN TIÈU, poe i, argent pour subvenir aux dépenses, aux besoins. 
(12) DEM, annonce à l'avant dernier alinéa simplement le complément direct. On a déjà vu de la 
page XXIX, une tournure semblable. | 
‹ A A i А Qn. cu à ; à х 7 i 
(13) QUÁ PHONG TU, B] PF ў, expression chinoise qui doit se traduire ainsi : TÙ, fils ; QUA, dé- 
passer, quitter; PHONG, chambre, appartement ; fils qui quitte la maison paternelle pour passer dans 
une autre famille. 


— LXIII -- 


rôi, khong có An nan (D; cái dira con dy, phai phung tho ® nhu là bó me dé ra, khong 
dwge trái 101 101 dày bao ; mà © dam trón di, thi mang toi (9 båt hièu ©. Nhà nurée 

, f A v . t e wei " š 
có phép thuéng, cho nén [ип vän tw này de giü' mà coi. 

Ngày móng ba tháng chin, nim Thanh thar thir hai. 

` v e { 
Bio vän Lar diem chi. 
Bau linh (9 Bini vin Mar dièm chi Vor Mar тит Lien diem chi. 


Bai tà © NGUYÉN pinu Qué tw ky. 


N° 30. — VAN TU’ BAN RUONG 


A ae » ` U А э 1 1 u . 

Ton tôi là Mai dáng Qué và vo toi, 6 làng Ba пога, tong Ва ngwu, huyén Van giang, 
ti | ВА e | boi ` . hié . 9 (8. S ae А A = S. I t, ` (9) ae * 
inh Bac ninh, bot vi 101 thiéu ten ©, nén 101 có mòt màu ruóng cua Ong cha toi de 

. 1 , | a A D + А "vo , A D 
lai cho, © cánh dëng dau 140200; bàn dòng gån ruóng Уап CP Tliwóc, bên tay gån ruone 
Vän Khuë, bën nam gin con dirong cai 99, bèn bác gån ruóng chu mói tàu 03); bón 
dòng bon tay “bon mat diéu y !9 nhw nhírng coi ây. Nay 101 bán dirt (9) mau 


(1) AN NAN, se repentir, regretter. 

(2 PHUNG THO, FE soigner; THO, de 5, SU, servir ou wel TU 

(3) MA, ici équivaut à мис, si, ou à со. 

(4) MANG TOI, se rendre ‘coupable du crime de lése-piété filiale; MANG signifie porter en soi, 
sur soi, et équivaut à MAC el à PHI. 

(5) BAT но, x Ж, littéralement non pieux envers ses parents. 

(6) Biv LINH, se porter garant, caution ; de BAU, IK (nào), protéger et de Linn (Aa, 4H, prendre sur 
soi, se charger, accepter la responsabilité. Au cas où l'enfant quitterait son père adoptif, ses vrais parents 
se trouveraient dans l'impossibilité de restituer l'argent recu lors de sa vente. C'est DINH XUAN MAI, 
qui se porte garant pour eux. 

(7) Du TA, RE, de pM, remplacer, faire aux lieu et place, et TA, écrire, rédiger. Le rédacteur 
d'un acte doit le signer. C'est une garantie de plus. 

(8) THIÈU TIEN, АД. manquer d'argent, avoir besoin d'argent. 

(9) ONG с CHA, mou grand-père et mon père, mes ancèlres. 

(10) O° DAU LANG, à l'entrée du village, au lieu dit entrée du terroir du village. 

(11) VAN, ici a le méme sens que TEN. Voir note 3, page NI. 

(12) Con pr ONG CÁI, la grand route. 

43) Сиб Mët TAU; le propriétaire de cette rizière n'est autre que l'acquéreur MAI DANG QUÉ. 

(14) Bone TA, A pti. est une abréviation pour PONG, TAY, NAM, ВАС. 

(15) Y, Ж. s'appuyer sur, se conformer à, ressembler à; Y NHU, être exactement conforme a. 

(16) BAN эст, vendre à titre définitif. BUT signifie rompre, détacher, couper ; l'expression chinoise est 
DOAN MAI, E л , dans laquelle возм correspond à DET, et MAL à BÁN. La vente à véméré s'appelle BAN 
D. c'est-à-dire Eus en nantissement. Do parait avoir la plus grande analogie avec Ме, dette, créance. 


ruóng ay cho ngu lang 101 tên là Ngô qui Khoát, giá bày giò là hai tram näm 
muoi quan; dàn tién (D tai ngày lam van khè œ; giao nhàn © voi nhau xong rói, thi 
cái ruóng bán dirt Ау là cla nguèi mói tàu. Ruóng cua tôi là Mai dáng Qué nay, 
vi bing có ngän tro cách nào, thi tôi xin chju, không bàn © gi dên ngwói chu 
mói tàu. Tir lúc làm vin khé ri, thi nguói chù méi tàu này підп lày ma cáy 
слу, cha truyén con nói (? D спа minh mai. Nhà пгос có phép thwóng ©, cho nén 
fam vin khó dé làm tin mà gir. 


Ngày móng hai tháng tam пат Пит nhàt vua Thành-thái, lam van khé nay. 


Mai BANG QUE tur ky. 


Thé © HÀ em Hue dièm chi. 


№ 31. — CHUYÊN BANH BAY ( CHUOT 


Chuót cüng có nhiéu gióng, nhu chuot chù 09, chuót cong, chuót dàn, chuot nhat, 
chuót bach, chuót dóng nai. 


Nhu & trong nhà mà nhiéu chuót, thi phai nuói mèo, cho nó bát chudt, cùng là 
dánh bay. Khi dánh bay «5, nin lang không dám nói 2, chi sg ©» chuót nó biét thi nó 


(1) DAN тім, Я Se. l'acquéreur a remis la somme le jour méme ou l'acte а été dressé. DAN, tirer, 
amener, faire voir, livrer. 

(2) VAN кнЁ, X zh, contrat, acte; KHER, désignait dans l'antiquité les cordelettes nouées qui 
tenaient lieu d'écriture et qui étaient analogues aux quipus des Péruviens. 

(3) GIAO NHÀN, 2р ELM GIAO, livrer, mettre en main. en possession; NHAN. accepter, recevoir, 

(4) CUA тё LÀ Mai BANG QUÉ..., cette propriété est la mienne; s'il survenait quelque difficulté dans 
la suite, j'en subirais les conséquences. | 

(5) DAN, empècher, impliquer ; le nouvel acquéreur n’aura pas à en souffrir. 

(6) CHA TRUYEN CON NOI, le pére transmettra et le fils héritera. 

(7) PHÉP THUONG..., le gouvernement а institué des réglements invariables conformémemt auxquels 
nous avons établi le présent acte pour faire foi. 

(8) THe, 3f, femme, épouse. 

(9) BÁNH BÁY, tendre un piège, prendre au piège. C'est un véritable verbe composé. 

(10) Cuudt снб. V. note 10, page xiv. | 

(11) KHI BÁNH BAY, lorsqu’on se prépare à tendre le piège. 

(12) DAN NOI, oser en parler. 

(13) Cui sg, on craint précisément. 
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không vào bay; cüng có nhà thi so chuót nó cán quán áo ra ©, khong dám chwoi 
mang ; throng cho án com gao mà goi là ông Ti ©). 


Con à ngoài déne, dên khi lúa chín, thi bao nhiéu chuot o trong nhà ra cà ngoài 
déng mà án lúa; ngwói ta lay làm sọ hai lam. Cung со nguoi làm lè tien ©, cho chudt 
di ding an lúa nita; cing có ngwòi làm bày mà dänh chuót. 


Khi bát chudt & ngoài dëng thilam thé này : nhw chó nao có hang 9. chuót, phái 
xem có mày cái cira hang, déu làp © ca lai, chi teir hai ema: môt cira thi. dot rom ©, 
dé quat khói vào trong hang àv; con mot ста thi dé mot cái ro. Nhitng chudt © 
trong hang, thay khói, khong chju duoc, và khong có lói nào mà ra, thi chui © cà 
vào cái ro dy; ngwói (а dem vé làm Е mà an. 


Có mót thón vé làng Có quán, huyen Thin khe, tinh Thai binh ; làng dy có lé (9 
làng cir dên ngày móng chin. tháng chin, thi nhng полот trong lang cüng di sin 09 
chuót cd; con các cu lio Di thi ngói de dinh làng mà thu 02 duôi. Nhw ai bát duoc bao 
nhiéu chuót, phài dem duoi vé trinh “ các cu ; hé at duoc nhiéu hon nhat, thi các 
cu thuong 09 cho mot quan hat tien. 


(1) CAN... RA, RA indique que l'on peut constater les effets de l'action. 
(2) One тї (ri, T. caractére cyclique correspondant au rat); rat, monseigneur le rat. 


(3) LE TIEN, E BF. offrir un banquet d'adieu. Ici, il s'agit d'un sacrifice, d'une offrande faite aux 
rats en vue d'obtenir d'eux qu'ils prennent une autre direction ; on dit encore RUGU TIEN, vin d'adieu, 
banquet offert à un ami qui entreprend un voyage. BI TIEN, reconduire, accompagner quelqu'un. 

. t S 

(4) WANG, caverne, trou, terrier, grotte; LO, trou, pertuis, ouverture, 

(5) LAP, combler, remblayer, recouvrir de terre. NHÀ NUGC моч DINH LAP SONG CHIÈM вс. Le gou- 
vernement vient de décider le comblement du canal des Rapides. 

(6) BÒT пом, brûler de la paille. 

(7) Ro, sorte de nasse. 

(8) Сни, s'introduire, pénétrer, donner de la tète dans, se musser. 

(9; Lë, W. institution (de cette commune). 

(10) SAN, chasser (le gibier) ; pudl, poursuivre, pourchasser, chasser, renvoyer ; BAN, chasser à l'arc, 
au fusil. | 

(11) Cu тло, littéralement, les anciens et les vieux, les anciens; pour LAO, Æ, voir note 1, page LXVII. 

(12) THU ou THAU, Ж. accepter, recevoir, percevoir ; THAU THUE, percevoir l'impôt. 

(13) TRINH, Sr présenter, offrir, rendre compte. 

14) TRUONG спо, récompenser, donner en récompense; THUGNG, est la forme vulgaire de THUONG Е. 


К. 5 
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Ne 32. — CHUYEN DONG DAT 


Xir Tác hà ò nwée Tau, doi упа Khang hi D, nim thir bay, thang sáu, ngày mudi 
bày, murdi gid dom, xir Ау phat dong dat. Lúc Ау, nghe có mòt tióng rim ? phir tiene 
sim 59. tr phuong dong nam ma sang tay bac. Dirge mot lát, thi bao nhieu bàn ghè 
x6 dó, nhà cira xièu © lèch; nhüng tiene dàn bà tré con khóc, cùng ting. ste 
vat © kën, гат ri eioi dat. Nhirng núi dó lo ; nude sóng lén hon mot trong; è 
déng báng sut xuóng * mot cái 16, bé rong ba miu, bé sàu thi khong biót là ching nào. 

Nhat là  nhirng ngwòi dàn ong dàn bà, con giai con gái, khi dém dòng dat, thi 
so hài quá; vòi vàng 49 chay ra ngoài dong ma ап (D, chua kip (> mäe quán áo; 
dên khi yén “Ð гоі пос nguoi йү gid CY vé, thi trong lày làm раби (fi cwòi ám. 


Extrait du Recueil de contes chinois intitulé Lieu trai (IN Jk ) 


(1) KHANG HI, ДЕ GE, empereur de Chine, contemporain de Louis XIV (1662-1723), un des pre- 
miers de la dynastie des Tsing ( TH THANH ); était très instruit; а laissé un dictionnaire chinois et un 
édit, vrai code de morale et de politique, qu'on appelle ordinairement le Saint-édit. 

(2) TIÈNG RAM, grondement, mugissement. 

(3) TIËNG såm, bruit du tonnerre. 

(4) Хо, pousser, déplacer, bousculer, ho renverser. Voir plus bas. 

(9) MÈU, s'incliner, se pencher, osciller ` LECH, pencher. 

(6) сс vat, de а SCC, nourrir, domestique, et da VAT, animaux, bestiaux. 

(7) Dd, se renverser, s'écrouler; Lu, s'ébouler. Do, рагай venir de nào, t8]. 

(8) SET XUÒNG, s'affaisser. 

(9) NHAT LA, littéralement la première chose c'est, ce qu'il y a de plus remarquable, surtout ; NHÀT 
LÀ se rapporte à LAY LAN BUÓN GUI LAN ; ce qu'il y cut de plus plaisant c'est... 

(10) VOI VANG, s'empresser, se hater. Voir note [8, page XVIL, 

(11) AN, Ei se cacher, se mettre à l'abri. | 

(12) Kir, atteindre, rencontrer, rattraper; avoir le temps; se met souvent après le verbe principal; PÈN 
KHONG KIP, ne pas arriver à temps; LAM KHONG KIP, ne pas pouvoir faire à temps. KIP, vient de Ж, 
CAP, méme seus. 

(13) YEN, 2. paix, tranquilliser, calmer; DÈN KHE YEN. RÓI, quand le calme fut revenu, quand 
tout fut trauquille. 

(14) Gig, TRY, retourner sur ses pas. 

(15) Buon, avoir envie de, ressentir une vive démangeaison. Voir note 8, page LXI. 
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Ҳо 33. — CA ВЕТ NOI 


` . ~ + ` ° U ` Ф . X 1 mi es | a e A 
Có hai vr chóng lao thuyên chài 2, o sóng Dòng mo, tinh Thai nguyen, hién 
` 1 4 1 А Мы: P ` ur ` ae 
lành that tha lam; xwa nay chi có nehé kiem cà Јат an ma thói. 


Mot ngày 0101 da gån 001, thilao ày шо quäng chai ©; khi kéo lén thi ning ning, 
có ® ra sire kéo lén thay mot con cá chép to lam; bat lén bó vào trong thuyén, bày 
gi соп cá йу nói ring: « tói là con уча Thuy phu ©, di choi hom nay nho bude ©, 
ching тау P ойр ong bat досе, xin ong tha toi, toi khong däm quèn on ong dau. > 
Ong Do ay thay con са nói thé thi so hai lim, voi vàng ® tha ® ngay xuóng sóng, 
thi соп cà Ау vay dudi di mat. 


a D A ` ee ` ° DI .. * 1 ^ A , 
Dom hom ay thay mót ngwói con giai, än mac lich au hr té, quan linh hau ha 09 
dong lam, dem mot nén vàng (D và mot trim nén. bac dèn, nói ráng : < tòi ЈА con 
са chép ong bat direc ban chiéu 49, xin dem lè C8 don ta 09 on ong. » Và dán ong lito 


(1) Lao, Ж. appellatif familier des vicillards, correspondant presque à ВСА, THANG, qui ne s'ap- 
pliquent bien qu'aux individus jeunes ou à ceux à qui on ne doit aucun égard. On peut souvent le rendre 
par bonhomme, vieux. En Chine ce mème mot est honorifique. 

(2) THUYEN CHAI, mot à mot: barque d'épervier, barque pour pêcher à l'épervier, où au filet; barque 
de pêcheur. 

(3) QUANG CHAL, lancer le filet; KEo LEN, le retirer. 

(4) CÒ, BX: vieux; prétexte, occasion, à dessein; souvent remplacé par có, [5]. rude, dur; s'ap- 
pliquer d'une façon particulière, persister, s'obstiner, à dessein. КїЁХ có, EX [5]. solide, ` etc... (en 


$ ^ € š D e . 2 ` А 
parlant de constructions, de meubles); co Y, [a] ii оц Hx Е, à dessein, avec intention. GO RA ЗСС, 
s'appliquer de toutes ses forces. 


(5) Taty pat IK ei littéralement palais des caux; palais habité par le génie des eaux тибү 


THAN, Ж Wi 


(6) NHO DOC, littéralement manquer en marchant ; se fourvoyer. 

(7) CHANG MAY, malheureusement. 

(8) VOI VANG, voir note 10, page LXVI. 

(0) THA, a même origine et à peu prés même sens que THA; ce dernier a plutôt un sens moral et 
général. THA TOL, laissez-moi aller, pardonnez-moi, épargnez-mot. Tui, rejeter, làcher. THA LOL, THA 
TOI, pardonner une faute, un crime. 

(10: HAC HA, HÅU, Pe ètre au service de; HA, Ту, en dessous, inférieur. Tat HA £ P, 
serviteur, partisan. 

(11) NEN VANG, barre d'or. 

(12) BAN CiiÉu, duraut l'après-midi, la soirée. 
(13) Dem LÉ, faire un cadeau, apporter des présents. 


(14) T4 i. remercier, reconnaitre. Voir note 1, page XXIL 
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A. ° А 1 | 1 * - - ` L | ° * , " 
дү ring: < xin ong bà lây cua này ша duong lio ©) dng làm nghé di kiém cá nira, 
1 n " A pe ae E ; š 1 
keo hai loài 9 thüy tóc ® ». — Nói xong rói, rë nu'óc 9 mà xuóng Thüy phù. 
° “ ` ~ a 1 1 ` d 1 ^ M A , 
Ilai vo: chóng ong 150 ày гос спа này, tàu © viron ruóne, làm ста nhà, buôn bán 
D P ` D? 
oldu có, mot ngày mot thinh vwong © hon, khong thèm @ làm поне kiem eá nita. 


a 


Ne 34 — CHUYÊN NGU'OI CON HAL BO HAT ME 


Có mot nguoi tèn là Nguyén vin Luàt 6 làng Da newu @ tong Ва пеги, huyén 
Vin giang® vé phan phú Thuan thành, tinh Bac ninh, vo thi làm nghé buôn 
vail, me thi ban vàng ау; sinh due mót con giai nén ba tuoi. Dira con nó тас 
bénh ma chet, vo chóng nó thuong пёс lam, nim nào cing the”; don uét Thanh minh 
di 140 mo“, thi ra ngdai mà*9 chon xác соп mà khàn (9) ping: « eon có khón 
thiéng 49 thi vé voi bó me. » 

Cách tám nim sau có môt dira con giai nën tam tuói tèn là Thiên, là con Khan Khoát 
ò Thon ha, làng Nhi mé, tong Khóa nhu, huyén Don yèn, phu Khóa nhu, tinh Hung 
yên, throng nói voi bó me nó rang: e cho 101 ra cho choi voi bà voi me 101 buón vàng 


(1) DUONG Lao, a X. mot à mot: nourrir votre vieillesse; pour l'entretien de vos vieux jours. 

(2) Гол, est une forme vulgaire; en annamite mandarin on dit LOM, XH. race, régne. 

(3, Гом THÜY TÓC. Ж Je, tous les animaux qui habitent les eaux ; TÓC, signifie parenté, lignée, 
voir note 8, page XXII. 

(4) ВЕ NUOC, écarter, séparer, entrouvrir les eaux. 

(5) Tiu, acheter, acquérir. 

(6) Tuten VUQNG, BX, HE, prospere, florissant, opposé a SUY DON, Ka iH, décadent, ruiné; LANG 
NÀY CÀNG NGÀY CÀNG SUY, ce village va en s'appauvrissant, est en décadence. 

(7) Them, daigner, appéter, désirer ; KHONG THEM, dédaigner, faire fi de. 

(8) Da NGUU, 2 Е, riche en buffles. Les noms des localités, des divisions administratives expri- 
ment ordinairement une idée de bon augure. 

` : Ç . 

(9) VAN GIANG, М ZL, Neuve élégant où fleuve de la littérature ; la mème province renferme le 
huvén de VO GIANG, GK 71 ‚ lleuve martial. 

(10) VAI, tissu de coton; BONG, coton non filé. 

(41) VANG GIÀY, papier vot:if imitant l'or. 

(12) CONG THE, THÉ annonce ce qui suit. 

(13) Тло мо, tay B, halayer, nettoyer les tombeaux. 

` D ` . А a 
(14) RA NGOÀI. MÀ, c'est-à-dire RA NGOÀI DONG MÀ DI DÈN MA. 
I 1 А Ex 
(15) KHAN, de ©, KHAN, prier, faire des vœux. 
(16) KHON TINÈNG ; KHON, connaissance, intelligence ; THIENG, pouvoir surnaturel ; si tu nous entends 


ot si tu peux te manifester. 


* 
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bán vai & cho Chite này. > BO me nó thay nó nói làm vay, thi lay làm la, vi nhà minh 
xura nay khong có buon bán gi & cho dy bao git, thi cing cho con ra choi cho ma thir 
xem làm sao (9. 

Khi nó ra dèn cho, thi nó chay ngay dên om lay bà lao bán vane cùng mort dàn bà 
һап vai, là me кої vo tên Luàt lang Da поша xuóng bán ve cho áv, mà nhàn là ? bà là me 
và mirng ro lám, thi hai полго Ау lay làm la mà hoi: clam sao con lai nhàn bà nhàn me >, 
nó nói rang: < thé thi bà voi me quen ; vi näm true, me dé toi duge ba näm thì tói 
chét: må toi còn chon ® ò Jang Da newu, mà toi thi thác (P sinh vào nhà bó me mi 
101 là Ong Khán © Khoát © làng Nhi mé này ` ba voi me khong tin thi toi xin vé Ba 
ngru dàn mà chòn xác toi cho bà voi me xem mà nhàn >. Bay giò nó theo bà voi me 
cü nó vé Ba newu mà dàn ma cho dirge biètro ; са bó me modi nó cüng theo di xem, 
thi thay quà nhiên nlur thà. | 

Khi tên Thién nhàn bó me сп nó, thì ten Khan Khoat phai lim tlit:? mòt con lon và 
môt mam xói dem dên nhà tèn Luàt là bó nie cú nó, làm lé inà xin con vé <, cho 
nén có càu nói ráng : | 

Mot con mit dé hat lån, 
Dot ben cha me muôn phán kinh yeu. 

Tir bay gi& cho dên riy 09, ngày gió ngày LOL nó 1? vàn di lai cà hai nha“? bó me 
cif, bó me тої. Nam nay nó pèn ba muroi hai tuói, bày gid dirong làm khán thù goi 
là khan Thién, со hai ve duoc hai dira con. 


(1) THÈ XEM LAN SAO, pour voir ce qui arriverait. Voir aussi note 7, page XXI, et note 2, page LIL. 
(2) NHÂN LA, reconnaitre comme, pour. 

` A D А 

(3) МА... сном, mon tombeau existe, se trouve encore. 


(4) Tuác, st. à la méme signification que Kit ; se confier, être confié en dépôt ; trouver protection, 


asile auprés de quelqu'un. | 

(5) KHAN, le KHAN кноАт. KHOÁT est son prénom et KHAN est le nom abrégé de sa fonction : le 
KHAN THU, a CR (de KHAN surveiller, et THU garder) dirige les patrouilles et remplit aussi le rôle de 
garde champétre., 

{6) DÁN MÀ, conduire jusqu'à la tombe, 

(D LAM THIT..., préparer; NOI, riz cuit à la vapeur. 

(8) CON vÉ, équivaut à XIN DEM CON VÈ. 

(9) KINH YÈU, vénérer et aimer; l'enfant a deux familles à aimer. 

(10; Wax, maintenant, l'heure d'aujourd'hui ; Th RAY, à partir d'aujourd'hui. 

(11) Nó, se rapporte à l'enfant qui, d'ailleurs, serait aujourd'hui un homme de trente-deux aus 

(12) Di LAI cA HAI NHÀ, il va rendre visite aux deux familles. 
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№ 35. — CON LUOT UO! 


y a 1 i a NES тА : 01 là | SE Я A hi ] 14) , = e $ й SS I 1 
(tren ring có mòt giong gor là con Luci wor; hinh © nó. cung nhw пот, ch 


e D 2 , D n H .. ` `. ` D H * yet А \ D 
khác mòt su со lòng, va khong Diet mu mà thot: cho nén tèn goi là Gia nhán C, con 
mot lên nira goi là Tinh tinh’. 


(none dy hay än thit пого. Lie nó bat dirge поо nào Uu nó ela an thit vòi '9; 
hai tay nó nam chat lày © hai tay пец la, ròi neira mät len eio må cui шй. 
Den khi mat ero: làn. thi nó те àn thil пото av, cho nèn поточ ta ai lén ring Kom 
cui làm an, hay là di Чап có vide gi ^", thi lay hai cài ong nira, хо @ vào hai cánh 
tay; khi phai nó bat, thi gio hai tay cho nó cam 14у; doi CP Ihe nó ngira mat lén giòi 
mà cui, mot Ja Orit canh tay ra ma tron di. Con con Luet woi thói ctr пат chat 
Ау hai ông тта; Me mat eio làn, trong xuóng (89? thi hai tay chi còn có hai Ong nua 
mà thói. | 


1 ` ` ° ` ` x ` , ` `. ў ` 17 x a . 
Doi thé khi ngwòi nào làm án. buón bin hà Don CE malo von O Khône sinh ra 
ich lot 09) ei, thì пошо ta thwòng có сап nói vé. thir not йу rang: khéo bo bo (0? 


nhu Lut wot out: one. 


t 


ge 2 : 
(1) Віхи, JÉ. forme, figure, aspect. 
(2) CHI KHÁC мот Su, il ne difléve qu'en une seule chose. 
А À 1 e aa . ; | 
(3) GIA NHÂN, Ti A de GIA, ressembler, dissimuler, et de NHÀN, homme ; faux homme (pseudo- 


homme). 

(4) TINH TINH, Ag AR. sans doute de ES Pe. TINH TINH, intelligent, fin, astulieux. 

(9) KuóNG AN TINT VOL, il ne se presse pas de dévorer. Pour vol, voir note 2, page LXXII. 

(б) NAM CHAT LAY TAY, empoigner, tenir solidement les bras. 

(7) Nota MAT LEN, lever la tête. 

(8) Со VIÈC ci, (aller quelque part) pour une affare. quelconque. 

(9) XO, introduire, fourrer; on introduit (ses mains dans des tubes de bambou). 

(10) Gio, tendre, allonger. 

(11) Dor, attendre, de ed DAE, attendre, recevoir, traiter, accueillir. 

(42) LC, tromper ` net, retirer, atlirer à sai. 

(13) Тпохе xtone, regarder vers le sol. à terre. 

(44) HA TIEN, avare; KIEM UOC, fe X^. parcimomeux, sobre, économe. 

(15) LO VON, ne pas rentrer dans ses fonds ; ici LO VON, paraît avoir la signification. de vendre au 
prix coñtant, sans bénéfice ` VON, fonds, capital, prix coûtant. 

(16) Lut, Fil. bénéfice, gain. | 

(17) KnÉo во no, être habile à garder son hien; le commerçant trop avide laisse souvent passer 
le moment favorable dans l'espoir de voir renchérir la marchandise. Bo Bo, signifie garder avec uti 
soin jaloux ; 1 parait venir de B, BA, poignée, tenir, ou de Ж, UA, empoigner. 
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Nhirng ngwói T hó E Man, Murdepg, Lao, hay Ау mau Lui woi mà nhuóm ® pha 
lio (9, mà nhuc DI và vai dà. 


1 - D , ` 1° , ~ 1 , ° . X е. А Ы А 
Khi nao muon bat nó thi phai et nhitng топо nó di lai, de moi môt loi то! 
` =y ` + ar А ru Sd r. Я AE . ` 
thing rugu пёр ®© và muroi dot guóc © gò о dày. Nó thàv mùi ppm пер thom, thi 
ї e ` ЕА “оч Use E Sch v EL m ү 1 chs ES (SV M 
ri? nhau tirng 19 den mà án, say гб lai xo chan vào guóc mà di khàp khenh® ngä 
làn 9) xuóng ; bày mir ngwòi ta eir. vide ra mà (O) rot ay dəm vé, dàm C» lay tiét (2) 


mà nhuóm. 


No 36. — VAN TU’ BAN THUYÉN 


Tên 101 là Вб nhu Lan & làng IIa nóng, tong Throng nóng, huyén Tam nóng, tinh 
Hung hóa. Toi có môt chièc 35 thuyén mói dóng bing gô dinh 0*9 ; bé dài ba mwi 
lim thu, bé ngang róng tám thiróe, lone хдо (9? bón. thude ; có mui C9 phen chéo 
sio bánh lái coc chéo cot buóm 7 cánh Боот và сас dé trong thuyén dù cà. Nay toi 
dem bán chièc thuyén àv cho ngwòi thude vé tinh này ó làng Lau ha, tong Lau 
throng, huyén Phi ninh, phù Lam thao, tèn là Гага duy Chir; gia bay giò là tám 
trim nim muoi quan; dàn tién (S: ngày làm vin khó giao nhàn voi nhau xong 


H 1 H D H a = € D 
(1) Tno, +. (terre, aborigénes) ; MAN (de Zen MAN, sauvag?s du sud de la Chine) ; montagnards 


paraissant parler un dialecte chinois ; Lào, 2E, laos, laotien. Quant au mot Mv ONG, il parait signifier 
peuplade, tribu. 

iD) NHUOM, GIUOM, de ge, NHIÉM, teindre, infecter; NHUOM, n'a conservé que le premier sens. 

(3) PHA LAO, PHA serait’ un mot ili l'idiome des THÒ signifiant couverture ; et LAO voudrait dire 
laotien; PHA LAO équivaudrait done à couverture laotienne. 

(4) MA NHUC, HE 15. littéralement coussin, matelas de cheval; couverture qui se met sous 


la selle, YÉN, bk, et la remplace au besoin. 

(9 Bro NEP, liqueur extraite du riz glutineux, alcool de riz. 

(6) GrÓc, socques, sabots. 

(7) Re, équivaut à ро NHAU, à l'envi, à qui mieux mieux. 

(8) КнАр киёми ou сір GANH, vaciller, chanceler. 

(9) NGA LAN, tomber et rouler. 

(10) LC vibe RA MÀ... n'avoir qu'à venir pour... 

(14) DAM, percer d'un coup de couteau, de sabre, donner un coup droit. 

2) Tuer, Ш. sang des animaux, paraît être une altération de HUYÉT, sang ; on évitera de dire MAU. 

(13) CHEC, numéral des bateaux, des nattes, des souliers, des choses qui vont par paire. 

14) GÓ DINH, essence de bois à grains trés serrés. 

(15) Тохо sit, la coque est profonde de... 

(46) Mut, roof (bâche); CHEO rame; coc, tolet; хло, galfe; BÁNH Lt gouvernail, barre. 
(17) Сот BUON, mát; CANH BUOM, voile. 

(18) DAN TIÉN, 5| st. livrer, remettre l'argent. Voir note 1, page LXIV. 
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1 ae MA ` D 1 ae Ki ` , . ` ° ` D ° š 
du rot, Vi bang thuvén cua tói là ро nhu Lan này со gian dòi (9, thi toi xin chju, 
khong ban gt dên ngwòi mt tàu. Nhà nude có phép thudng, cho nén làn van khé 

l ` ° 5 
dé mà ст C". 


DO ми LAN tir ky. 


Ching kiên ly truong HAN puy Ki áp trién. 


№ 37. — TRUYEN МООС LUT 


Nam thir ba mt sáu dòi vua Tu dire phái dai han ©; náng tr mùa xuàn dàn 
müa ha, dät dó ra © khong con có thir со сау nào xanh tôt. Bên ngày ba muroi tháng 
sáu mwa nho nhó € vay ©, тої gieo due ma G) ma thói; ngày mudi tim mua 
to mói gieo гос dau. 


Mot ngày có óng Do già & làng Dao ding, tong Gao cwong, huyén Tién lit, tinh 
Hung yèn trong thay hai con trau choi прац © trên núi Dau son ©, thi ong Do ày bào 
полго làng rang: « mee lut 0% sap dên bay оо», lién vé dem vor con пф гол nhà chay 
di noi khác. Newdi trong làng ai này cirdi óng Kio Ау là ngwoi da già mà nói xäng b; 
không duoc bao 14и, tu: nhión mira to lim: nue trên gidi dó xuóng 4% suót (3) môt 


({) GIAN DOI, tromperie, dol; GIAN, HF. déréglé, traître, pervers, faux. 

(2) MA cÚ, pour se conformer, pour faire foi. 

(3) DAT HAN, K H, grande sécheresse. 

* . 
(1) Bo ва, devenir rouge. 
4 LJ D 
(5) MUA NHO мно, petite pluie. 
6) Viv, mais ce n'était que cela (qu'une petite pluie). 
› d | l I 
(7) Ma, semis de riz; DAU, tX, légumineuses; pois, haricots, ete. 
(8) Спот NHAU, se соѕѕег; HUC, frapper avec les cornes, en portant un coup droit. 
1 > . . a H `. 9 . D 

(9) DAU sow, > NE la colline du boisseau; c'est un monticule artificiel, terminé par un plateau ; 
il est l'œuvre d'envahisseurs chinois qui l'avaient élevé pour y faire monter leurs hommes et en évaluer 
ainsi le nombre à vue deel. | 

(10) сос Lum, l'inondation; TRAN, déborder; LUT, inonder; NGAP, être atteint. раг l'inondation ; 
TROL, être entrainé par le courant. 

(11) Nór xANG, divaguer. On se moquait de lui en disant que c'étaient là propos de vieillard tombé 
en enfance. | 

i ; 
(12) Dó xuóxc, se déverser, tomber par torrents. 
(13) SUÔT, d'un bout à l'autre, tout. 
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ngày mót dém, khong lúc nào ngoi O); проте chó dät bing nuéc lón lén sàu hon ba 
thróc; các cira nhà ngwòi ta o trôi di mat ca. 


Có hai vo chóng ngirdi làm ruóng voi ® qua bó hai con minh ; chi cong (3) duc me 
chay lén dong cao ma thói ; trong xudng thi thay nuóc da lón nhu bé са rôi. Dën 
khi nwóc lui ra can mà vé nhà, thor thay cà làng da nén nhw mot cánh bai © sa ma 
cà; chi có mot cái nhà minh thi con nguvén © khong trói khong mât gi. Lúc vào trong 
nha, thày hai dira соп dang ngôi choi trên giwóng vui vé không viéc gi ma thói €. 


Có kë nói ràng: boi 9 hai vo chóng nó có hiéu voi cha me, mà long hièu nó dà сат 
dong (9 don gidi, cho nén (101 dén cong “ cho vo chóng nó. | 


No 38. — BON XIN LINH THUYEN SACH 


Bam lay 
Quan lón Cong sir xét biót (2; tên toi là Bùi vin Мап, & bài Co ха, có dong 
duyc mot chièc thuyén, do thuc tay, thi bé doc chin thuëc, bé ngang hai thuc 
mot lac, bé sáu mot thuc; chéo ba cái, ché nàng duge bón mui nhàm ta 0), 


Vi moi dóng xong, chwa có thuyên sách €? só һи 4, nay tôi làm don linh 


(1) NGOI, cesser, répit; монї, se reposer, étre en congé. 

(2) VOI, se presser, empressement, précipitation; on dit souvent VQI VÀNG; VOL vient sans doute de 
am HÓt, admonester, insister, presser. 

(3) CONG, porter sur le dos. 

(4) CA, partout. 

(5) BALSA MA ou THA MA, lieu de sépulture, littéralement terrain inculte, ой Pon dépose les cadavres. 

(6) NGUYEN, B, source, origine, naturel, propre, comme à l’origine, intégral, intact. 

(7) KHONG vic Gi, sains et saufs, littéralement sans accident, sans aucun mal. 

(8) МА THOL, simplement. 

(9) BOL... MÀ... parce que... et que... 

(10) CAM DONG BEN, avait touché. CAM, RS, toucher, émouvoir, attendrir; PONG, H, toucher, heurter. 

(11) DEN cONG, rémunérer, reconnaitre un service, un acte méritoire. | 

(12) Lay... XÉT BIET, demande: à soumettre à l'examen et à porter à Іа connaissance. 

(13) TA, BY. picul, vaut cent Jr: CAN, soit un peu plus de soixante kilos. 


(14) THUYÉN SÁCH, ch ID. livret de barque, expression chinoise; LINH, 4H. recevoir (d’un supé- 
rieur), prendre. 
(15) SO ui£u, 54 DE, numéro; 50, nombre, numéro. 
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thuyén sách chi bài xin dem vào bó ® déng thué, cho direc? di thóng hành oi 
^ , ae ^ , 1 ` - t 
buon ban, 101 không dám än lau 9? ; nay bam. 


Ngày móng môt thángba nim Thanh thái ther ba. 


Chù thuvén Bin vAn ХиАх kç. 


No 39. — DON XIN CHIA RUÓNG 
Bam lav, ` 


Quan lón Thong sir dai than, tên toi là Pham vin Tinh, oe làng. Yen dà, huyén Gia 
4 Gi 1 v . ` A , e , L . p 7 , 
làm ©, tinh Bác ninh, vào kou quan lón, xin quan lon làm on лапа 22 phúc cho 


tôi doc nho. ' 


Nguyên cha 101 sinh ra duoc hai anh em giai, tor vor anh tói tèn là Pham хап Tinh. 
Khi cha (01 chét, thi có dé lai cho @) muói läm mau ruóng, & tai dóng làng tôi; 
tir nim dy dën gid anh tói ot 14у ma сау cày mot minh, không có chia cho 
tôi. Vi ruĝng Ay là cla cha me dé lai cho, dà €? khong chia cho tôi, va dên ngàv gió 
ngày tét, anh tôi Jai bó (U cho (2 toi phai chju tién U® vé vige gió tet, nhw thé thi we 
tôi lám, xin quan lón dòi hôi, truyén cho anh 101 phai chia ruóng ây cho 101, kéo toi 
thiét (92 lim, tram lay quan lón ngån nim, 


Nay bam lay quan lón. 
PHAM VAN Тіхн kv. 


(1) Cal вм, HE Л, carte, de cul, papier ct de BAL, feuille. 

(2) Bo, ay. registre, agenda, livre de commerce; rôle d'impôt. 

(3) CHO pu-gc..., afin d'avoir la faculté. 

(4) THONG HANH, 3B TT, circuler librement, de THONG, pénétrer, et de HANH, marcher. 
(5) Ам Liu, Е: Je, se cacher et se soustraire faux charges publiques, à l'impôt). 


(6) GIA LAM, e A. forét magnifique. 

(7) GIANG, КЕ, faire descendre, accorder. 

(8) DA Lat cuo, nous a laissé. Cio, rappelle le complément et le remplace. 

(9) GD LAy, garder pour soi, détenir. 

(10) DA... vA... LAL, non seulement... mais de plus. 

(11) Bd, ll. réparer, fortifier, aider, supplement, fournir ou demander un supplément, mettre à con- 
tribution. 

(12) Спо, faire, obliger, plus poli que BAT; il s'agit, en effet, d'un frère cadet qui se plaint de son 
ainé, mais qui lui doit néanmoins le respect. 

(13) Спс TIÉN, fournir de l'argent. 

(14) Tur, HA. dommage, éprouver du dommage. Voir note 12, page x. 
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№ 40. — VAN TU’ CAM RUONG MÀ VAY NỌ 


Tên 101 là Doan hi Thiĉu voi vu tói dr Thon thuong làng. Có quan, tong Có quán 
hayén Than khé, phù Thái binh, tinh Thái binh. Vi tôi thièu tién, nhi duoc nhà ong 
chánh tong tong 101 tèn là Lirong huy Cát, cho уау mot trim sáu mwoi quan, tôi 
là Doin hi Thiéu linh vé nhà án. tiéu, xin cám cho ong Ay mot mau ruóng tôt & cánh 
dóng cuói'!" ngòi; bèn dong gån cái dóng dat, bën tay gån cái ngòi, bën nam gan 
ruóng vin Khai, bën bác gån ruóng ngwoi chúa eta; xin chju Hi môt quan mäi tháng 
mót ісп, hen dên tháng nim sang nim dem già vón '? lii dù cà. Vi bång quá hen 9, 
thi dành màt mau ruóng йу nhw là ban dirt. Nhà nuóc có phép thuong, 


тд 


4 ` „ A t 1 * - D DH Я 
cho nén, lam van khé dé làm tin © mà git ^. 
` s е , 1 v , > ` ee 
Ngày hai moi thang bay nam thir hai vua Thanh thái. 
DoAN nr THIEU Lu Кү, 
a ` t 1 
По Tni bào diem chi.. 


No 41. — VAN TU’ CAM CON GIAI 


Tên 101 là Drong dinh Hoè, & làng Phong nién, tong Don long, huyén Nghiéu. 
phong, tinh Quáng yên, tôi có sinh due indt dira con giai mui làm tuói ; nay trong nhà 
nghéo khó, dem dira con giai ày cim cho ong cai tony tong dy tên là Truong bá 
Nhàn, cùng vo ông ду là Vü thi nghia, dé làm day to; lay tién ba то sáu quan. 
Lay Dén xong roi, dira con dà ciin cho? óng ày phài theo 19101 ong йү sai khién, mà 
cái dira con giai ây thire là cou tôi sinh ra, vi 101 dem ngwói ngoài vào “ thi phai ti, 
khong can gi dën cha cám. Nhw dira con ày tir sau’, һойс eó 9 dau dm mà chat 


(1) Cvdt, extrémité (du ruisseau, en aval). NGOs, ruisseau, torrent. 

(2) Von, équivaut à Góc, capital. 

(3) QUA HEN, laisser passer le terme fixé pour le remboursement. 

(4) DANH MAT, je consens à être dépossédé. 

(5) NHU LA, comme si. 

(6) BAN pÚT, vendre à titre définitif. Voir note 16, page „УП. 

(7) LAM TIN, servir de garantie, faire foi. 

(8) GiC, détenir. 

(9) CAM CHO, faire tenir, mettre en main, remettre. 

(10) THEO... SAI KHIEN, obéir, se conformer aux ordres; Sal, 26, envoyer ; KHIËN, В. com- 
mander. 

(11) DEW NGUOI NGOAL VAO, introduire un étranger dans (la famille du chef de canton). 

(12) TC sau, dans la suite. 

(13) Hoc có, dans le cas où, BW. HOAC, incertain, peut-être, Voir note 4, page Lx. а 
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là tai mang (D) giói, thi toi phái dem cái só tién dy gia lai, khong dám thièu thôn; 
vi nó tron di hay là 14у dó gi, thi toi xin tim vé và dén сас do ay; den Кш dem tién 
lai chuóc €, phài cho chuóe khong duoc gir lai. Nhà nue có phép thwüng, 

A a v * t 1 bd 
cho nénlàm уйп tr пау, dé cám ma coi. 

Ngày mudi mot tháng bat, näm Minh manh thir tám. | 
Dó dé Dwowc віхи Поб tur kç. 
Báu linh Puam но Кино dièm chi. 


N° 49, — VAN TU VAY NOV 


Tên tôi là Neuyén vin Tài, vo toi tên là Trán thi Tinh, de làng Dó ха, tong Dó ха, 
huyén Үй giang, phi Thuàn thành, tinh Bác ninh; nhàn vi ® bay air trong nhà thièu 
tiéu, nhà có (9 væ chóng óng lý trirórng o lang Niém xa, tên là Dinh xuàn Phong, vo là 
Lè thi Thu, cho vay® direc môt {тат quan tién kem, linh dem vé nhà tiéu dung; 
tr D) xin sinh lài 9 näm phan: là mói tháng mot quan lai ba mwoi déng ; hen (9 dên 
tháng mirdi nàm nay xin dem gia góc Ч® lai du sò, khong dám thiĉu thòn (5. Nhu qua 
ky 4 hen ma khong già, thi dành t) xin chju già рді 19 lén. Nhà nice Ча có phép 
thwóng, cho nén làm van tr này dé git mà coi. 


Ngày móng nim tháng sáu, näm Kiên phic thi nhat. 
Nouyen vän ТА ur ky. 
Thé Tran tin Tina diém chi. 


(1) TAL махи стот, si c'est par la volonté du ciel. 

(2) Cuudc, racheter; l'enfant devra être rendu contre remboursement de la somme avancée. La forme 
mandarine est TIIUC, НЕ 

(3) NHÂN vi, à cause de, parce que. 

(4) Nuo có, grace à. 

(5) CHO CHÚNG TOL VAY, nous a prété; DUGG se rapporte plutòt à MOT TRAM QUAN qu'à VAY. 

(6) Ti£u, dépenser, se servir ; vient de IH. fondre, consumer, dépenser. 

(7) Tv, E , de soi-méme, nous-mêmes. 

(8) LAE, intérêt. L'année, dans ce cas, ne compte que pour dix mois; 30 sapèques par mois font 300 au 
bout de l'année. Or une ligature renfermant 600 sapéques, le taux de l'intérét est bien NAM PHAN, C'est- 
à-dire 5 pour 10 par an. Voir note 7, page ХХХ. 

(9) HEN, fixer comme terme, de ER. HAN, méme sens. 

(10) Gòc, capital, LAI intérêt. 

(11) Taku THON, manquer, devoir, déficit. 

(12) K+, AP. terme, délai. 

(13) DANH, équivaut A CAM, consentir. 


(14) Bói, A. doubler. 
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N° 43. — BON XIN BOL DEN MÀ XÉT 
Trinh lav, 

Quan huyén, xin làm on cho (01 nhé dw phúc quan lón. 

Nguyên tôi là Nguyén vin Xuàn б làng Bach mai, mà cùng làng voi (0 ot có hai ve 

4 a = v 1 ae u . е `. 5 [4 v 4 v * 
chóng tèn Vo van Bon, vay tôt nim mirot dóng bac, hién © có van tir; tir nim Thành 
thái nhi nién ® dên bày gid, da quá hen rot, và tôi da sao vin tr cho пошо di 

e - D a D * A `° - ә ` ` , \ 1 a® 1 * 
hôi ©, mà khong già. Хп toi da di thwa (9 thay Chánh tong ® tong toi, thi thay 
Chánh tdi, da xir bào nó phai già. mà nó cing khong сри già, vi thé toi phái làm don 
vào Кёп quan lón xin dòi tèn йу dán. bát phái già dù góc và lai cho toi. Trám lay quan 
lon; nay don. | 

Ngày móng mot tháng näm nim Kien phúe thi tu. 

NGUYEN vin XuAn kç. 


N° AA — BON XIN KHAN BIEN 
Bim lay 
9 t ы A A A ° a $ v ` ә | - 
Quan lón Tong dóc dai nhàn, nguyên tôi tèn là Ding dinh Mai, & lang Phung vo, vé 
X ~ A , ` ` , * a? 
tong Phirong vo, huyén Thwong phúc, phi Thuong tín, tinh Hà nói. 
Toi vin có nghé làm ruóng; nay tôi thày trong tong toi, vé © lang Bóng quan, có 
dim ® ruóng cong dién ©, woe U chirng nim miu; bèn dong giáp Ч® duong cai 


(1) Cse LANG vol, du méme village que. 

(2) Hi£x. ZS. manifestement, actuellement. 

(3) NHI міх, s 4E, expression chinoise signifiant deuxiéme année. 

(4) Sao, TA. copier. NGUYEN vÁN XUAN aenvoyé un domestique avec une Copie de l'acte pour 
réclamer la somme due. 

(5) Hôt, réclamer. 

(6) Tnu'A, porter plainte, de E TRINH, adresser un pone porter plainte. RUONG et DIÉN, for- 
ment un pléonasme régulier. 

(7) CHÁNH TONG, 1Ё M. chef de canton, expression synonyme de CAI TONG, ah 

(8) VÉ, appartenant, situé sur le territoire de; vÉ, "met en réalité complètement de BAM RUONG CONG 
PIEN; il y a donc inversion. 

(9) DAM, morceau, lot. 

(10) CONG pin, Д HH. terrain domanial, communal. 


(11) Сос, SI conjecturer, à peu prés; synonyme de BO, CHUNG. 
(12) Grp, Se, contigu, attenant, qui touche. 
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quan (?, bên tày giáp ruóng tèn Nguyén уйп Sách, bén nam giáp cái gó ® nhón, bên 
bác giáp cái ao @ làng ay. Cái làng Ау, dàn phái хіба ® di; ruóng khong cay cày ©); vi 
thé xin quan lón phé cho 101 khai ® khan làm nén ruóng 9), trong ba nim vào bó © 
à t. А ї 
пор thuê cho khói hoang 09 phé; nay bam. 
=< 1 , Y = ` 
Phwong vo tone chánh tong Сохо ни Tài nhàn thuc (9. 


DANG ріхн Mat tw ky. 


No 45: — DON XIN BOT THUE 
Ват lay, 


Quan lón Bóc ly €? dai thin, tên toi là Lé vin An, lam tho lò rèn, & phó hang 
Bóng, vé hó €? thir sáu, huyén Tho xwong, lam don vào kêu quan lón. 


Nguyên tói làm nghé lò гоп, mà moi näm true (4), thi tói dóng thuê mäi nam mudi 
hai quan; dên nim này, thi giày thu nàng lén > пат mut quan; toi dà vàng п 
Ld * ` о ү. H ae . ^ t. H r A 
dóng rói, nhwng ma ning làm, súc toi chju không noi, so tir day vé sau, dóng không 
dù thuë, phái tôi voi (7 quan lon. Vay toi làm don kéu xin quan lón bót cho‘ 101 chju 
thu mot nim là hai mot nhäm quan; vi lò tói it von 99 lim, lam mot ngày duoc hai 


(1) DUONG CÁI QUAN, grand’route, route mandarine. | 

(2) Go, éminence, monticule ; DONG, tas. 

(3) Ao, étang, plus стапа et plus profond que la mare v6Na. 

(4) AE, se disperser, disparaitre. 

(5) САү, labourer; cáv, repiquer le riz. 

(6) PHE, py, signer, approuver. 

E 1 emos 

(7) KHAI, BB. ouvrir, défricher; KHAN, AR, défricher. 

(8) LAM RUONG, labourer; LAM NEN RUONG, faire une rizière, transformer en rizière. 

(9) BO, 8, rôle d'impôt; voir note 2, page LXXIV. 

(10) HOANG, "t. inculte; PHP, BE. abandonné. 

(11) Тис, ou THAT, тит, dg vrai; voir note 2, page XXI. 

(12) Doc LY, maire des grandes municipalités, de bóc, T. diriger, et LY, H, administrer. 

(13) Hu, P. quartier ; la ville de Hanoi est divisée en six quartiers, à la tête de chacun desquels est 
placé un HO TRUONG P fz. ou THIEN HO, + P. dont les fonctions sont celles d'un chef de canton. 

(14) Мот мїм TnuOv, toutes les années précédentes ; MOL NAM, chaque année. 

(15) NANG LEN, accroître, augmenter, aggraver. 

(16) VÀNG, se conformer. 

(17) So rrr TOL убт QUAN LON, je crains de me rendre coupable à votre E 


(18) Bot сно... dégrever de facon que je maie à payer. 
(19) VON, capital, fonds ; voir note 15, page LXX. 


= "imb m 
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ba cái dó, bán dwc hai ba quan tién mà thói, tinh 101 © ra cing không dù án, còn 
bièt 14у gi ma dóng cho dù thu duoc. 


[4 


we , D ae ` , t 
Xin quan lon xét Lu thirong cho toi duc nhó on quan lon, пау Dam. 


AN 1 ` 

Pho trudng © Chu 10 
` u ` H € Р Pd e E 1 
Hoang van Tno nhàn ® kç. LE vAn An diem chi. 


No 46. — HO IOAN GU'OM # 


Trong thành pho Handi, có mot cái hó Lon là Hoàn gwom, vi thud xwa vua Lé 6) 
пог © (bó hó åy mà сап © cá, (chó ây bay gid làm dinh quan Cong str Handi); khi Ay, 
có con rita nhén làm nói lén gån trwóc mát vua; vua lây thanh олот vàng phóng ® 
fio con rua rói con rüa lin“ xuóng ngàm (9 lay thanh сиот vàng ma giá cho vua, 
vi thé moi dat tên. 

Gitta hó Ау, vé phía bên tà 09, có cái núi Ngoc son, thé ông thánh Vin xwong 99), 
Nhw ai vào dên thi phai di qua mot cai câu, bóng lông (3) duéi nwóc, anh“) sáng trong 
gwong, hinh nhu 95 là dên coi Dao nguyên !9, lai có mat cái nhà vuóng, tên là 


— 


(1) Lot, bénéfice. 

(2) Риф Trude, nj fe. chef de la rue, maire. 

(3) NHAN, a, certilier, attester. Voir note 3, page LIV et note 2, page LXIN. 

H HÒ HOAN GUOM, en chinois d fill ҮЛ HOÀN KIEM HÓ, lac de l'épée retrouvée. 

(5) LE, Ze, les LE postericurs ont régné au Tonkin de 1440 à 1801. H s’agit ici de LE THAI тб 
Ty + ПН. le fondateur de la dynastie qui régna de 1428 à 1434. Voir aussi note 2, page ххх. 

(6) Nou, cl impérial, royal ; s'applique aux actions du voi, à tout ce qui lui appartient. 

(7) LAG, $4. crochet, hameçon, pècher à la ligne. 

(R) PHÓNG, Ж. lancer. 

(9) Lan, plonger ; se coucher (en parlant des astres). 

(10) NGAM, tenir dans la bouche. 

(41) TA, Jk. gauche ; НСС, Ay: droit. 

(12) VAN ХОМС, X B. nom de la constellation où est censé résider le génie de la littérature. 

(13) LONG, se glisser, s'iusinuer. 

(14) BONG, ombre ; ANH, X. reflet, image. 

(15) HINH хну, JÉ йн. comme si. 


` a у a ° , ГА oe LA 
(1б) DAO NGUYEN, Ak ER source des péchers; site d'un pays enchanté, séjour des génies. 
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D А ` a t 4 . p œ + ae 1“ r . Г 
Tran ba dinh “ bên có lò sát, dé hóa ® vàng, rôi moi dên dén ngoài, thi tho ông thánh 
Vin xwong, dên trong thi tho ong thánh Quan dé oi 
e е „д Ф A 4 [4 A - , a ,. ` A 1. А 1 a 

Lai рига hô ay, vé рма bën hwu, có mot cài gò dat noi lén, hinh nhw con rüa, mà 
у trên có lam mot cái thap“ gió lông trong cira giáng chiëu G) ngoài sàn, khién © 
ngwói ta udng rugu làm tho à day, that là môt chó dep lam, goi là Qui son tháp ©. 

Tir khi có nhà nuóc sang bio ® hó, xung quanh trên bón bd hó, làm nén 14и dai, 
và mö duong di, gióng hoa hai bên, dên chiéu mát, xe ngwa di lai vui Тат, coi ra 
that là môt cái thé giói dep. 


No 47. — CHUYÊN VUA GIA LONG NAM СНІЁМ BAO 


Thüa xwa vua Gia long ráp ra 9 mó nuóc, khi ngài dinh дёп sáng sóm ngày 
mai, thi cat quàn ra Bác ky dánh giäc Tay son. dëm hóm Ау, näm chiêm bao 
thay mât dáu. Lúc thire dày, lo lim, lày (o làm dëm !? ching lành, lién cho dòi 
các twong dën mà bàn “D móng (3. Các twóng dën háu 49 cà, ngài тої hói rang: 
< {а dinh sáng mai cát quán, ma lúc này '!? nim chiém bao thay mat дао, là dëm ra 


(1) TRAN BA biNit, temple de la direction des flots, de TRAN, £H. diriger, BA, yx. flot, vague et 
BINH, Ex, temple. | 

(2) Hoa, Ф, transformer; mais ici, il signifie brûler; ce n’est qu'en passant раг la flamme qui 
les transforme que les objets peuvent parvenir aux esprits. VÀNG équivaut à VÀNG GIÀY. 

(3) THÁNH QUAN BB, HH E a. le saint Seigneur QUAN, appelé encore QUAN THÁNH, le saint 
QUAN; c'est un héros qui vivait en Chine au temps de la guerre des trois Royaumes et que les annamites 
ont adopté comme leur. 

(4) THAP, E tour, monument élevé (du sanscrit stupa); c'est un mot iniroduit par le bouddhisme. 

(5) CHIÈU, НЕ, éclairer, briller. 


(6) KHIEN, ЗР, engager, exciter, ordonner, commander, envoyer. 


(7) Qui SON THÁP, ab Ш SS tour de Ja montagne de la tortue. 
. (8) BAo m0, {ж Hi, défendre, de BÀo, protéger, et nó, aider, protéger, escorter ` NHÀ МООС 
BAO HO, Protectorat. . 2 
(9) Bin ва, se préparer à marcher, à se mettre à l'œuvre. 
(10) LAY, tenir pour, considérer comme. 
(11) Bit, de JE. présage; LÀNH, bon, de bon augure. 
. 42) BAN, f, discuter, examiner, expliquer. 


(13) MONG, ZS. songe. 
(14) HAU, Ё. se présenter au roi, à un haut fonctionnaire ; se mettre aux ordres de, 
(15) Luc NAY, tout à l'heure. 
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thé nào? » Các twóng drong nghi, chura biét ra thé nào, lúc дү có mót пошед hoc 
trò thua : < that là diém hay. » Ngài lai hoi ring: < nhw thé mà nhà nguoi lay làm 
һау, la 14у nghia D làm sao? » Ngwói hoc trò thua ngay гапо: < hon @ bay gió 
ngài duong lam chúa mà chit chúa ® & trèn dáu có mot nét chim Di: & dwói có 
mot cht vrong, mà nghi nim thày mat дда, là mat di môt nét chim thi chi còn 
có chit vwong ma thói. Thé thi hin © lày гос thiên ha © mà làm vua. » Vua Gia 
long nghe thày ngwéi hoc trò bàn thé, mói dòi sáu làm vui, ban thudng( cho пош 
hoc tro nhiéu lim. | | 


Don sáng mai moi càt quan ra Вас ky, vi 9 упа nha Lè mà khói nghia (9 ánh vói 
Tay son duc nhiéu tràn €? kim, rói làm vua cà nuóe Nam. 


No 48. — CHUYEN HO TAY 


(y phía tay thành phó HA nói có môt cái hó lón lám goi tên chira b]à Tay hó. Nguyên 
true & dày là mot cái ring nhó; trong ring ay thudng (2 có con уби tinh (3) hay 
làm nguoi ta phai chat, 


a А k + жо. , H A ~ PY , ` D pe 

Tir ngày (9? ông Khong 16 05 dác(9 mot quà Ч? chuóng lón tai núi Phao son vé tinh 
Вас ninh, khi duc xong réi, ông ây dành Our 297 ba tiéng, thi kéw rám (9 cá gioi. dät 

(1) NGHIA, 35, sens, interprétation. 

(2) Hi£N, actuellement de IR. éclat d'une pierre précieuse, manifeste, clair; qui est sous les yeux, 
qu'on peut voir encore. 

(3) CHÜA, +. seigneur, maire du palais ; + VUYNG, roi. 

(4) NET CHAM, D, trait de l'écriture chinoise en forme de point. 


(5) HÂN, certain, certainement. 
(6) LAY THIEN НА, conquérir le monde, le pays. 


(7) BAN THUONG, Fa HË, accorder en récompense ; voir note et, page XxvI et note 14, page LXV. 
(8; Vi, en faveur de, pour. 


(9) киб NGHIA, GEZ KHOI, lever, commencer, se T NGHIA, justice, fidélité, intérêt com- 


mun, patriolisme ; SI NGHTA, se lever pour défendre la bonne cause, la patrie; KHOI BINH, lever des 
troupes; KO) NGHIA BINH, lever des volontaires. 


(10) Tran, Ei bataille rangée, combat. 
(11) TEN CHU, nom en caractères. 


(12) THUONG, 5, constant, invariable, régulier, Sue constamment, etc. 


(13) Yeu, KK, monstre ; TINH, Ze, fantôme ` YEU TINH, animal doué d'un pouvoir surnaturel. 

(14) TC NGAY, à l'époque, e'est à l'époque ; TÒ a souvens le sens de à. 

(15) KHONG LÓ, est un personnage légendaire. Dans sa jeunesse, il se livrait avec diden à l'étude, 
mais comme il était très pauvre, il allait à la pêche pour subvenir à son entretien. Ayant acquis, dans 
la suite, une renommée universelle de savant, il fut mandé par le roi pour guérir un de ses fils qui 


R. 6 
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lén. Bên nude Táu có mot con tràu bang ving, nghe thay Dong chuóng, thi nó twóng là 
tiéng соп trâu me nó goi nó. Tw nhién con trâu ay Diet di, mà chay sang nuée Nam; 
nhirng 101 di thi thành ra ® con sóng Tó lich. Khi chay dèn cái rirng nhó àv, con 
trâu khong tim thay me nó ò day, thi nó vàng vay © om thom; boi thé cái virng sut 


xuóng © hóa ra mot cái ó. Dén bày giò khi nào thanh vàng 9 thi соп tràu vàng 


a 


~ te D v , ae * 4 ° ` ` . ^ ^ 4 .. 
vàn noi lén mat nuc, newoi ta nhieu khi trong thay. Quà ehuóng dy bay giò à dwói 
sóng Luc dáu © giang. 


A H , . e A , < ` ` 1 e . , 1 - 
(7 duéi hó ay có gióng nhieu sen làm: hé dèn mùa ha mà di choi mát thi nhirng 
1 | H a H , 
sen © nò ra 9 thom kim nhw là minh & trong nude hoa 00, 


. , A LA 3 | ^ ke м A ee Ф a ae D А »* 
Lai có mót cái gd dat noi lén o bèn canh UD cái hó ay, ngwòi ta lam lèn môt cái 
` ° D D ` D x ` x 
chia goi là chùa Tran bac de tho Phat. 


Và con nhiéu nhitng cài hó nhó nira thi birn © kun; cái khi birn 03 xóng 09 lèn 
neudi La hay dau om, vi thé nhà nude Јар di. Con nhw пропо cài hó lón thi nhà 
nudc càm khong cho ai duoc xuóng dày mà rira ray“), cho nén bày gió duc trong ` 
sach (6) lam. 


ee oU 


était venu au monde le corps tout entier recouvert d'une peau de tigre. KHONG LO, fit jeter le prince dans 
une bassine d'huile bouillante, d'où on le vit bientôt sortir débarrassé de sa vilaine robe et resplendissant 
, . + A 
de beauté. — On voit encore dans le. fleuve, non loin de PHA Lat. le bouchon de sa nasse; c'est un 
rocher arrondi qui émerge. 
(16) Buc, fondre, de Сис, Au 


(17) Qui, EA fruit, numeral des choses rondes, des masses. 

(18) DANH THU, sonner pour essayer. 

(19) RAM, résonner avec grand bruit; LEN, se dit du son, des passions, de l'accroissement, ete... 

(1) Bi£r, avoir la faculté. 

(2). THANH RA, deveuir. 

(3) TO Lich, voir note 15, page LXNNVHI. 

(4) VUNG үйү, voir note 16, page VIE; OM THOM, vacarine, fracas. 

(5) SUT NUONG, s'affaisser eu se ereusant. Voir note 8, page LXVI. 

(6) THANH VANG, йе pur et calme, tranquilo. 

(7) Le fleuve Luc nàu, 7% 75 DD. c'est à dire les six têtes, les six bras, passe à PHA LAI, ai Яй, les 
Sept-Pagodes. PHA Lat, se trouve, en effet, au confluent de six cours d'eau. 

(8) SEN, de 3 "Hi, LIEN, nénuphar, plante très estimée pour ses fleurs et ses graines. ~ 

(9) No RA, s'ouvrir, s'épanouir. 

(10) Мс noa, pays des fleurs. 

(11) Canu, côté, de H, CANH, frontière, côté; BEN CANH, sur le côté. 

(12) Вх (BÁN), malpropres ; Du, immonde. 

(13) Кні BÈN, émanations malsaines. 

(14) XóNc, s’exhaler, se répandre. Voir note 2f, page LXXNIV. 

(15) RC RAY, laver, se laver. 

(16) TRONG SACH, pur et propre. 
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No 40. — ТО IET. THI U 


Quan Thông sir Вас ky có tò iet, cho орто dàn su б duree hay ©. 
1 . , + 431 H 4 ы * A 1 .* Le D H S 
Tir пау vésau, nhw аі со làm don ma kou xin. vide gi, thi phai ctr thir © theo 
bye quan mà trinh; khéng duc gti giày hay là làm don Кёп quan khàm ©) mang 
t d A a ` ° Ф . 
Tone) thông dóng duong Toàn quyén dai Шап ngay; nay Wl. 


Ngày hai mwoi môt tháng chap nim Bóng Khanh thú hai. 


N° 50. — TRUYEN TIM CON GIET DUOC THUONG LUONG (Y SUOL HAN TUYEN © 


Lang Hòa lac, huyén Hiru line, (ul Thai nguyen, có mot cài sudi gor là Пап tuyén, 
chay Ur núi Y tich va sóng Ноа giang; & dày eó cái vue sau làm có nhiéu gióng thuóng 
luóng ; nhüng khách O di qua lai nhiéu поо mae phai о lam hai. 

Trong lang ay có mòt lo U (huyen chat 2). sinh duoc mot dira con gái mudi lim 
tuoi. CO mot Чёт sáng eiáng suóng 02 mò mo, hai bó con duong dánh cá; bat thinh 
linh 4% nghe dáng sau thuyén mat aude có tiéng dong, nhw là con cá lon quay (19 


(1) IÉT, 18. suspendre, afficher, faire savoir, publier, déclarer; THI, Zb: proclamer, signifier, édic- 
ler; TO IBT THI, avis officiel. CO TO, voir note 4, page ХШ. 


(2) DAN su, ER E? le peuple, les populations, le public. 

(3) CHO росс HAY, faire connaître à... 

(4) BON KEU, DON XIN, plainte, demande, 

(5) CG THE, HR Ж, observer Fordre. 

(6) THEO вс, selon le grade, suivre la voie hiérarchique. 

(7) КнАм, e. recevoir avec respect; MANG, MANH, a. ordre, décret; KHÀM MANG, envoyé par 
décret (et représentant le gouvernement de la métropole). 


H . A . š Paar A . 
(8) TONG, Sei, réunir sous son controle; THONG, Y. unir, unité; DONG, [ est, orient; DUONG, 
` Я iy . Sg E? , T 
it. тег; l'expression entière signifie gouverneur général de l'Indo-Chine. 


(9) НАХ TUYEN, JE ie, source froide. 


(10) KHÂCH, ze. hóte, étranger, voyageur ; souvent signifie chinois. 

(11) Lao, vieillard; ce mot n'est honorifique que quand il est précédé de ONG, autrement, il équivaut 
à bonhomme, bon vieux, LAO GIA a à peu prés la méme acception. 

(12) THUYEN CHAI, voir note 2, page ХҮП. 

(13) SuóNc, faible lueur ; Mò MÒ, sombre. 

(14) BAT THiNH LiNH, tout d'un coup, soudain. 

(15) TIENG BONG, bruit produit par un mouvement, la chute d'un corps. 

(16) QuAy, synonyme de vir, s'agiter, se démener. 


— LXXXIV — 


dép méi (1: ngành lai ? xem thi thay dà mat con rói. Ngwéi åy thwong xót ® con lim, 
Јар tire (9 vé nhà, làm tièc © гиси moi dän làng don mà thwa làng? rang: < tôi xin © 
sóng chét tôi nhó làng, tôi có môt dira con mà nó Јат hai thé này thi tôi xin liéu 9 
voi nó. > Bay 010 neut åy deo hai thanh gwom và mot ông lira, lin xudng hang 
sáu dwói уус, thay hai con cá chép lón, биді to bång là cë, nó phun Ч® nwóc ngoài 
cira hang git không cho vào. Nguói йу 14у guom chém hai соп cá ày mà lài vào dee 
trong hang, di môt quäng thi có durèng can; di vào па thay nhiéu era nhà rong гаі 
lám, nhirng con thuóng luóng thi trüt “V lòt mà näm nhu nguoi про. Nguói Ау rút 
gwom chém chét дие cà ; con sót *? hai con thuóng luóng nhó chui (9 vào xác t9 
mà chay, ngwéi Ay duói theo chém dirt 95 duoc mot duoi. Bay gió hai con thuóng 
luóng kêu khóc xin tha, nhung mà ngwói йү không nghe“®. Rói cir di vào trong, 
hày con ò dày d la khoët © mat mát mat ròn (9, thi giàn Kim lién dem con га ngoài, 
mà lay gó khó cùi nó “9 chat 9? vào trong hang mà dàt: khói xong lén @D dên núi Y 
tich ; bao nhiéu gióng thuóng luóng chét hêt. Boan 2 lay gai lay dat làp(23) ca hang 
lai ; tr dày dên ray ngwéi ta khói hai vi €? thuóng luóng. 


(1) Bop wói, happer une proie; paraît être une forme de АР. 

(2) NGÀNH LAI, se retourner. 

(3) Хот, piquer, douleur cuisante, poignante ; THUONG ХОТ, vifs regrets, regrets poignauts. 
(1) р TÉC, 1L ВІ, sur le champ, immédiatement. 


(5) Ti£c, de Re. TICH, natte, banquet, festin. 
. (6) LANG désigne les autorités communales. 

(7) TOI XIN... TOL NHO LANG; vivant ou mort, je demande votre aide, votre appui. Mais ici, XIN 
est plutôt un terme de politesse que de prière. 

(8) Nó, le con THUONG LUONG. 

(9) LIËU MINH VOL NÓ, risquer ma vie (dans un combat) avec lui; XIN, s'offrir de. 

(10) PHUN, de ЕҢ. PHUN, rejeter, lancer (par la bouche). 

(11) TROUT Lor, ôter la peau. 

(12) Sor, laisser, oublier, omettre. 

(13) Снш1, se glisser la tête la première. 

(14) XAc, dépouille, peau. Voir aussi note 6, page XLIX. 

(15) CHEM өт, trancher net d'un coup de sabre; MOT BUOGI, un poisson; MOT CAI BUG], une queue. 
Les poissons peuvent se compter par род. Pour DUT, voir note 16, page LXIII. 

(16) KHONG NGHE, ne pas acquiescer, ne vouloir rien entendre. 

(17) KHOËT, percer, trouer comme avec un foret, arracher en coupant autour; KROAN, percer avec 
un vilbrequin. 

(48) RON, nombril; en Cochinchine RUN. 

(19) Мб, sec, mort. 

(20) СнАт, entasser, empiler. 

(21) XóNG, se répandre en parlant d'une vapeur, d'un gaz; voir note 14, page LXXXII. 

(22) Doan, cela fini, puis; vient de EN, DOÁN, trancher, couper, décider. 

(23) LAP, combler, obturer, obstruer ; voir note 5, page LXV. 


(24) Vi, 8. par, de la part de, de par. 
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Bên khi пошо ay chét, làng nhé cóng dire (0, cho nén làm dën tho lam Thành 
hoàng ®. Truc dén có mot vién® da lon pháng (9 nhw chiéu gidi ©: ai mât © gióng 
gi thi hai bèn  dén dày câu khan cùng thé ©, thi tur nhiên dira gian mât via nga ra. 
Bay gió nhirng kė di qua ngwéi di lai, BEE ai là ching dem lé vàng bac giày mà 
сёй khan. Ay thé cho nén nguoi ta nói rang: cha thiéng © ai рої là than. 


N° 54 — CHUYÊN BEM VÀNG CHUOC VO 


Có mot ngwói di sin, bit dugc môt con chim mong (? cái, dem vé nhà, bó vào 
trong lông “Y treo “d б gita sin“), Burge mót lát, thày con chim móng due 09, 
bay di bay lai © bên cái lông rot“ con mong cái ду, mà kêu mai. Dën sáng ngày 
mai, ngwói di sin dy duong dirng choi & trong nhà, tw nhién thay con móng due 
bay lai, mà 14000 vào *? chan: nguoi йү lai bát lay. Lúc ây con móng duc méi 
nhà “9 ra môt cuc (9 vàng; ngwói dy thay thé, biét là 9? con chim duc dem vàng 


(1; CONG вс, Gei acte méritoire, bonne action. | 

(2) THANH HOÀNG, nom par lequel on désigne tout génie tutélaire d'un village, de HR, THÀNH, rem- 
part, et de ША , HOANG, fossé de fortification. Le THANH HOANG, était primitivement le protecteur de 
toute enceinte fortifiée. H у a aussi dans l'enfer des chinois et des annamites un THÀNH HOÀNG qui joue 
a peu prés le méme réle que le Rhadamante des Grecs. 

(3) ViEN, numéral des pierres, des briques; voir aussi note 9, page III. 

(4) PHANG, poli et Plan; BANG, plan, horizontal. 

(5) Gili, [4 TRAL, étendre. 

(6) MAT, subir un dommage, étre lésé, frustré. 

(D Hat BEN, les deux parties, demandeur et défendeur. 
. (8) THÉ, de Br, THE, jurer, prêter serment ; KHAN, voir note 15, page LXVIH. 

OI: THIENG, voir note 16, page LXVII. 

(10) CON CHIM MONG, sorte de cygne; du chinois HONG pe. 


(11) LONG, cage pour les oiseaux ; сб, cage pour les hétes féroces, les grands fauves, les pirates. 
(12) TREO, suspendre, pendre. 


(13) SAN, aire, cour, pont d’un navire, terrasse. 

(14) Вус, de Hk. nic, mâle ; au Tonkin, le male et la femelle des oiseaux n'ont pas comme en Go- 
chinchine d'appellation particuliére. 

(15) NHÔT, DÔT, RÔT, enfermer un animal, séquestrer. 

(16) Bau, quelquefois pô, percher, se poser, en parlant des oiseaux, des insectes ; mouiller (embarca- 
lions), stationner (voitures). 

(17) Vào, sur. 

(18) Nn, rejeter, excréter ; se relâcher ; NHÀ RA, rejeter. 


(19) Сис, morceau, masse DE ‚сус pA, caillou; сис BAT, motte de terre. 
(20) LA, que. 
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chudc con chim cái, bày gio 1161 tha cà hai vo chóng con chim ra. Sau 14у càn mà 
càn (© cue vàng ày direc hai lang @ sáu dong © edn vàng. 


(Extrait du recueil de contes chinois intitulé Liéu trui). 


No 59. — BÀI THO © DAL LA THANIH © 


Dé (9 này khóng biet tir doi nao ; 
Chàng thàp © nhune ma ching chang cao. 
Cham chim ® ngoai thành хау “© eung dep. 
Соп con’? dong nue chav khòn 0) vào. 
Ctra. ra 4% hai sáu ; ding khong hep: 
Dàn & muôn nghin hoc xièt bao UE, 
Phong cánh Tháng long vui ve Таш; 
Tram пат рер ving 69? cor Nam giao C", 


(1) CAN, Pr, balance, poids, livre, peser. 

(2) LANG, LONG, de Ra. LONG, once; seizième partie de la livre; taél. 

(3) DONG, gros, dixième partie de lonce; vaut 39 grammes 05. 

= ‚ . ç . Ç e KC Lë š 

(4) Tito, de ST, THI, poésie, vers, росте ; ne doit pas être confondu avec = THO, livre, annale 
leitre, dépèche. 

(5) DAE LA THANH, K Sit CH citadelle, rempart, de p31 La. Dai signifie grond et LA filet, enceinte, 
circuit. Dal LA, se dit aussi métaphoriquement pour le ciel. 

(6) DE de RE. endiguer, faire une levée de terre, digue; où de HE. DE, digue, rive. 

`. V ; e 

(7) Тил, de P ou de 1. pays bas, marécageux, humide. 

(8) CHAM CHAM, immobile, inébranlable. 
+ (9) NGOM THANH, A^ bh. enceinte extérieure; mur d'enceinte, qui servait à la fois de rempart et 


de digue. NOL THANH, DN Mr citadelle. 
(10) XAy, maçonnerie, maconner, de f THÉ, méme sens. 
(11) Сох сом, cUÓN соох, rouler, en parlant des fots. 
(12) KnóN, prudent, difficile, difficilement. | 
(13) Ca RA, portes de sortie; HAL SAU, douze. On dit de méme HAI TAM, seize. 
(14) Doc XIÈT вло; elle en renferme (pourrait-on) compter combien. 
(15) BÈN, solide; vCNG, durable. 
(16) NAM GIAO, Ri AT. frontières de l'Aunam et, par extension, empire d'Annam. Ce dernier vers 


exprime un souhait. Сот et ciao ont le méme sens. 
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№ 53. — NÚI VONG PHU TINH BINH DINI 


Trong tinh Binh dinh có mòt newoi dé dirge hai dira con, mot giai mòt gai; 

A D D 1 ae D aoe t. e p ` ,' б t. D 
tháng con giai chirng mut hai muri ba tuoi, dira con sài dó chín mur tuói ; hai 
anh em häy con tré (D con do tinh O. 


Мо! ngày bó me di ving, hai anh em ò nhà cai @ dánh nhau; tháng anh cám 
con dao chém vào däu con em mot cài (оде diu ra ®©, con em dau qua поа làn ra ©; máu 
me © chay dám dia ra dày; thang anh (Ау thé ngo DO em chet, so hài © tron di 

"1 ° , , Ф ^ ^ - К i Ve ae H A 
mit. Khi bó me chúng nó vé, lày Шаде ерта 9 con еш cho khoi, rot di tim thang 
anh thi khong thay nira; ching hóa ra 006 tron biet (9 di mat, làu nim cung khong 
дү vé. 

Vé sau 9 bó me chúng nó chút cà; con em khón lón © thirong nhó anh lim lait? di 
tim, boi vi anh em ха cach nhan "ad làu nim, không con nhé mit nhau, dau gap 
nhau cüng không biét. Cho nèn ket ban voi nhau. làm vo chóng, & voi nhau dà sinh 
duoc mot dira con. 


Со mot ngày vo gói dau 992; chong trong thay trèn däu со cái seo C? thi пос C9 là 
em minh ching, іп hoi ring: « dáu làm sao mà có cái seo thé >? Vo nói ring: 
с cái seo này là tir thud bé (a, anh ot сап dao chém phai toi, cdi anh toi twóng là 99 tôi 
chét, thi so mà tron di màt; ftir ngày йу dên váy toi vin di tim mai mà khong thay, 
thi khong bièl là con sóng hay là chet. » 


(1) TrÈ con, jeune. 

(2) Dò TINH, incomplet quant au tempérament, caractère léger, non encore assis, fait. 
(3) См, répliquer, quereller. 

(4) Толе... RA, érafler. 

(5) NGA LAN RA, tomber de tout son long et se rouler suv le sol. 

(б) МАС ME, sang; BAM pix. mouillé, haigné. 

(7) NGO Là, crut, pensa que. 

(8) 50 HAI, avoir une grande frayeur. 

(9) CHCA, soigner. 

(10! CHANG HÓA RA, il était arrivé. Voir note 11, page XVI. 
(11) Bret, yi, partir, se séparer, diviser. 

(12) VE sau, plus tard. 

(13) KHON LON, raisonnable et adulte. 

(14) Lal, à son tour. 

(15) NA CACH, Hz A éloignés, séparés; NHAU, l'un de l'autre. 
(16) Gôr PAU, verser de l'eau sur la tête pour la laver. 

(17) SEO, THEO, cicatrice. 

(18) Neco, soupçonner. 

(19) Tè THUG BÉ, depuis mon enfance. 

(20) TUONG LA, penser que. Voir plus haut note 7. 


\ 
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Бау gió nout chóng biet that vo là em minh, mà khong dám nói; уап nghi 
thám (© trong bung ring: bay làu anh. em xa cách nhau, quèn khong про mät, ma 
bày gi y nhim © phái thé. này thi 191 dao cwong throng mang tôi voi gidi 
dàt. Suy di '? nghi lai then © trong lòng làm, ttre thi nói dòi vo гапе di buon ban, 
mà lai di mat tw bay giò không ai biet là di dau nita. 


Newt vo vò tinh “ không biet là anh ruót minh, ctr nghi dèn dao vo chóng ma 
thôi. Liu không thay vé, chang bièt con sóng hay chét, trong long throng nhó lim, 
ngày ngày am ™ con lén núi ma trong. Vé sau tu nhién hóa ra hon dá nhw là nguoi 
ám con dirng trông chóng, cho nën ngwòi ta cing goi là Vong phu thach ©, 


ee - —— AH m eee 


№ 54. — CHUYÊN CON CAO“ CHIN BUOI 


.. ye š H M , ` , е LS ae oe H M , 
Hä Long bién, dòi throng“ cò khi trie khong có ai 6; dên dòi vua Thai to nhà Ly 
ngr (9 thuyén di choi bën sóng Nhi hà. tu nhién thay có hai con róng dài 4? thuyén 
vua lén, cho nén moi goi là Thing long <"), mà dong (9 kinh dó. 
| M v A L1 WW A A . - ` А , ve e E 
Thanh Thing Jong, bên dòng giáp sóng Tò lich“, bèn tay có núi Tieu thach 09; 


A 


dwói hang núi ây có con Bach hó tinh Q? chin duói; nó sóng dwgc hon mòt nghin 


(1) NGHT THÂM, penser dans son for intérieur. 
‚әу LAY NHAM, s'épouser par erreur, sans se connaître. 
. e | l | | 

(3) Lot, faute, enfreindre; DAO, 3B. devoirs; CUONG THUONG, ay te liens sociaux; МАКС TOL VÕI, 
se rendre coupable à l'égard de. 

(4) Suv pi, réfléchir dans un sens; NGHI LAT, penser dans un autre seus. 

(5) THEN, rougir, étre confus, honteux. & 

(6) Үб.тїхн, für hs. ignorant. Voir note 10, page XXXVII 

(7) AM, porter sur les hras. 

(8 VONG PHU THACH; VONG, =, allendre; PHU, X. mari; THACH, Æ, pierre. 

(9) Cio, sorte de renard ou de martre, s'appelle nó, a. en chinois. 

(10) THUQNG, F. supérieur, premier; cÒ, de, ancien ; THUONG CÓ, ancien, antique. 

, 2 : H 

(11) Neu, 19). voir note 6, page LXXIX. 

(12) Doi, porter sur la tête, soulever avec la tête. 

(13) THANG LONG, FL iii 1, dragon qui s'élève. 

` n + a e ` cp D 
(14) рохе, fixer, bâtir; KINH po, m FR. capitale. 
(15) Tò LICH, fk da? nom d'un génie qui apparut au milieu de ce cours d'eau. 
ae 

(16) TIÈU THACH, Ah Æ petit rocher. 

(17) BACH HO TINH, Fy AIN Ж. le monstre (dit) renard blanc; BACH est la forme mandarine, вас, la 
forme vulgaire. 
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nim, hóa ra làm nhiéu cách yêu © quái т. Lúc thi hóa làm qui, lúc thì hóa làm 
ngwói, di khip® trong dàn. Boi bàv giò & núi Tan vién son có Ong than thiéng fam ; 
nhitng nguoi Man gic © gô lop gianh làm nhà ò duói núi mà tho phuong ® thi 
опт thin ау dày ngwói Мап еду ruóng và dét™ га ohirng áo tráng mà тйс, cho 
nén goi là Man ao tráng. 


Con Bach hó tinh cüng hóa ra ngu'&i mac áo tráng mà & làn © voi ngwdi Мап, nó 
, , Ki KEE, LA LA °X ye , ae 
múa hat va dô con giai con gái vé & trong hang núi Don thach voi nó; nguoi 
, ° X _« , * үл 
Man phài khó vi € nó nhiéu läm. 


Bay gid ông Long quan (9 sai bó һа 09 vua Thùy phú “0 dem nuóc dang lén (9 dánh 
pha hang núi Tièu thach, bát lay con Bach hó tinh mà an thit; chó nó à hóa ra vyc sàu 
goi là dám Но thi €9, dyng nén 03) dên thé dé mà tran áp {5 lày по. Bên (Ау cái hó Ау 
có dàt rong phäng, dàn làm nhà 6 và Dm ruóng cay cày, nay goi là Hó thòn (€ ; gån 
hang nó & goi là Ló khuéc thôn 02. 


ee ES a mme © 


(1) YEU, Ж. fantômes, monstres ; QUAI, БЕ, apparitions monstrueuses. 

(2) Knip, partout. | 

(3) GAc, batir sur pilotis; аррцуег; quelquefois plancher, étage. 

(4) THO PHUGNG, adorer. 

(5) Dër RA, produire, fabriquer en tissant; tisser. 

(6) LAN, demeurer et se mêler; habiter parmi, se mèler. 

(7) MUA, danser; HAT, chanter ; nó, séduire, charmer. 

(8) Vi, à cause de, de. Voir note 24, page LXXXIV. 

(9) Lone Quan, HE Ж, roi dragon ; roi de l'époque qui était de la race des dragons. 
(10) BO Ha, Tb Th, serviteurs, gardes. 

(11) Taty PHÙ, IK Ky. palais ou département des Eaux. 

(12) DANG LEN, enfler, monter ; PHA, détruire. 

(13). BAM нб THI, HS al P, étang du cadavre du renard. La contruction est Annamite. 
(14) DENG NEN, ériger, élever. | 
(15) TRAN Ap, Gi FF, protéger, défendre contre. Voir note 19, page XLIX et note 1, page LXXX. 


(16) Hó THÔN, 2 GT, hameau du renard. 

(17) LÒ KHUÓC THON, $8 Sall Jj. hameau de l'ignorance dissipée, par allusion aux MUONG qui habi- 
taient là jadis et qui ont été civilisés par le Génie du mont Ba vi. Cette légende du Renard à neuf queues, 
se retrouve en Chine et au Japon. Dans ces deux pays, on croit aux sorts jetés par le renard qui, à son 
gré, peut se changer notamment en un feu follet ou en une belle femme. C'est :ous cette derniére forme 


qu'il s'introduisit auprés de l'empereur chinois TRU TÀN, KF, dont il causa la perte (1123 av. J.-C.). 


NC — 


Ne 55. — LOT TUC ХОС" (Suite) 


9. — Chiu chau '" chong © xe. 
10. — Gay vay ghét muc 9 tiu ngay. 
1i. — Con gái cira раї © then dän, 
19. — Саа '9 kho khóng lo © cüng hêt. 
13. — Chi inành 9 treo. chuóng. 
14. — Chomong ©) xóm C9 kin. 
15. — Ding vu chim be C? na; ding cá quèn now. 


16. — Dành trong dong chuóng. 
17. — Dé €? dáu den, dày Ci mau do. 


18. — Don nhà ai (t này sáng. 
19. — Bói sanh 49 Ке dir. 


20. — Dong tay “ hon hay làn 09. 
2]. — Duong dài moi biet ngwa hav. 
22. — Ech ngôi day CO giéng. 


* 

(1) CHAU CHAU, sauterelle. 

(2) CHONG, voir note 8, page XLVI. 

(3) Vay, courbé, tortu, du chinois 25, OAI. 

(4) Muc TAU, encre de Chine : ligne tracée avec uu cordeau enduit d'encre de Chine. 

(5) GAL, fermer; DONG, тецге le verrou. La femme doit s'abstenir de paraître an dehors ; il n'y a 
que les classes aisées qui puissent observer cette règle, de toute façon, moins rigoureuse qu'en Chine. 

(6) Kno, trésor royal; сбл KHO, des richesses aussi nombreuses que dans le trésor du roi. 

(7) KHONG Lo, ne pas calculer, ne pas surveiller. I y a uu second sens qui est. ne pas s'occuper, ne 
pas travailler. 

(8) MANH, mince; ou sous-entend LÂY, se servir, devant cul. 

(9) CHOM ONG, essaim ; CHOM signifie aussi touffe, bouquet. | 

(10) Хом, ici rassemblement, mais ordinairement groupe de maisons, hameau. 

(11) BANG, mot Cochinchinois ; au Tonkin, on dit puge. Ces proverbes ont été recueillis à Š igon. 

(19) Bk, briser, ne doit pas ètre confondu avec BÉ (mot cochinchinois) brisé, au lieu duquel ou. dit GAY 
ou vO au Tonkin. 

(13* Вб, lui, vous. Ici on dirait DAY. 

(14) Dáv, moi. 

(15) ХНА At, chaque maison ; mot à mot la maison de chacun, de quiconque. 

(16) Dor, être affamé; la disette, le besoin. 

(47) Sanu, est Cochinchinois ; ісі on dit plutôt sinu. Ces det x formes appartiennent au vocabulaire de 
la langue mandarine et servent à prononcer le caractère Æ. SONG est le mot de la langue vulgaire. 

(18) Bone Tay, un grand nombre de bras. 

(19) Hay LAM, travail continu. 


(20) BAY, fond ; de ЈЕ, рЁ. 


-- XCI — 


23. — Gà môt nhà © bòi mat е da nhau Э 
24. —- Gái tham tài, trai tham siic (9 . » 
95. — бап mirc thi den, gán dén thi sáng. 


N° 56. — MUI BÀ KHET 


Trai núi Thain màu tuc goi là gò тш © Bà khét o vé phía Вас cách thành tinh Dën 
hóa hai trim bón met chin dim; núi này là núi dá lan © ra dün ngoài bé. Durôi 
nude có nhiéu nhitng hon dá moc пойт © lòm- chém lò mò; trên núi có nhicu hang, 
hing nói € nhitng con gió manh sóng dit luôn luôn khóng có mày lúc ngoi * . Cho nén 
nhitng ngwói di thuyén ly chó này làm se hai lam vi lúc vò у! mà chay táu di 
thuvén (P vào day, thi hin Ч® ЈА phài vo táu 03) däm thuyén chang sai. 


r D , A oe .. A ` ` 4 ~ p e : А "os ax 
[rong dòng có mot cái dén thiéng (3 làm tho bà Than nī (> núi ay. True сга 
dén có con ибт quan (9 báo. Các nhitng khách bó hành :!? di lai, nhitng phurong 


(1) MOT NBA, d'un méme maitre, élevées ensemble. 

(2) Bor MAT, si on leur ра роце Ja tête. 

(3) DA NHAU, elles se battront. 

(4) SAc, &. couleur, forme, beauté. 

(5) MUI, cap, promontoire. 

(6) LAN RA, s'étendre. 

(D Moc, a ici le sens du passé, qui ont poussé, et équivaut an présent, qui s'élèvent; NGAM, caché, 
non découvert ` sous-marin; LOM CHOM, aigu, raboteux, rugueux, hérissé de pointes ; LO MÒ, confus, 
indistinct, à реше visible. 

(8) Hine NÓI, il s'élève constamment. HANG, Hi. constant, régulier, perpétuel. 

(9) MÁv LUc NGOI, quelques moments de repos, de trève. 


(10) Vò t, f =. inattentif. 


(1!) CHAY тло, DI THUYÉN, expression double; vào, se rapporte aux deux membres. 

(12) HAN, “ге certain. | 

(13) PHA: võ TAU, DAM THUYÉN: on ale malheur de voir se briser son bteau ou Sabre sa DESEN d 
CHANG SAI, sans manquer, infailliblement, fatalement. 

(14) TINÈNG, voir note 9, page LXXXY. 

115) THAN NC , i Z, esprit femelle; remarquer le pléonasme que constitue l'emploi de ВА, yx, et 
de NC. 

(20) DUONG QUAN Báo, route des dépèches officielles, route mandarine de B, QUAN, mandarin, pu- 
blic, officiel, et BÁO, ai, annoncer, courrier, rapport. 

(17) BÒ HANH, voyageurs, de BÓ, 2b. pied, et HÀNH, 1T. aller voyager, marcher. 


— XCII — 


buón bán xuói nguge © xem thay dén ay chang ai ching dong long tôn kinh ® 
dai se; cho nën có nhiéu ngwói dem gà sóng dên tha га ? dày ma dang cüng % 
và treo nhitng tién giày vàng bac già khan vai xin thán ing hó o cho manh khóe ma 
buón may (9 ban dat, phát tài sai 10е. 


ef WR F че ee? eo ae 


№ 57. — САО PHUONG NGÔN © 
1. — Bau (9 chóng, dà cháy; 
Bau dau khôn © dày. 


2, — Chia бис bénh, khong ai chira due minh (9, 
Chet có 49 thi ha (9 midng ; 


3. — Ngày tháng mudi, chwa cwói dà tôi; 
Dém tháng nim, chwa nám dà sáng. 


4. — Trâu tring di dàu mat mua don dày (9. 


9. — Hoc 9 nhw quoc (9 kêu mua hè. 


(1) Хобі NGUGC, qui descendent ou qui montent. 

(2) TON кімн, E Ж. vénération et respect ; DÁI St, respect et crainte. 

(3) THA RA, mettre en liberté, lâcher. 

(4) DANG CUNG, présenter comme offrande. 

(5) Unc нф, de ONG tH, embrasser, protéger, et Hó, 2.3 aider, secourir. 

(6) BUÔN MAY, trafiquer avec de la chance ; BAN DAT, vendre cher; PHÁT TÀI, ay B. produire des 
richesses ; SAL LOC, = RE: avoir en excès des revenus. 

(7) PHUONG NGON, J; =. adage ; mot à mot dire du pays, dire populaire. Ces adages ont été re- 
cueillis au Tonkin. 

(8) Bau, mal, est opposé à pA, guérison; de méme CHONG, tôt, vite, est opposé à CHAY, lentement, 
tard. | 

(9) KHON de Н. malheureux, malheur, souffrance, peine. 

(10) MINH, án. volonté du ciel, destin, sort, fatalité. Ce caractère se prononce encore MANG, MANH, 
MÉNII. 

(11) CHET có, prendre à la gorge, serrer le gosier. 

(12) Há, est de la méme famille que mJ. KHA, HA, ouvrir (la bouche), PEN, HA, rire. 

(13) C’est une superstition qui a cours au Tonkin. 

(14) Hoc, étudier à la maniére annamite, en chantant ou psalmodiant le texte. 

(15) Оодс ou cuóc, poule d'eau, ainsi appelée de son cri. 


-— XCHI — 


6. — Choi xuân kéo hét xuán di; 
Cái già sóng sóc “) nó thi theo sau 


7. — Mua gi thirc ® này. 


8. — Bói cho chèt ©, ngày tét cüng no. 


No 58. — NÚI BÀ VAI 


Nii này & vé dja phan huyén Long thành, tinh Biên hóa. Bói vi khi trwóc һо Lê có 
mot прибл con gái kén chóng ma nhà thi gidu có lim, kén chóng © mai dà nho thi © 
dën khi cha me mât rôi moi lây chóng. Không duc Бао lau chóng lai chét, ngui con 
gái Ay git chi О) thé khong 14у chóng nita; nhwng Eé vi 9 nhitng kë có quyén 
thé hing ип di moi lai ® trèu gheo (9 quay minh mai, khong làm cách nào cho 
thoát 2 doc. | 


Bay gió nguoi à ày mói got ddu( tron lén làm chùa trên dinh núi пау; minh thi 
lam thay, con các su chi (4) thi làm. dáy tó, môt niém( stra minh giir gin cho 


(1) SósG sôc, à pas retentissants et précipités. L'emploi de Nó, dans cette phrase, mérite d’être noté. 

(2) Tuc, espèce, couleur, produits, fruits, productions, de À, forme, mode, exemple ; on dit quel- 
quefois THU, dans le méme sens. 

(3) CHO CHET, à en crever, en mourir. 

(4) NU1 BA VAI, montagne de la bonzesse. Cette expression est оаа, Aù Tonkin on dit 
SU NC, BD Ж, SU ВА, ép SS, pour bonzesse, le mot VAI signifiant simplement dévote. 

(5) KEN CHONG, voir note 12, page ху. 

(6) Мн eut, manquer le temps; se dit des femmes qui n'ont pu se marier dans leur première 
jeunesse. 

(7) 610" cui, prendre une ferme résolution et s'y tenir ; THÉ, jurer, faire le serment, le vœu. 

(8 NHUNG KHÓ vi, mais elle était importance, haleine parce. 

(9) KE có QUYÉN THE, les gens influents, les notables. QUYÉN, FE. autorite ; or a, pouvoir, in- 
fluence. 

(10) Tin Di MOI LAI, envoyer des lettres et faire faire des avances, des demandes. Bi et 141, indiquen 
le va et vient des messagers. 

(11) TREU GBEO, voir note 3, page Lvill, et note 8, page Lx. 

(12) ТноАт, y» échapper à, se délivrer de. 

(13) бот pau, peler, raser la téte. 

(14) SU сно, jeunes bonzesses, novices; de SU, Bill. maitre, nom géuérique des Бойка et CHÚ, 


forme vulgaire de тнос, AX, oncle. 
(15) Nifm, de f. règle de conduite, devoir unique. Мт, uniquement. 


— XCIV — 


ven (0 chit trinb tièt ® và cho tron qua phüc 9, cho nén ngwói (а nhàn 14у thé mà 
dat tón là núi Bà vai. | 

Nui fiy б vé phía dòng cách tinh Bièn hóa mot tram hai miroi dám, vira da vira 
dai. Ibm chòm ®, cày côi © diém rà (© cao lón xanh tôt, de tinh Gia dinh trông ra 
day xanh biée 7 nhir là gidi wng 9 dém lành. 


Dan © quanh gin núi Ау nhi duge & dày mà chém tre ® ned eó dänh dâu dot 
` pe v * ° = 1 ^ , ve РА 
than mà làm an, cùng kièm nhitng спа sàn “ vat cám thú “P à núi ày nia. 


№ 59. — NUL NGA SON 


Nai Nga (2) son © ngoài cira Thán phi, thudc vé huyén Nga son, tinh Thanh hóa. 
Cai núi àv сао ngàt (9) ngàn tám, hinh (9 nhi hoa sen, và có cai (one; got là dong 
Bich dio“, 


* v $ e 1 LA q e , A A 1 , Li X 
Nam хага doi nhà ТгйёпЧ®, có ngui & chau Hóa chau, tên là Tir thirc, làm quan (6 (2) 


(1) VEN, conserver intact ; observer entièrement. 

(2) (CHC) TRINH "mër, A fi , (les caractères) pureté et chasteté; expression proverbiale. 
| (3) Qui PHÚC, fruit, œuvre de bénédiction, bonne œuvre; acte de piété, de Cu QUÀ, fruit, produit 
et n3. PHÚC, bonne œuvre, bénédiction. 

(4) Lom сном, hérissé. Voir note 7, page XCI. 

(5) САҮ cór, arbres, végétation. 

(6) DEN pA, RIÉM RA, luxuriants, touffus. 

(7) XANH BIEC, bleu, azur, de BH THANH, et ZH. DECH, émeraude, topaze. 

(8) Смс, Е. faire apparaitre; DIEN LANH, heureux présage. 

(9) CHEM TRE, NGA GO, couper des bambous, abattre des arbres ; рами DAU, faire de l'huile ; pdt 
THAN, faire du charbon. 

(10) CA sÀN vit, biens qui consistent eu produits de la terre. SAN vit, PE y. choses produites, 


(11) CAM THU, E ER, oiseaux et quadrupèdes. 

(12) NGA, ШЕ, pic élevé, élevé. 

(13) NeAt, abrupt, trés élevé, d'une hauteur vertigineuse ; NGÀN (NGHiN) TAM, mille perches ; le ТАМ 
vaut cinq coudées. 

(14) Нїхн, JE. figure, ressembler par la forme. 

(15) Вїсн DAO, ЕН. b. pécher bleu; nom de la péche double blanche. 

(16) NHA TRAN, dynastie qui а régné de 1225 à 1440, après celle des LY (1009-1025) et avant celle des 
LE (1240-1800). 

(17) QUAN TÉ, chef de district, c'était un titre correspondant à celui de nuv£N. En chinois T 
QUAN, X B : TÉ signifie gouverner, chef. 


— XCV — 


huvên Tiên do (^. Ö pen huyen дү có mot cái chùa, рібпо сау hoa màu don ® ; nhu 
khi nào hoa cay dy nó thi mò hôi 9, eoi là hói khán hoa“, Don ngày hdi thi kè che 
nhà qué, nó ©) nhau di сої; Ihe Ау có mòt nguwédi con gái, ehirng mudi sáu tuói dep 
làm bé mot cành hoa, nhà chia ® bat hee trot lai, Ong Tir thire thày thé, тїбї 
còi Di cài do cru cha minh mäe ra dé cliuóc ЧО) пошо con gái pai trôi ay vi thé 
nha chùa mói tha ngwòi con gui. Ngu'ói con gái lay ta ©) ong Tir thre mà di. Khi ay 
ông Tir thire cùng “ cáo 0? khong làm quan тта; dò (9 vé lam nhà & núi Tòn son? 
ngao du (6) son thuy, bé ban гии tho. 


Mot ngày di don nüi Nea son thi Unity trong hang dá có môt cái lő tron dô môt trugng ; 
ông йу vira chui vào, thi tw nhién ста hang йу lap lai vu", ma toi làm. Lay tay sò (9 
thi có 101 di", Ong dy di dò hon mot dim thay ста nhà lau các, nhu là coi tiên 29; 
có hai dira thay 16 gái ra moi vào. Lúc vào rói thi thày mot ngwéi con gái dep lim hôi 
óng йү гіпо: « ong con nhé vide bé hoa (0 khong? vi thé méi dón 92 ông lén, dé mà 
già on. » Ong à ày hoi tèn ho, thi nguoi con gái йү nói tên là Giáng huong (9:3), Tir dày 
két làm ve chóng. 


(1) TIÈN Do, fili y. mot à mot, génie qui se proméne. 


(2) Міо von, Jj 4L. pivoine. 

(3) Hài, er fète, assemblée. 

(4) KHAN HOA, £ 4L. contempler les fleurs. 

(5) №, synonyme de pua, rivaliser. 

(6) NHÀ CHUA, les gens de la pagode. 

(7) Тко! LAI, garrotter, 

(8) Сб... RA, ôter. | 
(9) Còu, cÂU, fourrures ; Au сбу, robe fourrée ; voir note 19, page LVI 
(10) Снодс, racheter, payer la rançon. 

(11) T3, SH prendre conge; voir note 1, page XXII 

(12) CUNG... NA, aussi, à l'exemple de la jeune fille. 

(13) CAo, LÉ demander un congé ; résigner ses fonctions. 

(14) DO, TRG, retourner. 

(15) TON son, FS (||, montagne vénérée. 


(16) NGAO pu, SHA E. rôder, flâner et errer; SON THUY, Ш Ж. monts el cours dede paysage ; 
BÉ BAN, camarades, société ; rechercher les réunions /joyeuses) ; s'amuser en compagnie de camarades ; 
RUGU THO, vin et poésie; s'adonner à la poésie et au vin. 

(17) LAP Lai, combler, obstruer, boucher ; voir note 23, page LXXXIV: 

(18) Sò, (Мег, palper. | 

(19) Lët bi, un chemin. | 

(20) Col TIEN, région des immortels, champs élysées. 

(21) Vi£c BÉ Hoa, l'aventure de la cueiliette des fleurs. 

(22) BON, synonyme de бс, ramener et non aller au devant. 


(23) GIANG HUONG, M d. encens descendu, encens céleste. 


— XCVI — 


Doc môt nim, óng Tir thirc nhó nhà xin vé; ngudicon gái ду khóc, khión (0 
lay cái xe Van xa (® dura 9 ông дү vé, di 1001 lát, thi dên nhà. Bay gid nhin (? coi nhà 
ста khác cà, chi con hai dày núi © xanh ngày truc mà thói. Mói dem (ёп ho minh 
hoi nhitng ông 150 & dày, thi nhirng ong dy nói ring: « xwa có ông cu ©) ba doi, 
cüng © tên ho thé, di vào núi mat, da hon tám огоі nim nay. x. Ong dy nghe thay 
thé, lai muon lén xe Van xa mà di; thi xe йү dà hóa ra con loan (9 mà bay di, ngo 
ngán khóng biét vé dàu. 


Sau di vào núi Hoang son (9, cüng biên 9 thành (én. Ndi dy ( vé làng Hoàng son 
huyén Nóng cong, cüng vé tinh Thanh. 


№ 60. — THUY KIEU BI СПОТ XUAN VIENG MA BAM TIEN 09 


x 


Có non 4% xanh tàn “® chon trói 05); 
Nhành 99 lé tráng dièm “ mot vài bóng hoa. 


(4) Кшйх, Ё, ordonner. . 


(2) VAN XA, == Hi, char de nuages, qui vole sur les nuages. 
(3) Bua... vÉ, reconduire. 

(4) NHIN, examiner attentivement pour essayer à reconnaitre. 
(5) Dv NUI, chatnons de montagnes. 

(6) BEN, prendre, se servir de, au moyen de. 

(7) ONG cu, un ancien. 

(8) CÓNG... THE, méme, semblable. 

(9) Сом LOAN, phénix, oiseau fabuleux. 

(10) HOÀNG SON, W Ш, montagne jaune. 


(11) Bren, SÉ. se transformer, se métamorphoser ; THÀNH, HK. devenir. 


(12) THUy KIËU est l'héroïne d'un roman en vers composé au commencement de ce siècle, par le 
mandarin NGuYËN Du, à limitation d'un ouvrage chinois. 

Le morceau qui suit nous montre la jeune fille, allant en compagnie de sa sœur THÜY VAN et de son 
frère VU'ONG QUAN, visiter la campagne pendant la fête dite TAo MO (nettoyage des tombeaux). 

En revenant, THÜY KIËU aperçoit au bord de la route un tertre funéraire couvert de touffes d'herbes, 
et elle s'étonne d'un tel abandon. 

(13) CÓ NoN, herbes encore tendres, nouvellement poussées. 

(14) TAN, jusqu'à toucher. 

(15) CuoN trot, horizon. 

(16) NuàNH, branche, expression cochinchinoise ; ici on dit CANH. 

(17) TRÅNG Bias, marqueté de blanc, de TRANG, blanc, et BIÈM, marquer, pointer. 


— XCVII — 


Thanh minh “ trong tièt tháng ba; 

Lë là tho mó 9 goi là dap thanh 9. 
Сап xa náo nire “ én anh 6 : | 

Chi em sám stra bó hành © choi xuân О). 
Dap diéu © tài tr giai nhon (9; - 

Ngwa xe nhw nuóc 60 , до quán nhw nêm. 
Ngôn ngang (9 gò dong kéo lén (19; | 

Thoi vàng vó 9 rác 09), gio tién (19 giày bay. 
Ta tà 1? bóng поя vé tay 9; 

Chi em tho ап 49 dan tay @ ra vd Gb, 


re ee 


SES 
U 


(fo THANH MINH, tH BJ}, pure lumière, une des vingt-quatre divisions de l'année; se place immé- 
diatement aprés l'équinoxe du printemps, xvàN PHÁN xx ^. et tombe ordinairement dans le troisième 
mois. | 

(2) Tio мд, Te A balayer, nettoyer les tombeaux. 

(9) ВАР THANH, p TH. fouler la verdure aux pieds. ` 

(4) NAO мес, de NAO [з], tumulte, bruit que cause une grande affluence et de nic, sans doute 


variante de NYC, chaud, animé qu on peut rapprocher de 3, NHiÉT, chaud, brülant, animé; NAO кмс, 
animé, animation ; foule bruyante; GAN ХА, partout. | 


(5) ÉN ANH, J 38, hirondelles et loriots; cette expression est figurée, et Fon doit entendre par 


là la foule des visiteurs qui se rendent aux tombeaux et qu’on voit accourir de tous ‘côtés, aussi nombreux - 
que les hirondelles au printemps. | 


(6) BO uanu, 2D fT, aller à pied. 

(7) Снот XUÂN, jouir du printemps, s'amuser à contempler les sites printaniers. 

(8) DAP DIÉU ou nip Riv, se réunir, affluer, foule, en foule. 

(9) Tar TÜ, À ў, personnes de talent; jeunes gens. 

(10) GIAI NHON, 4E A. belles personnes, jeunes femmes. | K | 

(11) Nea XE NHU NUGC, chevaux et voitures (étaient nombreux) comme les flots; Ао QUÁN kp 
NEM, pantalons et (robes étaient pressés comme si on eût enfoncé) des coins. 

(12) Noon NGANG, dans tous les sens. 

(13) KEo LEN, défiler, monter en foule. | 

(14) VANG v6, sortes de rectangles en papier simulant des barres d’or. 

(15) RAc, jeter, semer. 

(16) TIÉN GIÀY, papier sur lequel on a imprimé des sapéques, 


(17) TA TA, 2]. SEN incliner. 


(18) BóNc, les rayons du soleil, le disque. 

(19) Tuo THÁN, s'attarder sans raison, errer sans aucun but, flâner, muser. 
(20) DAN TAY, se tendre la main, se tenir par la main. 

(21) Ra vÉ, se mettre en marche pour revenir. 


— XCVIII — 


Buc dán (? theo ngon tièu khé 2); 

Län xem phong cánh, có bé thanh thanh O. 
Nao nao (9 dong тигс uóng quanh © ; 

Nhip cáu nhó nho, cuói ganh '9 bác ngang. 
Sò s © nàm dat & bèn dang ; 
_ раа dau (9 ngon có (9? nira vàng nira xanh. 
Ring: « sao trong Dot thanh minh, 

Mà dày huong khói (€? vàng tanh ЧЭ thé mà >? 


(A suivre) 


№ 61. — CHUYÊN GA CHET GIET ME C» 


a A 4 1 ` 1 . ° , ` , a 1 е v Ы 
Lang Binh bang, vé phu Tir son, tinh Вас ninh, со mot dira tèn là Binh vin Hao, 
chi an choi ca doi. Thwe (9 là phurong C? chó sàn eå choi. 
А D D Я 
Thang Hào поді ducc mot con và choi, cho 4% di choi dám © nào сопе duoc €» ; 
s Р . (a D H 


(1) DAN, lentement, peu à peu, pas à pas. Plus bas LAN à à peu près le même sens, 

(2) NGON TIÈU KHE, Ah =>, le cours d'un petit ruisseau. | 

(3) BÉ THANH THANH, charme, pureté ; BE, aspect. 

(4) NAO NAO, avec fracas. 

ib) UÓN QUANH, suivre les contours de la rive; UÓN, paraît apparenté à A UONG, tors, tortu, ou à 
XE VAN, se mouvoir en cercle, circuit. 

(б) Cu61 GANH, au bas de la berge. 

(7) Sò s, se présenter à la vue, apparaitre. 

(8) NAM BAT, un tertre. 

(9) DAU DAU, pales, flétries, fanées. 

(10) Neon со, tige d'herbes. 

(11) Huone Knor, parfum de l'encens. 

(12) VÀNG TANI, ètre absent, manquer totalement. 

(13) CHUYEN GA CHET GIET ME, équivaut à CHUYÈN GIET ME Vi GÀ CHET, mot à mot, meurtre de la mère 
à cause d'un coq mort. 

(14) Тисс, THAT, THIET, vrai, solide. 

(15) PHUòNG, a déjà été vu dans le sens de corporation ` ici, il signifie s'acoquiner, faire partie d'une 
bande. Voir note 4, page XLVI. 

(16) CHO DI спот, faire battre. 

(17) DAm, outre les significations de pelouse, lot de terrain (voir note 14, page XXXIX, el mote 9, 
page LXXVID a encore celles de procession, fète, reunion, ete... 

(I8) Bege, vaincre, gagner ; opposé de THUA. 


— XCIX — 


nó qui hóa (U hon bó me ve соп nó, và nó thiróng nói: € nhw (9 ai dánh chét con gà 
này, thi phài thay“ mang. » Mot hom nó di váng, coa gà ra án thóc phoi (ir 
sàn ©; vo nó lây cái sto vyt% mot cái, ching may ® con gà dy phái chét. Vo so 
làm, noi vol ine rang: < 101 trot ® dánh chét con gà, nhw bo nó% vé, thë (D nào 
thi cüng giét; xin me có phép nào ciru ЧЭ cho? > Me thuong con гап, тїбї báo 
ring: < nhu по ЧЭ có vé, me nhan@® là me dánh chét, thi khóng can gi (5); vj (19) 
cir dé vay“), khi nó vé nó giét that. > Hom sau thing Пао méi vé, me nó giá 9 ` 
khóc mà nói ring: < me trót danh chet gà rot, xin con tha €? cho me. > Nó nghe 
me nó nói thé, vùng di vào buóng lv con dao phay báu ® ra, chém me nó môt nhát 
dät @ ra làm doi ©. Làng xóm © tong ly thay viée thé, méi bát nó dem lén quan, 


(1) Qvi HOA, Bl Gi faire grand cas de; QUI, précieux, estimer comme précieux. Voir note 9, 
page vi, et note 10, page xxv. Нол, chose, marchandise, bien. 


(2) Хис, Yq, si. | 

(3) THay, changer, remplacer, donner en place, de TN rub; MANG, vie ; THAY MANG, payer de sa vie. 

(4) Рнот, faire sécher au soleil; но", faire sécher au feu; on dit PHOL NANG, HO LUA. 

(5) SAv, espace découvert comme une cour, une terrasse, le pont d'un navire. 

(6) SAo, perche; voir note 10, page xit, et note 16, page LXNI. 

(7) VuT, donner un coup en faisant décrire une grande courbe à l'arme, cingler. 

(8) CHANG MAY, malheureusement; MAY, heureusement, chance. Voir aussi note 7, page LXVII. 

(9) TRóT, ce mot a déjà été expliqué précédemment (voir note 2, page xxxix). Il marque en méme 
temps l'irréflexion, la sottise et l'irréparable. 

(10) BO NO, leur père, le père de nos enfants, le père; c'est ainsi que la femme désigne souvent son 
mari; l'expression correspondante employée par le mari à l'égard de sa femme est ME NO. Les époux s'ap- 
pellent encore l'un l'autre NHÀ TOI quand ils parlent à une tierce personne. 

(11) THE Nào, de toutes façons, quoi que je fasse, j'aurai beau faire. On emploie plutót THÉ, au 
Tonkin, et THE, en Cochinchine. 

(19) CCU, sauver, venir au secours ; CHO, indique l'avantage, le but. 

(13) Nó, la mére en parlant de son fils peut employer ce pronom, à moins, toutefois, que ce fils ne soit 
mandarin. 

(14) NHÂN LÀ, avouer que ; voir note 2, page LXIX, 

(15; KuONG CAN GI, cela n'aura pas de conséquence. Voir aussi note 3, page LXII. 

(16) Vi, si; voir nole 7, page VHI. 


47) CC pÉ viv, ne faire que laisser ainsi, se contenter de laisser les choses, le fait ainsi; si nous 


n'employions pas ce subterfuge. Vàv est plus usité à Saigon qu’au Tonkin, où il est généralement rem- 
placé par THE. 

(18) Già, Б. faire semblant; on dit aussi GIÀ cÂcn E n. à Saigon GIA no. 

(19) THA спо, pardonner à. 

(20. DAO PHAY BAU, grand couteau de cuisine dont la lam ressemble assez à une calebasse, BAU ; c'est 
ce qui explique comment avec cette arme ou peut, à la rigueur, couper un liomme en deux. 

(21) DAT ou nCT, coupé net, détaché. Voir note 15, page LXXXIV. 

(22) LAM por, en deux morceaux égaux, deux moitiés. 

(23) LANG xóm, les voisins ; TONG LY, DAS Dr, les autorités cantonnales et communales. 


7. 


— C— 


làm án chém O) nó; vi thé quan có tò càm © choi gà. Sw tich ® này & dòi vua 
Gia long näm thtr mwói tám. 


Ne 62. — CHUYÊN CHOI GÀ 


Gà choi (9 thi. phái kén © gióng ©; vi nhw nh Hà noi, vé huyén Vinh thuàn 
thi® lang Thuy chwong; huvén Son miéng. thi làng Van dinh, hai lang ay dën 
có gióng gà choi tòt làm. Ai muon nuói gà choi, thi раї vé ®© mua gióng © dày, dat 
дёп (0 ba quan mòt con gà соп ; cho än ràt D bang? búa ngó 59, nudi do hai пат 
rui, thi moi dem ra choi. 


` . D 1 H a ` x. Ф ^ ` ae H e | 
Khi trwóc & thành phó Hà nói vé che Bóng thành, hay mo bot €? choi gà ó day, 
cho nén пешо ta cé-chir ring: dòng thành thi dàu kê (5. 
Phép choi gà, khi rap “® choi thi cho gà uóng nuc sim“, rôi moi dem ra choi. Па! 
1 , s 1 ~ А .. ` 1 $. LA , 
bên déu tha gà ra cho nó choi nhau, và ve mot cài vòng tron bang cái thing nhu 


(1) Сиём, décapiter ; signifie ordinairement frapper d'un coup de taille. 
(2) Có TÒ CAM, publier un avis interdisant. Voir aussi note 4, page xmi.. 


(3) Sy TÍCH, E Bh. histoire, événement; st", chose, fait; TÍCH, trace, vestige, monument; CHUYÊN có 
TÍCH, vieux conte, légende. Có, Tr siguifie vieux, antique. 


(4) GÀ CHOI, coq de combat; cuoi, combattre, en parlant des huffles, des boucs, des coqs, des 
grillons, des poissons, etc. bn Cochinchine on dit encore ВА. Voir aussi note 8, page ХАИ, 

(5) KEN, voir note 12, page XLIv. 

(6) GIÒNG, espèce. 

(7) Vi мно, par exemple, ainsi pour, en ce qui concerne. VÉ, appartenir à ; se rapporte à LANG. 

(S) Tui, c'est. 

(9) Үй, voir note 5, page 11; on emploie vÉ au lieu de pt nA parce que ces deux villages sont les 
seuls qui possédent la variété dont il s'agit; se rendre, traduira assez bien vÉ. 

(10) Dx, jusqu'à, environ, à peu près; voir page vt, ligne 4e; à propos de рАт, cher, il y a lieu de 
noter dee les Saigonnais disent MAT. 

(11) RAT, entièrement, uniquement ; synonyme de Cul; toutefois ce dernier se placerait devant le 
verbe: CHI сно ÁN. | 

(12) BANG, avec ; CHO AN BANG, пошт1г avec, de. 

(13) Lúa NGO, millet; proprement riz du pays de хоб, de la Chine. 

(14) Мо 01, ouvrir une session, des examens; donner une fète ; peut se dire des courses, des combats, 
des régates, etc. 


(15) DONG THANH THI DAU KE, E: Jk ib Es 2 phrase chinoise ; pour THI, marché, voir note 6, 
page xxxi1; PAU signifie combattre et KE, coq. 


(46) nip, voir note 13, page XI; et note 9, page LXXX. 
(17) SAM, sorte de sauge ; voir note 20, page Lit. 


sas CT cue 


con nào choi thua mà chay ra ngoài vong (0, cùng con choi duoc ma nho @) chay га 
ngoài vòng, thi cung là thua. 

Nhu пошо có gà mà cho choi thi giao(9 hen, con nào choi duoc, là duoc bao nhiêu; 
còn зоп nào thua, là màt bao nhiéu: dà có nhói giao triroc. Lúc choi ngwói ta nó (9 
nhau di coi dòng lam, vi thé có cau ше ngir ring: dóng nhu dam choi gà. 


No 68. — CHUYEN QUI NHAP TRANG 


Qui nhàp trang ©, là ngwòi ta khi dà chet roi, chira Кір © khàm liém G), và chua 
vuót mât  eüng phù ® mát, mà con mèo, hay là con chó, nhay qua 0? mat полой 
chét, cing mát nó trong vào mat ngwi chét, diéu hóa ra qui nhàp trang, nghia là qui 
nhàp vào ruót полет chet, cùng là hòn súc vat CO nó nhàp vào chang >? 

Khi chat rot, tue nhién cái xác vùng 99) lèn dirng dày, chay nhay tir tung Q gàp ai 
cüng miéng cán mat nhin 0), tay сао “® chan da, dir khoë vò 47 dich. 


(1) VóNc, cercle. 
(2) Nuno, faire un faux pas; faire pas inadvertance. Voir aussi note 6, page хуп et note 6 page хсш. 
13) GIAO, 2E, convenir; GIAO HEN, convenir, poser des conditions ; HEN, fixer une limite, un terme, 


Voir aussi note 9, page LXXVI. 
(4) NO, forme ancienne sans doute de DUA, rivaliser, Comparer No, rassasié, complet, avec, DÙ, 


[LÀ 


mème sens. 

(5) Qui. NHÎP TRANG m A ДЙ. expression signifiant diable qui entre dans le ventre. Qul, diable; 
THAN, génie ; MA, revenant. 

(6) Kip, avoir le temps de, faire en temps opportun, atteindre. 

(7) КнАм LIÈM, de KHAÀM A linceul et LUEM, Kei ensevelir, mettre le corps dans la bière. Єнбх 
enterrer; HUYET E, fosse ; QUACH, cercucil ; мА, tombeau. 

(8) Vudr MAT, fermer les yeux d'un mort en pressant avec les doigts. 

(9; Prt, couvrir, voiler. 

(10) NHAY QUA, sauter par dessus. 

(11) Ste vit, voir note 5, page CHE, 

(12) CHANG, indique le doute. 

(13) VENG, voir note 16, page vit. 

(14) TG TUNG, de TC: yu. quatre, et TUNG Е, perpendiculaire, en long ; en fous sens, de tous côtés. 

(15) MÁT мніх, l'œil fixe, comme pour reconnaitre. Voir pour cette tournure note 16, page XLIX. 

(16) Tay cào, CHÀN pA, la main griffe, le pied rue. 

(17) Vò, sans, ne pas. Voir note 10, page XXXVi et note 4, page XLIX ; DICH, ET résister. VO 
DICH, irrésistible. | | 


— CI — 


Dé C nhà ai phái @ newii nào thé thi ea nhà tròn án. ©, phai di mòi thay phù 
thüy, that là cao lay 0 Ап quyël © lam bia bó vào trong Ans xuy déng® ma thoi 
Ao cái хас Ау; thói tin ® mot cái, Пп пий ngay ra, thit nat © nhw bùn © , phai 
dem di chon ngay, khong nén dé mot giv nào, vi dé làu thi cà nhà phài dau 6m ma 
chét. Nhà nào phài thé, cái nhà ày сапе là vò phic !9 thiéu àm dire. mà ngwoi ày 
cüng là tién oan nghiep chóng? cho nén sinh ra thé, nhir chuyén sau này: 

Làng Tri hiéu, huyén Kim thành, tinh Hai dwong, có môt ngwòi bó me nó khi 


, 1 S * r H Ы * a. , є, ` . [4 м 
true, y thé C? оди со, hay lam nhicu vièe bae ác 09 bat nhàn. Don doi nó “19 khong 
\ . D Ee М о 
~ a А ` - ө ‹ * ^ D ` r % Kë t A ve 
nhitng là khong chira €? thói ay, ma lai khong chju làm phúc dire 05; dé chuóc са 


(1) HE si, quand, tout; HÉ NHÀ At; toute famille qui, quand une famille. 
(2) Pual, voir note 1, page XXIV. 

(3) AN, se cacher, voir note 11, page LXVI. 

(4) Cao TAY, litléralement haut de bras, puissant. 


(5) AN QUYET, de AN, HI. sceau, empreinte d'un sceau et sh. QUYET, mystérieux, occulte ; amulette 
portant des signes cabalistiques. 


(6) ONG XUY DONG, sarbacane ; de XUY p^. souffler et BONG fe]: tube; il ya lieu de noter le pléo- 
nasme que constitue l'adjonction du mot annamite One. 

(7) TIN, atteindre le but, c'est le mème que TIN, croire, sincère, qui ne trompe pas. 

(8) NAT, réduit en poudre, en bouillie. 

(9) Nav BUN, comme de la boue, en boue; NHU peut souvent se rendre par en, à, vers. ll marque 
en effet la ressemblance, le rapprochement, la direction, etc. 


(10) Vò PHÚC, fur Min, sans bonnes œuvres, sans mérite ; ruc signifie bonnes œuvres et bonheur qui 


en est la conséquence ; TIÈU Ам DUC, de THIRU Ay manquer, insuffisant, AM ТРА obscur, caché, et pic, 
` 


{h vertu; vertu latente, cachée, insuffisante. Le fils hérite du mérite ou du démérite de ses parents; 


ce mérite est obscur, caché aux yeux des vivants et n'est connu que de lo divinité. 


(11) TiÉN OAN NGHIÉP CHUNG, Bi Ta 3 pes. expression toute chinoise qui Gage empêchement 
par suite de démérite antérieur. TIÉN OAN, ressentiment antérieur, courroux céleste suscité par des 
fautes antérieures. NGHIËP CHUONG, empêchement par démérite antérieur. Pour CAN, voir note 8. 
page Iv, et note 13, page п. Pour хоёр, voir aussi note 19, page XXI. 

(12) ү THÉ, Ж a». mot à mot s'appuyer sur ses richesses, se prévaloir de ses richesses, abuser de 
sa situation de riche. 

(13) Bac Ac, i BB, maltraiter et faire le mal; BAC, traiter avec mépris, sanscceur, BAT NHAN, pé A=, 
voir note 14 page XIV. 

(44) DEN вот Nó, quand ce fut son tour, pendant sa vie, 


(15) KHÔNG NHUNG LA KHONG CHUA, non seulement, il ne se corrigea pas de cette habitude, il ne 
changea pas d'habitude, il ne s'écarta pas de cette conduite, 


(16) Рийс эс, jia fB, voir plus haut, note 10. 


— CHI — 


101 oan nghiép (5; cho nén khi chat, eioi dáy ra © phái qui nhàp trang (? pha cira 
, L ` t. UN € , e? u 4 Ф s * = S 
pha (9 nhà, duói ngwói dánh súc vat ©); cà nhà cà xóm déu phai trón di cà. 


Khi dy dén © ong thay phù thay ® khong duoc cao tay làm, dên dem bia © lai rap 
bán /9 cái dira qui nhàp trang ày 09 thí nó duói ông thay. Ong thay se chay, càng 
chay nó càng (D duoi, dên mot cái giéng, ong thay ting 2 lam, met uhày xuóng gièng; 
nó cüng nhày xuóng, ong tháy vói vàng tréo lén bó, соп dia qui nhàp trang thi 
chim “9 xuóng day (5 nude mât. 

Sau, nhà ay thué ngiròi mò 05 xác thi khong thay, méi tat 09 hêt nude giéng chi 
(Лау có пропо xwong den nhw mye mà thói. 


No 64. — CHUYÊN NGUOI HÓA RA GIÉ 


Viéc choi gió (9, nude An nam nhng ngwói nhà qué, kë cho, it choi Ч®; nhàt 
là 09 пого nwóc Tau hay choi lim, lây làm sw thuong. 
o 5 š 


(1) Снофс CAI TOL OAN NGHIEP, racheter les fautes antérieures ou le chàtiment mérité par les fautes 
antérieures, les fautes de ses parents, desquels il était solidaire. 

(2) DAY na, exiler, maltraiter, punir. 

(3) PHAI QUI NHÂP TRANG, possédé. Voir note 5, page CI. 

(4) PHA, détruire, briser; voir note 5, page Iv. 

$ ^ М wey PE ef d d Dh л М . ^ ^ N t 

(>) Stc VAT, de ste, i. nourrir, domestiquer, ct VAT, Д7]. animal; opposé de THU VAT, Ph na, 
quadrupédes sauvages. | 

(6) BON, aller chercher; quelquefois barrer le chemin ; voir note 17, page XXVI. 

(7) PHÚ THÜY, ky Ж. de РНС, amulette, et THUy, eau; les magiciens guérissent les maladies ou en 
préservent au moyen d'amulettes ou mème d'eau pure sur laquelle ils prononcent des formules 
d'incantation. | 

(8) BUA, amulettes de toutes sortes; c'est la forme vulgaire de PHU. 

(9) RAP BAN; RAP, voir note 9, page LXXX; note 13, page хїп, et note 16, page c. 

, 4 A . ^ , , . . D ° 

(10) ОСА QUI NHAP TRANG AY, le possédé; on voit que la tournure active rend fort bien le passif. 

(11) CANG, voir note 1, page XXXIV, et note 16, page XIX. 

(12) TUNG, gêné, acculé, à bout de ressources, d'expédients. 

(13) CHIM, submergé, immergé, se noyer. | 

(14) DAY, fond d'un fleuve, d'un puits, semelle, de ЈЕ, pÉ. 

(15) Мо, tater, chercher en tàtant dans l'obscurité, sous l'eau, de FE, MA. 

(16) TAT, vider en puisant; se dit des mares, des rizières, etc... Voir plus loin note 8, page Ex. 

(17) Gik, grillon. 

(18) Ir снот, jouer rarement. 

u$ ; W. . 
(19) NHAT LÀ, c'est surtout. Voir aussi note 9, page LXVI. 


— СГУ = 


1 ` D a °. , ` i ° HE. , 

Thüo xwa nhà Lë dòi vua Chí hóa, & trong cung U) hay choi choi gió; vua có chi cho 
e. t D ae ` H ae A 1 H E ° D 
mói tong phái nuôi mòt con gié rôi dem nop, nhi tong nào duoc 2) con giè hay (9, 
a a ` 1 ` . a ` D a? 
thi биос tri suru 0) thuê, con tong nào con gió khong hay, thi phai tdi. 


Có môt ong chanh tong Ü tóng Bai mio, phu Thuân thành, nuói due mot con giè 
hay lam. бап dèn ký ®© dem nop vua, thi dira con ong cai (? dem соп giè га choi; 
thé nao (? dánh chét ( con gié йу; vi thé dira con tron di mât, tim dàu 0 cüng khong 
thay. Hai vo chóng ông cai nghi rane: < соп gié thi chét, mà con cung di mat, khong 
muôn sóng làm gi (!9 >, toan (ra dáng sau mà thát có. Khi ra, nghe thay có tiéng соп gi 
kêu, hai vo chóng 14у làm la khong that có nita 02, indi soi €? dóm tim direc 05 mål 
con gié cao nhón dj “ thong; mirng nhw ngwòi 0? cho nén vàng, moi dem Dën !? vau. 

Khi trong cung vua mò hói 9 choi gió, bao nhiéu gi các tinh cüng phai thua con 
giè дү cá, vua méi ban thuong “ cho ông cai ày tháng €? hàm ?" tri huyén, con 
bao nhiêu suru thué tong ду cüng tha cho €d cà. | 


(1) Сикс, =e résidence privée de l’empereur. 

(2) Buc, donne le sens du passif au verbe qui suit; on peut aussi le traduire par obtenir et TRU se 
rendra alors par exemption. 

3) Con GIË HAY, un grillon fort, adroit, qui battrait les autres. Voir pour HAY note 4, page CNIH. 

8 q p pag 
(4) Suv, 18. perquisition, réquisition, rechercher, corvée; THUE, №, impot. 
(5) KY. terme, époque fixée, date; voir note 12, page LXX\. 
; 1 Ak : E 

(6) Cat, EA surveiller; CAI TONG, SC A chef de canton; cette expression est aujourd’hui 
surtout saigonnaise. 

(1) ТнЁ Nào, qu'arriva-t-il? on ne sait comment la chose arriva. 

(8) ВАкн CHET, tuer en frappant. 

(95 Tim pÂu, en quelque endroit qu'on le cherchát. 

(10) Lam ci ainsi placé renforce la négation; pour quoi faire? à quoi bon? 

(11) Toan, se préparer, commencer, se disposer, être sur le point de, mais avec l'idée de volonté. 
Voir aussi 2e ligne, page CXI. 

(49) KHÔNG THAT CÓ NCA, renoncérent à leur projet de se pendre. 

(13) $01 вбм, éclairer au moyen d'une petite torche; ВСС, torche. ` 
- (44) Тім bv9c, trouver en cherchant. | 

(15) Di, Xx à part, différent, étrange ; Di THUONG, A Gi différent de Pordinaire, étrange, bizarre. 

(16) MUNG мно", être content comme si... 

(17) TIËN (TAN), XE. offrir, présenter. 

(18) MÒ HOI, voir note 3, page xcv et note ' 4, page С. 

(19) BAN THUONG, voir note 7, page LXXXI. 

(20) ТнАмс, D^ monter, être promu. Voir aussi note 13, page LXXXVUL. 


(21) Haw, F1, voir note 10, page XXXIV. 
(22) THA CHO, faire remise de. 


Tir khi соп бпр cai dánh chét con gié, so bó me giĉt chay tròn vào trong rirng, ойр 
- - š ГА , ° t Li 5 * . А, 
óng Bao si cho phép “ hóa ra соп тё, de vé báo œ hiéu @ cho bó me. 


Dën lúc vua choi xong rói, tir nhién (? con giè bay di mát, lai vé ring voi © óng Dao 
si, ông Bao si cho phép lai hóa ra ngwòi, sau vé voi bó me. 


Ne 65. — TRUYEN NGU MOT GIÀC ® BA NAM 


ee a 1 A. , 1 j ae ° ^ 1 ` LA 
Nüi ngàn son ® 6 tinh Cao bing có mo (зу bac, ngwói ta dên khai © то dòng lam; 
` ^ ee ` X ° a < А `. 
cira hang làm mot cái nhà rap 00 to do et: mira, trong hang hé OI cách mudi trwong 
H ^ A TA ^ ry t , DA * 1 m ee 
lai chong (2) mot cái cot gd to, keo nó (3; lò sut xuóng Ч®, nhung mà nhüng пошо 
phai chét 09 trong ày cüng nhicu. 


Mot полу nhng ngwéi khai то nghe thay trong cái vách 9 hang йү có tiéng nguoi 
nói ring: < cho tao ra mau, khóng có “ thi chét. » Nhüng ngwói © dày so hài (9 trong 
nhau kêu rang: ma“ ! Có ngwói bao €? báo ring: < mày chót & dày là tai sô 2, dirng 
có tréu C? chúng tao; lúc chúng tao vé thi chung tao cúng >. 


(1; CHO PHÉP, faire une opération magique. Voir l'avant dernière ligne du texte de la page XXVI. 


(2) Báo. SCH rendre, récompenser, rétribuer selon le mérite. BÁO шїп, *R x, témoigner sa re- 
connaissance par des actes. 

(3) Hiku, voir page LXII l'avant-derniére ligne du texte n° 37. 

(4) Tu: NHIEN, voir note 8, page XXVI. 

(5) Vo, auprès de. 

(6) бїїс, voir note 16, page XXVII. 

(7) NGAN SON, ER LET. montagne d'argent. 

(8) Мб, mine. 

(9) КнАт, travailler à la mine ; voir aussi note 4, page XLVI ; note 5, page L, et note И, page LII. 

(10) NHA RAP, abri provisoire; GIC МСА, se garder de la pluie. 

(11) HË, voir note 1, page v1; HÈ CÁCH, à chaque intervalle. 

(12) CHONG, voir note 8, page LVI, et note 16 page Lx. 

(13) Nó, la caverne; LO, voir note 7, page LXVI. 

(14) SUT XUÓNG, voir note 8, page LXVI. 

(15) Padi спйт, trouver la mort. 

(16) VAcH, cloison; TUONG, muraille extérieure, mur en briques, en pierres, etc. 

(17) Kn one Có, si non; voir note 12, page XXI. 

(18) Sọ HAI, voir ГИТ ligne du texte по 32. НАГ est le chinois SS tevrifié 
épouvanté, effrayé. 

(19) MA, c'est un revenant! un esprit! Ma, est le chinois К. 

(20) Bao, Ak. audacieux, méchant. | 

(21) Tal sô, ТЕ Њу, c'est à cause du destin ; voir note 1, page LXAVI, l'expression TAI MANH G10 
qui a le méme sens, 

(22) TREU, voir note 8, page Lx. 


e 


— €vI — 


Ngiròi © cái vách trong hang lai nói vàng: «tèn tói là Dieu vin Dau; tôi hay còn sóng 
chwa chet, em cho tói ra mau.» Bay gió thang Giáp là con nghe thay tèn bd thi khóc, 
voi vàng ®© lây ® mat сиде dào chó хас Ae thing ® ra thi thay bó ò trong йу chui ra; 
tháng Giáp dat ® bó ra cira hang goi anh em dèn, thi new ta chwa tin còn ngò là ma. 
Hem ra chó có ánh sáng © init. elo mà thir ©, thi quà? là bó tháng Giáp phài dat sut 
xuóng dé & trong hang ba пат trie, ai сапе chac hàn là chet. 


Bay gió тої hoi làm sao mà khong chét? thi kom rane: « Mie núi sut xuóng thi 
10: duong dirng & bên cái còt chóng, nén nó khong dé © phài, mà bón bèn Dn “9 са 
khong ra direc, trong là *? han 4% phai chet & dày. thi. khóc mai. Län mt? quá 
dura @® vào cái cot mà pp, suc >) nghe thay Dong mai cude thi thic dày та kêu lén ; 
lúc ra duoc thi moi biét là sóng, 101 поо là mot chôc 19, thé mà (9 dà qua 99 ba 
nim rôi >. 


Bay gid lién di vé nhà voi con. Vé sau nguoi йү sóng duoc hou ра mo) nim méi 
chét. 


(1) VO VANG, voir note 2 page LXXII, note 10 page LXVI 

(2) Mat pelle, cuòc, pioche. 

(3) THUNG, excaver, percer; DAO... RA, percer en creusant. 

(4) Dir, conduire à l'aide d'un baton, d'un licou, par la main, mener; voir note 12, page ХХХІ. 

(5) ANH SANG, rayon de lumière. | 

(6) Тн, vérifier, constater. Voir note 2, page LIN. 

(1) Qui FE, fruit, graine ; réellement, effectivement, vraiment. 

(8) Кё, énumérer, raconter, 

(9) DE, presser, maintenir contre, écraser. 

(10) LAp, voir note 5, page Lxv. | 

(11) TuGNG LA, voir note 20, page LXXXVII. 

(12) HAN, voir note 7, page Leit ; PHÂI CHÉT, élre condamné à mourir, 

(13) MET, fatigué; on dit plus souvent NHOC au Tonkin; MET est ordinairement employé comme euphe- 
misme pour DAU, que les Annamites, par crainte superstitieuse, évitent de prononcer, du moins avec le 
sens de maladie. 

(14) Diva, s'appuyer (sur, contre), 

(15) Scc, forme vulgaire de TRUC IB droit, direct ; sut, signifie tout à coup. 

(16) Tot NGÒ LÀ MOT снос, je m'imeginais que cela n'avait duré qu'un instant. 

(17) THE мА, malgré cela, cependant. 

(18) Qua, s'écouler, se passer, en parlant du temps. H y a lieu de noter la différence qui existe entre 


б, R А . À š | А - E t 
QUA et QUA, tirés tous deux du méme mot chinois з) : NGÀY QUA, le jour passe; pA QUA BA NAM ROI, 
il y adéjà trois années de passées ; QUA 610, l'heure est passée ; QUA KY, QUA HEN, QUA HAN, le terme 
est dépassé, au delà du terme. 


= CVII — 


No 66. — THUY KIÉU DI CHO'I XUÂN VIENG MA DAM TIEN (Suite et fin) 
IX 


Vuong quan (© món dàn gin ха: 
« Dam tién nang ay 2) хага là ca nhi O. 
Nói danh tài sac mot thi (9; 
Xón xao © ngoài etra hiém ei © én anh? 
Kiép hong nhan '? có mong manh € 
Nira chirng xuàn thoát “, өңү nhành thièa hwong 0. 
Có пошоі khách & vién phuong C9, 
Xa nghe сопе ne tiéng ('? nàng tim choi. 
Thuyén tinh €? vira ghé dén noi, 
Thi dà tram gay 0% binh roi bao gió! 


(1) VUONG QUAN est le frère de Тнйү KIËU (voir note 12, page xcvi); DAN GAN XA, expliquer, racon- 
ter tous les détails, faire connaitre point par point. 

(2) NANG Ay, cette demoiselle; terme respectueux dérivé du chinois XB. NUONG. Il est trés em- 
ployé en poésie où on l'oppose souvent à CHANG, jeune homme. En prose on dit CHANG nË, le gendre ; 
NANG DAU, la bru; voir aussi distique 3, page 54 et distique 5, page 59, leçons préliminaires. 

(3) CA Nui, EX CH mot A mot jeune enfant qui chante; chanteuse, courtisane. 

(4) NOL DANH TÀI sáC MOT тні, mot à mot: elle s'éleva, se dislingua, quant à la renommée de son 
talent et de sa beauté pendant un temps. 

(5) XON XAO ou XON ХАО, est à rapprocher de LON LAO, tumulte, bruit causé par une affluence 
de monde. : 

(6) HiËM ci, en quoi manquait-il ? C'est-à-dire il ne manquait pas. On dit encore dans le même 
sens THIÉU Gi. ШЁМ est la forme vulgaire de Ж. KHIÉM, respiration qui manque, manque, in- 
suffisance. Pour EN ANH, voir note 5, page ХСҮП. 

(7) Kiép HONG NHAN, littéralement, l'incarnation, la vie, la destinée des joues roses, de celles qui 
ont les joues roses la destinée des femmes. Ki£r a été expliqué précédemment ; voir note 13, page ХХХ. 
HONG NHAN est le chinois KT EH. visage rose, joues roses, synonyme poétique de femme. 

(8) Có MONG MANH ` MONG MANH, est synonyme de MONG MONG ou MONG MONG, faible, débile, 
précaire, chétif. 

19, TaoÂT, tout d'un coup; NHÀNH, cochinchinois pour САХИ. 

(10) THIEN HUONG, K =. encens divin ; сех е nom de plusieurs orchidées odoriférantes. Cette 
expression désigne une beauté parfaite. 

(11) VIEN PHUONG, i p contrée lointaine. 

(19) NCc TIÉNG, mot à mot le bruit de sa renommée. NCc, comme la note 4 de la page xcvi le montre 
déjà, signilie animé, animation, tapage, bruit. On peut également consulter la note 2 de la page 56, leçons 
préliminaires, pour voir par quelle transition l'idée de chaleur conduit à celle de bruit. 

43) THCYÉN TINH, barque d'amour ; allusion à une légende chinoise, En réalité, cette expression 
signilie simplement amoureux. 

(14, Tram GAY, l'épingle à cheveux était brisée; віхи ROI, laiguiére était tombée ; double méta- 
phore pour dire que DAM TIEN était morte. 


— CVII — 


Phóng khong) lanh neat nhir tò; 

Dau xe ngwa dà réu lo то xanh. 
Khóc than khón xiet® ar tinh €: 

« Khéo vò duvén рау (9 ]à minh vor ta! 
« Bà khong duyén tirée chang mà ©), 

Thi chi chút dich goi là duyên sau >. 

Sam sanh © nip giàv xe chau: 

Vii nóng € mot nim mic Чап có hoa 9). 
Trai bao thé lán ác ta ; 

Ay mó vo chi, ai ma vieng thim? 


An 67. — ПО TU UYEN 
Саі hó nay, o vé làng Bich edu, gån eira thành tày nam Hà nói ; vi © dày trwóc có 


, 


ong Tú uyên, gáp bà tién © day, cho nén goi tên. 


Boi nhà Lè, eó mot nguói, ho là ho Tran, tèn là Tú uyén, con nhà hoc trò 5; 


(1) PHÒNG KHONG, voir note 2, page 56, leçons préliminaires. 
(2) KHOn хїЁт, il est difticile de compter, pourrait-on compter. 


(3) Su TINH, { ES les sentiments. 


(4) Kako vÔ DUYÊN BAY..., mot à mot (s'il est quelqu'un qui) excelle bien à n'avoir par de chance, 
de predestination, c'est vous et mot. VO DUYEN, für Ck signilie littéralement sans lien, sans har- 
monie préétablie; cette harmonie a pour effet d'amener la rencontre des jeunes gens dont l'union a 
été décidée dans le ciel. Voir note 1, page 65, lecons préliminaires. 

(5) DA... CHANG MA, puisque... taat pis; ти CHI сист Dici... alors (ce) quelque chose d'intime. 

(6) SAM SANH, préparer, apprêter. Nip Giiy, coffret renfermant des dessins de meubles, de maisons 
à l'usage du mort. XE cudv, véhicule de vermillon; c'est le brancard peint en vermillon et surmonté 
d'un catafalque, à interieur duquel on place le cercueil, lors de Та levée du corps. 

(7) VÜI NÓNG, recouvrir d'une mince couche de terre; mot à mot enterrer peu profondément; NÒNG, 
peu profond. MÒT NAM, une poignée de terre, quelques pelletées. 

(8) Mic DAU со пол, mot à mol, au gré des herbes et des fleurs, à la merci de la végétation. Mic, 
selon, au gré de, et DAU, comme, peuvent être employés l'un pour l'autre; ex.: MAC LONG, DAU LONG; ou 
l'un avec l'autre, comme dans l'expression мус piu có noa. Där doit être rapproché de ui , DE, sí, 


comme si, comme, et de ar. NHU, comme, de тете que, selon, qui en chinois se prononce JU (jou. 

(9) Tnár BAO THO LAN AC TA, mot à mot il est passé combien de lièvres, qui ont plongé, de corneilles 
qui ont décliné”? et plus simplement, combien, depuis, s'est-il écoulé de ane et de jours? Les peuples 
de POrient voient dans les taches de la June l'image d'un lièvre, et dans celles du soleil une corneille 
ou un corbeau à trois pattes, — = À: E TAM ТЇС Ò. 

(10) Ay мб vo cut, c'est une ie tombe sans maitre, abandonnée ; at MA VIÈNG THAM, qui donc la vien- 
drait visiter ? 

(11) Сох NHÀ пос TRO, fils d'une famille de mandarins, où l'étude était de règle traditionnelle. 


— CIX — 


bó me mât sóm, mà tinh () hay di choi nhirng noi danh lam ® tiên tích. Mot ngày 
hoi chùa Ngoc hô, tên nóm ® goi là chùa Ва поб ; ngwa xe (à? nhw nwóc, áo quán nhi 
nêm; nhiéu nguói di hôi làm. Lúc hôi chiéu, nguoi vé gån hêt, mà ông dy con ding 
ngo ngàn ©) & cira chùa; це nhién thay mòt cái lá, có dé. © bón càu tho o dày : coi 
thi nhw tho ai gheo © minh, vòi vàng trong sau tróng truc, khóng thay ai sot. Mot 
lit, thay mot пошол trong chùa di ra, và có hai dia thay tó gái di һай “° nira, quán 
áo thuét tha 9, hinh dáng xinh dep. Ong Ae lai gån chào 4 hôi, thi полго con gái không 
nói gi, chi thm tim CD cui mà di, vi thé có $02 theo di coi xem vé dau ; kip (!9 di 
dën Quang minh dinh thi bién mat, Tir dày ong ta 05 vé nhà, sáu khác (9 quên an, 
näm canh bièng €? net; khong thude nào chita dp bénh uro ng tue (S. Mot khi 09 
moi nhó ra, co dèn Bach ma thiéng 9» fam. bèn di don dén ay cáu 211 chiêm bao. Don 
nira dém thi thày со тд! óng già, dän bac pho pho @ chóng mot cai gay, bao rang : 


с 


« dën sáng ngày mai, ra © cåu Dong C», nhi thay ai bán gi thi mua 14у >. Dën hic tinh 
dày, cho C” gioi sáng, di ra сда Dong, chwe са ngày chua thay ai bán gi 501, lay làm 


(1) Тімн Pk, tempérament, caractere. 
(2) DANH LAM zu, pagodes renommées; TIÉN TÍCH ALLER, traces des génies, lieux fréquentés 
par les génies. 

(3) TEN NOM, le nom en annamite vulgaire. NOM est sans doute une forme de NAM, F4, sud, an- 
namite. 

(4) Nowa XE NIU МООС, voir note 11, page XCVII. 

(о) №0 NGAN, l'esprit distrait, occupé par le spectacle auquel il venait d'assister. Voir aussi note 9, 

page уш. | 

(6) Df, titre, porter (une inscription). Voir aussi la dernière ligne du texte по 77. 

(7) GHEO, provoquer, plaisanter, faire une déclaration d'amour, voir aussi note 3, page LVIII. 

(8) HAU, être au service de, présenter des hommages à; voir aussi note 15, page ҮШ. 

(9) THUÓT THA, long, ample, flottant. 

(10) Cnào, saluer ; CHÀO ної, méme sens. 

(14) TÜM tim, CHÙM снім, sourire. 

(12) Có Y, se proposer, avoir l'idée. 

(13) Kip, en méme temps que, dés que, aussitót que. 

(14) Bien, E, changer, disparaître par enchantement ; voir note 11, page xcvi. 

(15) ONG TA, notre homme. 

(16) SÁU KHAc, pendant les six divisions du jour, tout le Jour. 

(17) BIENG, paresseux, lent, négligent, négliger de. 

(18) TUONG ту, penser à quelqu'un avec amour; de TUONG Ж. mutuellement, à l'égard d'une se- 


conde personne, et TU FH, penser ; BENH TUONG TU, mal d'amour. 
(19) Мот кні, tout d'un coup ; NH RA, se rappeler en cherchant dans ses souvenirs. 
(20) THIENG, efficace, qui fait des miracles. Voir note 9, page Lxxxv. 
(21) Cp, yk. demander par prière, 
(22) Bac PHO РНС, blanc et flottant au vent; PHO PHO, PHÁT PHO, être agité par la brise. 
(23) CÂu DONG, pont de l'Est, dans la rue du Cuivre. . 
(24) CHO, attendre; спус, rester à attendre; plus loin BONG, tout à coup. 


— CX — 


buôn вар ra vé. Bong thay môt ông lio bán mot birc tranh 2) vë mot news tô nir ©, 
that gióng newer minh gp ò dám hoi, moi mua dem vé nhà treo. Nur (9? hai bira сот, 
thi so hai dot dua ©), và hat cát bát, mòi полго trong tranh án. Có mot ngày di hoc, lúc 
vé nha, dà thay có mot mam cò Ф, dé sàn dày rói ; trong bung bièt ý ra thó ©, cir viéc 
dem án. Dën ngày mai, lai già cách di hoe, rinli ® ve bén nhà láng riéng ; môt lát thay 
mot ngiri © trong tranh chui ra (9, One dy voi vàng chay vé, xé C9 birc tranh àv di, moi 
tách *? vàng: < sao dên cham :!2 lam? dé cho ngiròi ta trong nhé mái ; bày gid dà 
vip, xin hói (ёп ho là gi >. Nang àv nói rang: < tói tèn là Giáng hwong C0? dà dinh 
thièn so 5 xin kêt Irán duyén 4 », Nói roi, tir. nhién etra nhà hóa 19 lam làu các, 
chin loan €? dèm thüy, dåm am C? dom xuàn. 

Tir dày vé sau, ong ày ly làm thich * (05, mrou say quá chén, tinh qui hón 
ma €; nàng ày can подп €P, nhu nude do dán vit G2, lai dén nói 9? chui dánh nita. 


(1) DCC TRANH, tableau, peinture; вес thin. est un numeral, 

(2) TO xt, A À, jeune fille pure, vierge. 

(3) Nuv, quand on arrivait, On peut encore expliquer NHU comme une préposition ; се mot signifie 
souvent quant à, à. Voir note 7, page c. 

(4) So, apparier. 

(5) Bia, batounet de table et de cuisine; BAT, bol; CHEN, tasse. 

(б) Mim có, voir note 13, page XVI. , 

(7) BIET Ÿ RA THE, sachant ce qu'il en était. lei Y signifie 50 TINH, st: THÉ; CÚ VIÈC DEM, emporter 
purement et simplement, sans plus réfléchir ni hésiter. 

(8) RiNH, guetter, épier. 

(9) CHUL RA, sortir en se courbant, comme d'une cachette très basse. 

(10) XE... pt, déchirer. 

(11) Tnácu, faire des reproches. 

(12) CHAM, tard, lentement. 

(13) GIANG HUONG [КЄ Ф. encens descendu (du cicl). 

(14) ТШЁХ so K И, le destin, Ja destinée, destin du ciel, la volonté; la proposition signifie, 
(puisque) le destin, le ciel, Га décidé. SO signilie chiffre; voir note 6, page хп. 

(15) TRAN DUYEN, ES fk. union contractée sur la terre ; TRAN, poussière, est employé sous l'in- 
uence du bouddhisme pour désigner le monde, où tout est vil comme la poussière. 

(10) Hoa, 4L. se changer en, devenir ` LAU, E palais; CAC, |], pavillons. 

(17) CHAN LOAN, couvertures (brodées de) phénix; вём ТИБҮ, matelas, coussins, brodés de martins- 
pécheurs. 

(18) DA Ам, mouillé et tiède, abondant, luxueux, voluptueux, délicieux; DEM XUAN, c'était comme 
une nuit de printemps. 

X ‚ MSS DE А | e, ; : . : ' 

(10; Thich Y, el EX, meme sens que тшен CHI, voir note 4, page хуш. QUA CHEN, dépasser 
en lasses; c'est-à-dire plus quil ne faut. 

(20) Тїхн QUI WON ма, caractère de diable, âme de revenant; méchant comme un diable, mener une vie 
de possédé, 

(21) CAN. NGAN ou CAN GIÁN, faire des representations, chereher à dissuader, empécher, s'opposer. 

(22) NHE SU DO DAU VIT, proverbe pour marquer l'iuutilité (des conseils, ete...). 

(23) DEN NOI, au point que, ou de. 


Nang йү giàn lam, moi biên di mât, dên khi ong ay tinh dày €^, thay biên di réi, 
khéng lam thé nào € duoc ` vòi vàng ly giài lung di toan that cò. Chot thay nang ày 
dà G: hién ra, nói rang: < Drone rang © túy tr 9, sao по © quyen sinh © >. Ong 
лу moi Кёп van €, tir váy xin chira “®, khong có nhw thé nira. 

Bây gid lai án © nhir tuée, sinh diwe mot dira con giai, rôi sau hai və chóng 
cùng dira con, déu bién lén coi бёр (D ; dèn gi cái пер ейп hay con, newoi La nhàn 
dày lip nén dén tho; goi là dên ong Tú uyen. 


Ne 69. — NÓI BEN VIÉC RUONG NU'ONG VÀ CÂY DA 


М№Мгос An nam van ап thuông bane (ос gao, chw khong со án Ma mi nhw сас 
nwóc bèn Tay; nhwng mà thóc Ita phái сау càyO2; mi duoc, һойс cày © duci 
ruóng, hoáe cày © trèn núi. | 

Nhw ruóng thi có ba thie: mot rang“) ruóng chiém là dong sáu 09 thi làm tir 
tháng mudi don tháng näm; hai гапо ruóng mùa là dóng cao thi làm tir tháng nam 
dën tháng mui; ba rang ruóng hai mùa, là lam cà tháng näm và tháng mudi hai 
vu C9, mà dät ây qui lam. 


Làm ruóng phài có nhiéu cách. True nhàt t? lay dao mà vac 0? nhitng dat à Бо 


гибп |) cho gon, dé tién 21. khi edv bira. San rôi тої dem tràu hay là bó га тас 

(1) TINH Div, voir note В, page XXV. 

(2) KHONG LAM THÈ NAO DUC, se trouvant réduit à l'impuissance, ne pouvant rien changer à la 
situation. 

3) CHOT, voir note 6, page XXVII. 

(4) DA, ici, donne plus de force au verbe qui suit; il renferme l'idée de quelque chose de positif 
de notoire, de bien constaté. 

(5) TUONG BANG, je croyais, je pensais que. 

(6) Тсү TU nr A. ivre-mort. 

(7) No, oser, être audacieux, hardi au point de. 

(R) QUYEN SINH, 48 Æ, abandonner 1а vie. 

(9) КЕС VAN, crier et gémir. 

(10) MIN CHUA, proposant, offrant de se corriger. 

(11: Co TIEN, pays des génies en général ; s'appelle plus particulièrement BONG LAI, ж Ж. 

(12) САү, planter, repiquer. 

(13) MÒT RANG, la première, on Pappelle; Tune appelée. 

(14) Done sát, champs profonds, terrains bas. 

(15) Hat vy, deux saisons, deux moissons; СА, à la fois, également, même, Qui, rare. 

(16) Тисс NuAT, en premier lieu, avant tout. 

AT Vac, tailler, égaliser. 

(18) Bò кодхо, petite chaussée de rizière. 

(19) бох, propre, net, bien arrangé, élégant. 

(20) DÈ TIEN, afin de faciliter, pour rendre plus commode. 
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cdy (O ma cáy võ @ dit lén, goi là cây võ; cách dó mot tháng cho dat nó ài ra 9), lai 
cáy di cáy lai nira, goi là cay ài. Khi cáy At rôi, mà gidi mwa, thi phái dap d) bó dé 
git lây © nude. ví gii. khong mua, thi phai dip mot cái ränh ® nu'&c, nhi qua © 
ruóng ngwói ta, ma tat ® mróe & ngoài sóng © vào cùng ao hay là hó. Có ngwòi 
tat bing gáu sóng 4%, là mot newoi cám môt cái gáu mà Lal thói; һойс có nguoi tat 
bing gáu giai “D, là hal nert cám hai dáu dày, buóc cái ойи ò gitra mà tat. Lai có 
noi làm máy tat пос 0? ; cái máy Ay hinh tron nhw bánh xe, ma làm nhiéu ong & cái 
bánh xe, пат bay nguoi lay chan mà dap (91. goi tên là máy tat mur. 


, a - 1 , »* ` ` ` a A , D Ln 
Lúc ruóng dà du пие, тїбї dem tràu bó ra mà bira lén, cho sach (9 có, và rir 05; 
ғ ®% M А гар ; t ` . - ` , 
dät voi phäng mitt ruóng 4% dé mà gieo Uma, hay là cày lúa. 


<= 1 , q t A , ` r*+ . 1 
Nhitng Muong Man Ning “© Tho, déu cày la © trèn núi, goi là nireng ; vi dat 
núi гап (9 Јат, cho nén khi cåy bra hay dung hai con tràu. Cüng có nhiéu. nguói 
chi tra lóc G9 ma thói; chóng thoi cám gay di true choc xuóng dat €), còn vor di 


+ 


sau thi tra thóc xuóng: cht khong có слу cày gico ma nhw dwói Trung chau. 


(1) Mic cAy ‚ pris dans la charrue, attelés a la charrue. 

(2) Vo, briser, séparer, diviser ; сАү vir, défoncer, donner la première façon. 

(3) M RA, ESCH CHO, laisser. 

(4) Dip, combler, remblayer, amonceler pour former une levée, une chaussée, etc. 

(5) Git: LAY, conserver, retenir. . 

(6) Dip CA RAÂNH, pratiquer une rigole, un canal d'irrigation sur le sol en élevant deux petites chaus- 
sées paralléles. 

(7) NHO QUA, passer par faveur à travers; obtenir la faveur de passer. 

(8) TAT, puiser, épuiser ; TAT... УЛО, puiser (l'eau pour la faire passer) dans un cours d'eau. 

(9) Моос à NGOAT SONG, l'eau d'un cours d’eau; SONG CÙNG AO, aussi bien que d'un étang. 

(10) бло SONG, écope, épuisette suspendue par une corde à l'entre-croisement de trois tiges de 
bambous formant support. SONG parait signifier continu, d'un mouvement continu, de va-et-vient ; cet 
engin est manœuvré par un seul homme. THOT, simplement. 

(11) бло GIAI, écope manœuvrée par deux personnes, qui lui impriment un mouvement de va-et-vient 
au moyen de deux cordes attachées de chaque côté. 

(12) MÁY TAT мос, c'est une noria; le nom propre est GUONG NU-OC ou GUONG TAT хс. 

(13) Dap, presser au moyen du pied, faire mouvoir avec le pied, comme le pilon à dérortiquer, 
CHAY DAP ou COI MÁY. Dip frapper de haut en bas, avec la main ou un bâton. 

(14) SACH, est employé ici comme verbe. 

(15) RC, Nut amenuiser, émietter les moltes de terre. 

(16) Мут RUONG, la surface du champ 

A 7) GiEO, semer à la volée; semer en déposant la graine dans un trou se dit TRA ou GlÀM ; GIÓNG ou 
TRONG se dit des plants, des tubercules et signifie planter. 


(18) NÒNG, jË, aborigènes de la frontière. 

(19) RÅN, dur, résistant. 

(20) Tra Loc, semer, planter le riz dans des trous. 

(21) Снос хобмс DAT, faire un trou dans la terre (d'un coup de bâton). 
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N° 70. — TRUYEN CHÁY NHÀ LA HET CHUOT o 


Tinh Luc nain có mót ngu&i ghét chudt lim, phái tôn ® công thiét cha dé mà ® 
tim mèo hay chudt © ; luc di kiém duoc ©) méo nào hay chuót thi mirng ma cho nó an 
nhirng dó cao long : ©; ; chó näm nen thi có chán mén cho manh stre o ma bát chuót 
Chàng hóa ra ® nó dà © duoc no im“ thi dà không chju bát chuôt mà lai hay di 
lai 40 choi boi voi chuót ; cho nén chuót càng ngày càng làm hai và quay 4? hon. Nguoi 
dy gián lám không nuói mèo nira, nghi ráng trong cà thiên ha (2 khóng có méo hay 
chuót nita. Nhàn thé 5 mói dät ra máy “ dé mà dành bay (16, thi nó cung khóng тіс? 
vào, dành thuóc dòc thi nó cing không án phài 49, mà nó уіп диду mai, chàng có 
khi nao là không "9, Newdi дү руе minh khong biét làm thé nào duc. 


Mot ngày ty nhiên phai lái lira 99 cháy lim (0 thóc, thi ông ay mirng rë ra ngoài 
гео 2) curd cà tiéng ring: < nào ! €? phen này (9 xem có hêt gióng €? chuót không? > 


(1) CHÁY NHÀ LA HET CHUOT, mot à mot, l'incendie c’est la destruction des rats. 

(2) Ton, de тон, TH: dépenser, perdre; CONG, peine, efforts; THIET Bé endommager, faire subir 
une perle, perdre. Voir pour THIET note 14, page LXXIV, et pour CONG note 14, page Lv. 

(3) DÉ MA, afin de.. 

(á) MEO HAY d un chat bon pour les rats; NGUA HAY, bon cheval. Voir note 3, page civ. 

(5) KIEM BUGC, se procurer, parvenir à trouver. 

(6) CAO LUONG, жа. ‚ grasse nourriture, mets exquis. 

(7) MANH stc, vigoureux et fort, on peut sous entendre NO devant; CHO... afin qu'il № vigoureux 
afin de lui donner des forces, de le rendre vigoureux. 

(8) CHANG HOA RA, voir note 11, page XVI, et note 10, page LXXXVII. 

(9) Восс No AM, se trouver rassasié; NO, rassasié; AM, tenu au chaud, chaudement vêtu. 

(10) ЭА... MA LAI, non seulement... mais encore. 

(11) Hay BI Lal, aller et venir fréquemment. 

(12) QuAy, vexer, tourmenter, importuner, infester, ennuyer, molester; moins fort que HAI, s=, 
qui signifie nuire, être nuisible, causer du tort, faire du mal; pernicieux, funeste, dangereux. 

(13) CA THIEN HA, dans le monde entier. 


(14) NHAN tuè, В] a. en conséquence; mot à mot, en raison de cet état de choses. 

(15) МАҮ, engins. 

(16) BANH BAY, attraper; voir note 9, page LXIV. 

(17) МАс, se prendre, étro pris. Voir aussi note 15, page XXXV, el note 1, page CXII. 

(18) KHONG AN PHAT, les rats n'y touchaient pas; KHONG AN BÈN serait beaucoup moins énergique. 

(19) CHANG CÓ KHI NAO LA KHONG, il n'était pas un seul instant où cela n’eût pas lieu. 

(20) Lár LÉ-A, dans cette expression toute tonkinoise, le mot 1.41 paraît être une forme de TRÁI, numéral 
synonyme de QUA et ayant à peu près la signification de NGQN cime, branche, langue de flamme, flamme. 

(31) Lam, Hi, voir note 1 page XXXIV. 

(22) Reo, acclamer; СА TIÉNG, de toute sa voix, à haute voix. 

(23) NAO, exclamation qu'on peut rendre ici par tiens! tenez ! 

(24) PHEN NÀY, pour le coup, cette fois-ci. 

(25) XEM CÓ HET GIÓNG... KHONG, nous allons voir si je ne serai pas débarrassé de leur engeance. 

R. 8 


. — — — — Jim... 
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Ngwóilàng ai này chay don ctru giúp (? cho tat lira di @ thi ong ay trách mang ® 
1 


ring: « chuót nó quay lim, bày gid nó duong ® phai chay & trong hira, sao © сас дао 
lai сто chúng по ra là làm sao? > 


N° 74. — TO GOT HÒL THAM © 


re v ~ ` А st» ` sr ` 
Kinh thám © anh và chi dwge manh gioi nhw упо Lo mirng. 
Tir khi o ra Вас ky ®©, cüng duoc binh yèn; thiréng theo quan nha nwóc di dành 
ey ° , ` `. КТ ` ` A? bi ` , | S . * 
giác nhiéu tràn có cong 10, 101 dà duoc lén €P kim dòi vé 2 linh khó xanh U. OF ngoài 
m 1 - e - і. ` ` ` , \ H N 
này, phong canh di cüng vui ">; chi 99 dên mùa dong, thi rét Thon trong minh Cs, 
D + ° v , A ` ` Y ° re Te ` , D ` 
nhiéu ngudi màc áo bóng (Di, va dòt lò siraq о, Nam nay thi xir này duoc mia, 


(1) Ct-u GICP, porter secours et aide. 

(2) CHo TÂT LÜA bi, pour éteindre le feu. | 

(3) TRÁCH MÅNG, réprimander, quereller, et blàmer ; gourmander vivement. 

(4) BUONG, DANG, 7 cadrer avec, correspondre. à, étre à la hauteur de, rencontrer, coincider; 
actuellement, en train de. | 

(5) Sao... LA LAM SAO, voir notes 5 et 12, page XXIX. 

(б) Нот THAM, demander des nouvelles. 

(D KINH THAM, correspond à j'ai l'honneur de nvinformer; mats cette expression constitue plutôt un 
souhait ; c'est pourquoi, on trouve plus loin Dt, qui marque l'obtention, la possession, et TOL MUNG, 
qui doit se traduire par je m'en réjouirai ou je vous en féliciteral, 

(8) КА BAG кї, celte lettre est d'un Cochinchinois; on sait que Га Cochinchine française formait avec 
l'Annam proprement dit la région intérieure ou DANG TRONG; sy rendre se dit done VAO; en sortir pour 
venir au Tonkin, se traduira naturellement par RA. Quant il s'agit de rejoindre HUE, on dit toujours vé, 
idiotisme qui a été expliqué précédemment, Voir note 5, page i1, et note 13, page it. 

(9j THUONG THEO, j'ai toujours suivi, J'ai suivi continuellement, constamment. 

(10) Вт pANH GIAC NIHÉU TRAN CO CONG, х бте distingué dans un grand nombre de combats livrés aux 
pirates; có CONG, avoir du mérite, avoir rendu des services. Voir aussi note 1, page XVH ct note 14, page Lv. 

(11) Вос LEN, être promu au grade de. 

(12) VÉ, qui appartient à, de. 

(13) Kao XANH, miliciens; voir note 1, page хи, 

(14) PHONG сАми, ICH Er, aspects et sites, paysages, le pays. 

(19) CUNG vti, ne laissent pas de me plaire; CNG, marque souvent une légère restriction, 

(16) Сш vi, H Ki. seulement, à cause que; VE équivaut à vi. 

(17) RET, froid, grand froid; se dit plutôt LANH, eu Cochinchine; LANH vient de un. LANH, frais, froid. 

(18) TRONG MINI, abréviation pour TRONG XC MINI, dans notre pays, chez nous. 

(49) Ao BONG, robe garnie de coton. 

(20) LO SUOI fourneau pour se chauffer. 5091 équivaut à Hg. 


Béi 
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, , °. D . e e ` А ee 1 А P 
thóc lúa nhiéu läm, cha Ы xir ta со droe mùa không. Bay gid © trên phía Throng 
du‘), chua duoc yèn làm, tôi cir phài di сап ® mai, chira biñt bao giò vé duoc. 
Vay 101 nghi © mày càu rang Ui: 
1 " - А ` e > ` 
Anh em vang cách ©) , mot ngày coi bang ba thu ©; 
, P e ` ae 1 ' E 
Non nwóc © khot chieng  ; dot nga © xa nhau ngàn dám. 
Chim dwa cá nhán 09, Ed suo cho œièt (U nhé nhung (äi: 
А Bei ` ` e ° , 2 y e us 2. 
Guty ngàn tinh dài, got co Œ) chúl nho thám hor. 
Thành thai tir nién ngày rim thang hr: Kinh tho. 


NGUYEN vin Мо ky. 


Ne 79. — CÁCH THAN KHÓC on NGU'OT CHET 
Cha me khoc con chét. 


L v ae ° 4 t ae | , D ` D А 

(f 05) соп ôi! Con di dau, con bó cha bó me, con 01! Lá vàng (9 con & trên cay, 
la xanh rung (Um xuóng; giói hay ching Ч® gioi! Ngó là (9 tre già €? mang 2! moc, 
hóa ra tre già mang lui 7», et òl! 


(1) Puia THUONG DU, voir note 12, page v. 

(2) CÚ PHÂI bi CAN, être continuellement obligé d'aller en reconnaissance. Voir aussi note 14, page VIII. 

(3) Nout, méditer et composer. | 

(4j MÀY САО RANG, quelques vers disant, ainsi conçus. 

(5) VANG CÁCH, ou VÀNG CÁCH, absents et éloignés. Pour le changement d’intonation, voir la note suivante. 

(б) Col BANG BA THU, parait long à l'égal de trois automnes, de trois années ; BANG est une variante 
de BANG. Pour col, voir note 2, page XXVII. 

(7) NoN Nor, des montagnes et des eaux, des mers. 

(8) Кнот CHUNG, mot à mot immense quant à la route, longue distance, immensité. Кнот se арр 
de ДЇ, KY, abondant, foule. 

(9) Dot NGA, les deux directions que nous avons prises; les deux régions où nous nous trouvons. 

(10) CHIM DA CÁ NHAN, oiseau qui porte un message, poisson qui donne des nouvelles ; allusion à des 
légendes chinoises; quand même les oiseaux et les poissons porteraient des messages, ou plus simple- 
meut, bien que je vous écrive. : 


Ф 


(11) KE SAO NIET, КЕ, énumérer, compter un à un; XIET, exprimer par un nombre; S40, comment 
pourrait-on ; je ne pourrais vous faire соппайге entièrement, je ne pourrais jamais vous tout dire. 

(12; Nt NHUNG ой NIU NHONG, souvenirs, sentiments qui unissent deux personnes éloignées, sou- 
venirs amicaux. 


(13) Gor cà, abréviation pour Got LA CÓ; 601 LÀ, correspond tont à fait à l'expression familière : histoire 
de; si je vous écris, ne pouvant confier à ma lettre tont ce que je vouirais vous dire, e'est pour vous 
demander simplement de vos nouvelles et vous en envoyer des miennes. 


(14) TRAN, de EF THAN, gémir, soupirer; KHOC, de BE, KHÓC, crier, gémir, se lamenter, pleurer 
bruyamment. 


(15) Or, interjection servant à appeler ` 61, marque souvent la prière. 
8. 
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Con cat ( khóc cha me chét: 


Ho @ cha бї! Cha di dau, cha bó con mó còi mó cüt 9, cha ôi! Con Ый trong 
слу ai duer, cha òi! Con bot 14у ai day 10 ® con diéu hon lé thièt o, 
cha бї! Con bit lây ai coi sóc cho ® con sau này, cha бї! Ong cà ba lon ® 
có long 99 dën hói thám cha, mà sao cha näm làng Um, cha òi! Biét bao gió con 
lai duoc thay €? mit cha, cha ol 


Ve dà có con khóc chong chét: 


Ő anh oi! Anh di dàu. anh bo mot dan “9 con dai lai“ спо toi, anh oi! 
Bièt lay ai coi soc dày do con anh sau này (4, anh ol O° sidi ol Làm chi (6) 


(16) LA vANG, les feuilles jaunies, les feuilles mortes; c'est ainsi que les parents se désignent; LA XANH 
feuille verte, feuille vivante, se rapporte à l'enfant. 

(17) RUNG, tomber en se détachant, comme les fruits, les fleurs, les feuilles, 125 cheveux, les dents. 

(18) Gut HAY CHANG, Ó ciel! vois-tu, connais-tru ce malheur? peux-tu bien permettre que ce malheur 
nous accable. 

(19) NGO LA, se figurer que, penser que; voir aussi la 11e ligne du texte de la page Gut, 

(20) TRE GI, vieille tige de bambou, et par métaphore, les parents. 

(21) MANG, bourgeon, pousse, rejeton; nous pensions que la vieille tige de bambou avait poussé un 
rejeton. 

(22) Lut, se flétrir, dépérir, mourir. 

(1) Con cAl, enfants; mot à mot fils et filles. 

(2) Ho, hélas! 

(3) МО со, мб сїт, voir note 4, page XXXII. 

(4) TrONG civ, avoir espoir, confiance el chercher ou trouver aide. 

(Gi LAy, trouver, prendre. 

(6) Day põ, iustruire et donner des conseils; cette expression а deux compléments directs, сох et 
PiÉU. DAY vient de Jk ou e 61071, GIAI, qui tous deux signilient, ordonner, prescrire. Au Tonkin 


on prononce DAY et GIAY ; DÓ doit étre rapproché de Bae ou s DU, faire connaitre, instruire. 

(7) BIËU HON LE THIET, ce qui est bien, ce qui est mal ; littéralement les choses avantageuses, les 
choses dommageables. 

(8) Cor sóc CHO, veiller sur. 

(9) ONG CA BA LON, les gens influents, les notabilités. 

(10) Có LONG, doit s'entendre comme CO LONG THUONG, avoir la bonté. 

(11) LANG, tranquille, immobile et silencieux. | 


H Ы PLA , D & 
(42) Вос THAY, avoir le bonheur de voir. Buge est proche de 1H. DAC, qui a mème sens ; THAY 


n'est autre que Jh. THI. 
/13) DAN, DOAN [81], bande, troupe; CON рлі, enfants en bas âge, n'ayant pas encore l'âge de raison. 
(14) Lat, complete во; BO... LAI CHO, abandonner, laisser a. 
(15) Sau NAY, dorénavant, mot à mot ci-après. 
(16) LAM сні, pourquoi? d'où vient que? ` 
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dirt quang ^ gày don _gänh (2) gita dwéng, giói ôi! Ai lam nén® mwa gió (9 
gita dwong dé dën nói uyén wong 9 lac lói ( ! у gioi 01! 


Vo chwa có con khóc chóng. chët: 


Ó anh oi! Anh di dau, bó tot bo vo mot Шап mot minh ©, anh бї! de gió 
di! có chau ünh @ chang! Nguoi ta di làm muón 9 có cong; 101 di làm muón 
tay khong! tro vé, gidi Oi! О anh 01! Toi có ò diċu gi vò phép cùng anh “0 
mà sao €? anh nó bó toi, anh di cho danh “9, anh oi! Ty nay vé sau tôi chàng 
con duoc xem thay mat anh nira, anh ol 


No 73. — CHUYEN CON COC 


Ngày xara, & man (5 during ngwoc (5), có mot ngwòi dàn bà hóa Ч® chóng, tu nhiên 
có thai 02; dù ngày dù tháng, sinh ra duoc mot con cóc duc, con cóc ду tuy nhiên 9 là 


(1) DUT QUANG, rompre les attaches (qui retiennent la corbeille au bras du fléau, ром); GAY DON, 
casser le bras du fléau. 

12) Don GANH, fléau qui sert à porter les charges; GIČA DUGNG, à mi-chemin ; cela veut dire que la 
mort est survenue bien avant le dernier terme de la vieillesse. Au lieu de GANH, on trouve parfois GHINH. 

(3) LAM NEN, produire. 

(4) Mua Gió, pluie et vent, orage, tempête. 

(5) UYÉN UONG, ^ T. canard mandarin mále et femelle; métaphore qui désigne les époux. 

‘6) Lac LÔI, s'égarer; on dit encore LAC DUONG. 

(7) Mot THAN MOT MINH, pléonasme; THAN g, équivaut а MINH, corps, lequel. vient de е MANG, 
MENH, MINH, mandat, sort, vie. 

(8) THAU TINH, d his , avoir connaissance de la situation, du malheur. THAU, comprendre, , dis- 
cerner, pénétrer, avoir une idée nette de. 

(9) Lan MUON, travailler comme mercenaire, expression synonyme de LAM THUE. 

(10) TAY KHONG, mains vides ; il s'agit d'une veuve qui n'a pas d'enfants. 

(11) (Y piÉu Gi VÒ PHÉP CÜNG АХИ, est-ce que j'ai commis quelque manquement à votre égard ? 

(12) Mà S40, pour que; SAO peut souvent se traduire par que, de ce que; ONG AY MÅNG NÓ SAO HON THE, 
Il l'a vertement repris de ce qu'il s'était montré si insolent, si grossier. 

(13) B1 CHO DÀNH, être content de partir, partir de son Da gré, sans jamais vouloir revenir sur 
sa décision. On a déjà vu DANH, note 13, page LXXVI. 

(14) MAN, région; рагай être une forme de MIEN. 

(15) DANG хссос, la voie qui remonte, la route den haut; c’est ainsi qu'on désigne le haut pays ; 
DÀNG XUOI est le pays bas, la plaine, le delta. 

(16) Hóa, Goa, vá, veuve, de ES. QUÀ, peu, rare, seul. 

(17) Có THAI, être enceinte. On dit encore có CHÜ'A, CÓ MANG, CÓ NGHEN; c’est la traduction du chinois 


"H Ha. HČU THAI, dans laquelle n CU signifie avoir et THAI, sein, germe. 
^ ` А . , А . 
(18) Tuv NHIÉN, Bt LAS quoique. Plus loin AN NOI, il se comportait. 
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loài val, nur: ан au nói Um nhir посо ta. Nhà King mene eó hai dira con eii: dira 
chi mudi tám tuoi; dira em mardi sáu ШЕ mai thanh ® cot cách ©, tuvet trang © 
tinh thin ©, mot doi that ЈА nghiéng © nue nehiéng thành. Con ede moi bao me 
nó ring: «xin me sang hói C hai newdi con gái ben kia cho tdi kun vo» Me сале 
chiéu “con, тої såm stra gidu cau, sang nha king riéne hoi vo cho con. khi dën 
hoi, thi dira chi ché( rane: < toi là ngwòi, toi khóng them Ou lay cóc ». Dira em thi 
bing long €? liv vày 9; bó me dira con gái, thách C cui lay mui nén vàng, mot 
trim nén bac, mudi con lon, mwòi gânh gao пёр, cùng là 0? qui in áo hoa nhàn 05. Me 
con cóc vàng nhôi, giò vé lày làm lo làm 2, mà bao con rang: < nhà minh nghèo 
пей 49 ma nhi gái doi thé thi lay gl lo due, ho 2% con? » Con cóc nói ring: < xin 
me dirng có phién **5, dà có tói 92, » Con ede noi roi, thi thay di dän mot nhat mang vé 
mot cái quà gl tron tròn (99, nhir quà biri mà không phai quà bwòi *9; mói bao me 


(1) DCA сш, ainée; ici, DA équivaut à l'article défini. Voir la 4e ligne du texte по 19, page XLIV. 
(2) MAL THANH, Ahi Fy: prunier verdoyant, jeune, dont la tige est flexible et svelte. 


(3) COT CÁCH, B TE. ossature et forme; corps et taille; sa taille avait la grace et la souplesse d'un 
jeune prunier. 

(4) Tuv£T TRANG, blanche neige, neige pure. 

(5) TINH THAN, GL essence et esprit, esprit subtil, esprit doué d'une perspicacité surnaturelle, 
vive intelligence; la clarté de son intelligence était comparable au vif éclat de la neige. 

(6) Мот por THAT LA... cela faisait un couple qui vraiment était... ; les deux jeunes filles, en vérité, 
étaient... | 

(7) NGHIFNG NUGC, NGHIENG THÀNH, traduction en langue vulgaire de l'expression classique £H 


BA, KHUINH QUOC KHINH THÀNH, renverser, conquérir les rovaumes et les villes qui marque, 

avec exagération, le pouvoir considérable qu'exerce la beauté de la femme. 

(8) Hài, demander en mariage ` SANG, aller, rendre. 

(9) Сшёо, сніо, s'incliner, pencher, condescendre, acquiescer, consentir. 

(10) CHE, voir note 18, page XLIV. 

(11) KONG THEM, voir note 7, page LXVIII. 

(12) BÂNG LONG, consentir, vouloir bien, volontiers. 

(13) VAY, voir note 6, page LXXII. 

(14) ТнАсн, surfaire, demander un prix très élevé, sauf à rabattre ensuite. THÁCH CUOI, exiger une 
forte dot, une dot princière. 

(15) CUNG LA, ainsi que, avec. 

(16) Hoa хнАх, boucles d'oreilles et bagues ; les HOA, ont la forme de boutons de fleur à peine épanouis. 

(17) LAY LAM LO LAM, trouver très embarrassant, en ètre trés embarrassé. Plus bas, Lo ptc, trouver, 
se procurer. 

(18) Хснёо NGAT, pauvre et gêné, extréme pauvreté, indigence complete. Voir note 20; page х. 

(19, Dor THER, exiger à ce point, prétendre à ce point. 

(20) Но, équivaut à peu près à ut, eh bien? hé? 

(21) PHIËN, se chagriner, se mettre en peine, voir uote 12, page XXIV. 

(22) DA có TOI, du moment que je suis là, je suis là, je me charge de tout. 

(23) TRON THON, assez rond, presque rond. 

(24) MA KHONG PHAL QUA BUOI, mais ce n'était pas une pamplemousse. 


— CXIX — 


t 1 1 1. 1 -> ` ` 

lay dao bó © quá ày ra ; © trong 14у du ca nhirng vàng bac lon gao va dé dae, bèn ® 
dem sang cui; con con сос bày giò mot lòt хас © ede ra, thi dep nbw lèn; cui 
xin © linh dinh & vo chong dór Ba. Cat dira chi mà ché con coe khong lay, bày gio 
trong thay thé, tiéc C mà phién dên nói khong án khong neu, rói san phai chet. 

Xem chuvén này тот Diet con сос là port nhà 0101, cho nén nguwòi ta có сап vi 
rang : 

Con cóc là сін ông gioi ; 
Hë ai danh nó thi qii danh cho. 


№ 74. — CHUYEN ВІХИ VOI 


1 "o ae , 1 4 , 1 `, ` U se Y A ° HI 
Binh ` voi, có nhà bang dóng, có nhà bing sinh ®©; là cài dó dé. dung 0 vòi án 
озан, nhung mà gol tên có hai thi: mòt rang bone binh voi, là cat cao та nhôn; hai 
` ` + D ` se 1 z ve , . ` 
ring bà binh voi, là cái nho mà (ар 02. Хошо annam kinh 6? nhw thin; dên ngày (ét 
lem vàng giày ba bon thoi Ч? deo vào “(ed binh voi, là dé cúng cho than ay 
dem vàng giày ba bon thoi b deo vào “co binh voi, là dé cúng cho than ay. 


Hé nhà ai phái cháy thi phai dem binh voi chay trwóc, rói mdi don 5 dó sau; 
nehia là dem ngài 9 di trac, ngài mot phù hò C? cho don бие hèt có; vi khong 


— — tt —  — — 


(1) Вб... na, fendre en deux, éventrer. Mò ВА ратай n'être qu'une variante, On dit encore BUCA. 

(2) DEN, alors, donc. 

(3) LOT xác, se dépouiller de son enveloppe. 

(4) СОТ XIN, expression équivalant à CCI, mariage, noces. | 

(5) LINH piNH, au son des tambours et des cymbales, en grande solennité, en grande pompe. 

(6) Dòr LÉA, couple assorti; pol, paire, couple; LÉA, compagnon, s'associer, assortir. 

(7) Tic, de RE, regretter, user avec parcimonie. 

(8) BINH, vase, pot, terme général; віхи МС, encrier européen ` BINH TÍCH, bouilloire ; BINH HOA, 
BINH HUE, vase renfermant des fleurs. Cuiv noa, pot de fleurs, | 

(0) SANH, faïence ; ВАТ, terre; pO SC: ; objets en porcelaine; mot à mot objets des ambassadeurs ; 
ces objets étaient rapportés de Chine par les ambassades. 

(10) BENG, contenir. | 

(11) MôT RANG, l'un se dit, s'appelle óNG BINH VOL; le mot ONG s'applique au ciel, au soleil, à la lune, 
aux génies; or le pot à chaux est considéré comme le bon génie de la maison. 

(12) THAp, bas, petit. Mà doit se traduire par et. 

(13) KINH, A. vénérer; voir note 9, page LXIX. 

(14) Tuor, petit lingot; NEN, barre, gros lingot. 

(15) Deo уло, attacher à ; pour vào voir note 10, page Vit. 

446) Do, préparer, emménager, déménager. 

(Vi) NGAI, lui, le génie du pot à chaux. 

(18) PHÚ но, protéger et aider. PHÙ, TA: HQ, SC voir aussi note 5, page ХСШ. 


— CXX — 


dem ngài di true, thi ngài làm cho quanh quán (0, không don direc dó. Lai nhirng 
nhà nào thinh vugng ©), thi miéng binh voi mäi ngày mot по cao lén @); nhà nào 
suy dôn (9, thi miéng binh vôi mäi ngay mot lò © di; eir nghiém © thé thi biét hay 
dó ©. Соп nhàai, trong binh nhiéu voi thi nhà дү có nhiéu tién; nhw nhà ai trong binh 
hêt vôi thi nha ay it tién, vi thán khóng duoc no, cho nén nhà chù khong có tién tiéu. 
Don khi binh nào уб 9 hay là sirt, thi phái dem ® га các сау trwóc dén treo lén, ày là 
kinh 4? không dám bó chó birn. và G dé gån vé dên, cho 4% có chó y Y (9, Và nhürng 
ngudi rua nhau, thi cái ngwòi phai ra “9, bào гапт: « may nói, tao muôn пет 
nim bày cái binh vôi vào móm, » ý là rüa thi déc! so chét ching; cho nén ném 
binh vôi vào, dé trir 4) su dôc. 


№ 75. — CHUYÊN HAI CON MUÓI NÓI KHOAG us 


Hai con mudi, môt con à ngoài dëng ; môt con à trong nhà. Со mot ngày hai anh di 

° v Ké ae 4 ve € p * Re 
choi gáp nhau; anh muói (š) ngoài dóng nói truyen than than (19) vói anh muòi trong 
nhà ring: < bác & trong ду 99, sw ăn uông thi cha biét thé nao; nhung mà trong 


(1) LAM CHO QUANH QUAN, faire faire des circuits, causer du retard, de l'embarras. 

(2) THINH VU-GNG, voir note 6, page LXVIII. 

(3) Мӧт NGAY MOT NÓ CAO LEN, chaque jour, il augmente de hauteur et s'ouvre davantage. 

(4) Suv DON, voir note 6, page Lt, 

(5) LÒ, voir note 7, page LXV1; ici, s'ébrécher. 

(6) NGHIEM, E rechercher la cause, faire une enquête, examiner ; voir note 2, page LII. 

(7) Hay рф, c'est-à-dire HAY HAY LA DG, le bonheur ou le malheur; le succès ou l'insuccés. 

(8) VG, brisé; SÛT, ébréché; NUT, fêlé, déchiré, fendu. 

(9! DEM RA, apporter, porter jusqu'à. TREO LEN, suspendre. 

(10) AY LA KINA, c'est respecter. 

(11) VA, et de plus; vÉ, par rapport à, du côté de. 

(12) CHO, pour que, c'est pour que. 

(13) Y Y, 4K 49, ces deux mots sont synonymes et signifiert trouver un soutien, un abri; voir aussi 
note 15, page LXII. 

(14) ROA, maudire ; сиот, injurier, insulter; MÅNG, invectiver, faire des reproches; Qu&, blàmer. 
CÁI NGUOL PHAI RUA, la personne qui est l'objet des malédictions. 

(15) Boc, =, funeste, pernicieux ; voir note 14, page v. - 

(16) Tri, BR, écarter, chasser, détruire; voir aussi note 12, page XLI. 

(17) Nói KHOAC, se vanter; faire le fanfaron. 

(18) ANH MUOI, ANH joue ici le rôle de l'article défini. Voir encore note 1, page CXVIII. 

(19) THAN THAN, mot à mot gémir sur soi-méme, se plaindre, raconter ses malheurs. 

(20) О” TRoNG Ay, là où vous habitez, dans la maison. 


— CXXI — 


` ` ~ , ae vs ` X € H 1 I .. A 
chirng (^ cüng kha; tói б ngoài này khó so 2) lám, thinh thoáng 9) phat mot tran (2 
gió, thi nhitng lá lau lá lúa ©) nó phat vào dui sung bang cái cong mot C) ay. » 


ә. 1 se H ` 1 ae M t ` : H , 
Anh muói trong nhà nói rang: < bac © ngoài ay tuy rang ® thé mà lai соп © khá 
ag ` b Ki " ^ =? , r ~ 1 $ 
dày ; tôi & trong này tuy rang sw án uóng cüng có hon bác thal, nhūng thinh thoáng lai 
hài mot lån chúng nó hun khói "0: vào hai con mát sung bing hai cái dc nhói Чо à 
p D p DANS у, 
9 1. V° ^ 1 , "EP л. 
có lån phái dau dèn тта thang тот khoi.» 


D 


Bay gi& anh mudi ngoài dóng nói rang: e thé thi ra 09 bà con ta ai cung vay; 
duoc 49 dang nay, hong dàng khác, thói! Bác nghi toi xin vò phét d>. 


№ 76. — TRUYEN QUI TIM МОСОІ THAY 


Cay bang “® gån sinh tir “PÐ quan Quan © xóm Luweng sir, ngō Hàng nghiên “9 
a D А ° , `. », t ` ` a t 
vé tinh Hà nói, thwóng hay có nguoi that có O trèn ngành cay Ау äm. 


(1) TRÒNG CHUNG, jeter un coup d'œil, juger à vue d'œil; d’après votre air.. 

(2) KHÔ sò, voir note 2, page X1, et note 15, page rir. 

(3) THÎNH THOANG, de temps à autre, de temps en temps. 

(4) Tran, ps. ranger, exposer, bataille rangée, combat, coup de vent, rafale. 

(5) LA Lau, LÁ LUA, les feuilles des roseaux et les feuilles du paddy. 

(6) PHAT, être agité par le vent, cingler, fouetter; CONG, sorte de jarre à vinaigre dont l'ouverture 
est assez étroite. | 

(7) CAL CONG MOT, équivaut à MOT CÁI CONG; AY, que voici. 

(8) Tuv RANG, équivaut A TUY NHIEN; voir note 18, page CXVII. 

(9) CON, ne pas laisser de; DAY, là où vous ètes ou dans ces conditions. 

(10) HUN KHOI, enfumer. ° 

(11) Ос NHÓI, mot à mot coquillage que l'on farcit; il vit dans les étangs, se mange surtout au 
huitième mois. On l'appelle MAT QUI une fois qu'il est préparé. 

(12) Ra, il se trouve que, il résulte que, BACON TA AL CCNG VÀY, nous sommes aussi bien lotis l'un que l'autre. 

(13) Восс DANG NAY, HANG DANG KHÁC; réussir d'un côté, échouer de l'autre; avoir avaniage d'un 
côté, désavantage de l'autre; on dit encore DUFC BÉ No, MAT BÅ кїл. 

(14) Tnt, et voilà tout; est bien ainsi, ce n'est que cela. | 

(15) Bic sent, TÒL XIN VO PHÉP; adieu je m'en vais; voir note 1, page XVI. 

(16) САү BANG, le badamier. | 

(17) SINH TÙ, ou BEN Sinn TÙ, temple élevé en l'honneur d'un mandarin, de son vivant. SINH est le 
chinois A. naître, naissance, être vivant; TC, Jon ‚ Signifie, d'après le dictionnaire de Williams ‘voir T3Z 
page 1034), offrir un sacrifice aux ancétres, alors que la vue de la nature qui se ranime, rappelle aux 
enfants le souvenir de ceux à qui ils sont redevables de la vie; TÈ a dans cette locution le sens de THO, 
adorer, rendre un culte. Le temple de aan TC, dont il est question dans ce conte, a été dédié, de son 


vivant, au mandarin NGUYEN ne 0, JJG ^H E; KINH LEC du Tonkin, qui est mort à Hanoi en 1889. 
Il était VINH LAI QUAN CONG, 7K HA В| AX, duc du district de VINH Lat. 
(18) NGHIEN, de NGHIEN RW. pierre à broyer, à frotter; c'estlencrier des annamites. 


— CXXII — 


Xóm àv có mot попі hoe trò hay cht O) tèn là Lê qui Chi siéng ® hoe lim; 
dem nào cing Шар dèn hoc dèn gån sáng chira neu. Lang riéng “5 có mot полго 
dàn bà con tre, eting hay dèl © eiri cà dom, 

Mot lin dém khuya chirng cuói canh hai, ott thi sang giing suóng © mò mo, 
newoi hoe trò nghe thay tiéng sòt sat ngoài cira, lién mò cira so ra trông thi 
Ау пое dàn bà ay tay сат © mot cai day ching ba bon troe giàu quanh 
giàu quán "9, dé chó nay lai dem di chó. Крас, nhir la se nguoi ta biót; sau dem 
dé vào dòng © rom mà di, пошо Вос wò dem dèn ra soi 99 lay cái day ày thi 
cài mùi nó hoi ham Че kim, biet rang G2 là спа con ma dàn bà phài that cò, dem 
vé cé trên án thie 93) Ау sách dé (Ou day, rot dóng ста ngói chò thir nghe xem 
га làm sao. | 

Mot lát 09 thay пошо dàn ba ay thoi khong dot (9 em nta, than rói lai khóc, 
khóc réi lai than. Anh hoe “7 trò choc väch 9% ra xem, thi thâv соп ma that со dên 


(1) Way cut, qui connait biea les caractères et qui en possède parfaitement le sens, lettré, savant; 
THI NHÀN, = A. poète; THONG MINH, Hš 9}, esprit perspicace, prompt а comprendre, vive in- 
telligence; BÁC VAT ad фу, qui embrasse toutes choses, qui possede des connaissances étendues, une vaste 
instruction; ingenieur, THONG THAT, 3 AE quia des connaissances étendues, instruction; ВАС CÓ THONG 
KIM, 8 de 3f À, qui possède l'antiquité et connait à fond les choses modernes, ‘érudit, savant ; cú 
HOC, instrui ` RONG ПОС, instruction étendue. 

(2) LANG RIEWG, voir note 5, page NXIIL; remarquer la suppression de la préposition de lieu devant LANG 
RIÉNG, XÓM AY et NGO HANG NGHIEN, 

(3) SIÈNG, assidu, appliqué; on dit SIENG VIEC, STIENG НОС, SIENG LAM, etc... 

(1) DÈT, de f. снес, voir note 5, page LXXXIX. 

(5) SUONG MO Mò, voir note 13, page „ХХХ. 

(б) SOT SAT, froissement, frou-frou. 

(7) Tay САМ, locution analogue à celle de SÚNG BAN; voir note 16, page МАХ, | 

(X) GIAU QUANH GIAU QUAN, Comparer avec TRÒNG SAU TRÒNG ТАСОС: QUANH QUAN, QUANH QUEO, 
QUANI QUAT sont des expressions de méme origine et qui toutes signifient détour, alentour, de tous côtés. 

(0) Dóxc, voir note 13, page LIX; ROM, paille; RA, éteule; BONG, panicule; GIE, épi. 

(10› Sol, voir note 5, page IN. 

(11) Ног пам, avoir une odeur forte. 

(12) BIÈT RANG, savoir que. 

(13) ÁN THU (THO), table, crédence. 

(11) DE, presser ; voir note 9, page CNL, 

(15) LÁT, NHÂT, instant, moment; LÜC, époque; PICT, instant, minute; KHI, lemps, fois, époque; 
сист, peu, instant. Рнот DAU, tout à coup ; BONG, BONG DAU, soudain. 

(16) THOL KHONG DET, pléonasme à rapprocher de CAM KHONG CHO, interdire (empècher par défense) ; 
QUÈN KHONG LAM, oublier de faire (ne pas faire par suite d'un oubli). 

(17) ANH нос TRO, l'étudiant; ici, ANH joue le rôle de l'article, ou du numéral; voir d'ailleurs note 18, 


page CXX. 
(18) Снос vácu, trouer, crever la cloison; VACH, mur en torchis, en terre; TUONG, désigne plutôt le 
mur en briques. Voir aussi note 16, page CV, et note 21, page CXI 


— CXXII — 


, v | D ` ` -— ` ` ` ` WI , . 31. 
trie mat dàn bà ày mà lay mii, Uu dàn bà Ау trong quanh nam sáu lån, ròi coi 
ы . А (b Bé ME i A PEU 2 " , i2) Jè „д ] > a Nm Som 
that lung ra toan thal có; con ma ày mirng múa én, và bay ra ngoài cura 

Н H | LA ` ` ы Le gd ` | * 1 - š 
so, thi ngwi dàn bà ay lait that lung Int, khong that со nira. 

News hoc trò ày biét là ® con ma di tim dày, hé khong со dày tbi khong Im 
gi duoc, nén khong goi cru 9 пого dàn ba йу mà vé buóng ngòi xem sách. МО 

$: . = 1 1 е D LA *, ` ` ` ` 
lit nghe (ong ma go cura, anh hoc tro quát. lèn ©) rang: < may 1а dàn hà, tao 
` ` А ew ` 1 le 1 1 ` ` , 1 H D , 
là hoc trò, có vièe gi mà phai mo em cho тау; шау co vào duoc thi mày cir 
` ee 1 1 A * ` M `. + 
vào >. Con ma nói гапе: < thay bao 101 vào thi tor vào. > 
n D ,. ` `. A ee a D 1 + D D D 

Bay gi con ma vào nói rang: < toi mat mot eat dày Diet han © Jà Шау тап 

D D р] е vi 1 v D t 

• К А ‚1 ae `. ` ee a. 1 ` ! re ` 
di, xin thay gia tói ». Newor hoc tro nói rang: < day cua mày tao de dwói quyen 

, , . Q D , t | ` ` ry e • D D ^ 
sách О) kia ®©; may có the lày droe thi may lay >. Con ma nói ring: « Шау khong 

“1 as ` ` ` , ` re H ` , Yo. 
eia tói thi thay dirng trách ®© ». Anh hoc trò nói rang: < may có the lam duoc thé 
nào thi mày cir làm. » 

° ` n v 1 , ~ r 1 9^ 

Con ma ісп làm cho ‘ mat do nhw máu, rà tóc 9 ra du xuông (2; don lune, 
thé hri C dài ra hon mot thude, Ie eut Ie Кое, ro lal, co loi lai van CE 

€ 

(D Toan, être sur le point, se préparer à; voir note 11, page ctv. 

(2) Mt-ne MCA, danser de joie; BAY RA, voler au dehors, sortir en volant. Le revenant n'a que l'ap- 
parence d'un homme; c'est un fluide ténu, un esprit, doué de force cependant, puisqu'il se déplace et 
qu'il peut porter des objets. 

(3) Dër LA, savoir que c'était. 

(4) Got CC, sauver en appelant ; cette jeune fille est comme magnétisée par le revenant. On peut 
voir dans Erckmann-Chatrian un conte dont le théme repose sur là force de l'exemple et sur l'effet irré- 
sistible de la suggestion. 

(5\ QUAT LEN, élever la voix, faire la grosse voix pour faire peur, pour réprimander. Pour LEN. voir 
note 15, page LXXVIH et note 19, page LNNNIIL. 

t & А : I й А : d А ` A 

(6) BIET HAN, BIET CHAC, Savoir pertinemment, être sûr. certain; NOI CHAC, assurer; pour HAN, voir 

" 1 Й [А D H > ` * 
note 12, page cvi, et note 12, page XCI; CHAG HAN ou CHAC, sans BIET ni TUONG, signifie être certain, 
il est certain. | 

= - E Y " , | ; ine M" 

(7) ЗАСН, Ж. ouvrage, livre: QUYEN, £, volume ; BO, E ou PHO, collection; PHO SACH NÀY CÓ 
BA QUYEN, cet ouvrage comprend trois volumes. SÁCH NAY THIÈU MOT QUYEN KHONG TRON MOT PHO, il 
manque un volume à cet ouvrage pour étre complet. | | 

(8) KIA, qui est là bas. Со THÉ, voir note 7, page LVI. Le revenant aurait bien la force de soulever le 
livre, mais la crainte Геп empéche. Un livre est une chose sacrée, émanant du Saint, (Confucius), à la- 
quelle, lui, suppót du diable se garde de toucher. 

(0, DUNG TRÁCH, ne venez pas me reprocher (de recourir à la ruse), 

(10) Law сно... DÓ, rougir, faire rougir. № nó MAT, il a le visage rouge; MAT NO ро LEN {ou hA), 
son visage rougit. Voir aussi note 4, page LXXH, pour bÒ na, et la 3° ligne du texte no 48 pour LAM. 

(11) RA тос, dénouer le chignon. | 

Oh: 1 ^ ` А 

(12) DU XUONG, laisser pendre, laisser tomber. 

43) THE ot RA, tirer la langue ; co Lat, replier, faire rentrer, 

(14) VAN LEN, relever et mettre en rouleau, nouer. BIEN SS, changer, se changer, se métamor- 
phoser ; quelquefois disparaître par enchantement. Voir note 14, page cIx. 


— CXXIV — 


tóc lén, bièn ra dira con gái dep, mà anh hoc tro cung khong dong (9 khóng so; 
thi con ma ay lai don lay ngwòi hoc trò mà van rang: < ti xin thay cho tdi cái 
day àv, dé 101 tim newéi khác thay Ken cho ® tói thi tôi lai dugc hóa ra kiép 
nguoi; khong, thi chi dam duoi mai; xin thay throng toi». Newdi hoe .tró 
nói: « chi thay doi mai, newoi này thay cho ngwói kia, thé khóng bao giò xong; 
ta khong nG (^ dé cho newoi chet sóng lai, và ngwòi sóng phái chet di. Ay 5) Quan 
nào ke lai nào git phép  & chon àm ti ©, mà dé cho ngwói dwong thé phai 
nhiéu su thiét hai S9? Tao plat vièc tho nói voi tòa  âm ti pha“? cai lẹ àv di >. 
Con ma mirng thwa ring: < duoc thè thi may làm, ma 401 cing khóng dám tim 
ngwói nào thay nira. > 

Ngwói hoc trò lién làm so tàu “D àm cung “ олао cho con ma; con ma nói: < xin 
thay dot 0? di thi tôi méi mang di duoc >. Rói con ma dy mirng lay ta ma di, 
nguói dàn bà hàng xóm 69 cane khong" co vide gi nira. 


(1) DONG, É), être ému, touché; voir note 10, page LXXI. VAN, gémir, se plaindre. 

(2) THAY KIEV, changer de sort, de condition. THAY KIEP CHO, changer de condition avec quelqu'un; 
KIÈP 57], est la transcription de KALPA, age bouddhique, incarnation, condition, sort. Voir notes 12 
et 13, page XXX. 

(3) ВАм роот, être plongé dans un océan de malheurs ; souffrir mille maux. 

(4) Nọ, avoir le courage, la hardiess?; être osé au point de; voir note 7, page схі. 

(5) AY QUAN NAO, КЁ LAI NAO; l'enfer constitue un véritable état ou plutôt une administration 
qui a ses magistrats (QUAN) el ses employés (LAI). AY m: arque un mouvement de surprise, d'indignation, 
comment! voilà donc ! tiens! tenez ! Quels sont donc ces magistrats ! 

(6) Gr: PHÉP, veiller à l'observance des lois, être le gardien de la loi; rendre la jus'ice. 

(7) CrÓN Ам TI, région du реш enfer, de [2 ÀM, obscur, sombre, région des ténébres, enfer, prin- 
cipe femelle, passif, secret, et de ti] TI, contrôler, présider à ; bureau. tribunal. Ce petit enfer comprend dix 
tribunaux et des geóles; l'enfer tout entier s'appelle AN but Es eg ou AN GIAN gy [4]. Il est gouver- 

| | : 
né par le roi DIEM LA VUONG; [^l SHE +. Les mots DIEM LA, en chinois YEN LA, sont une transcription 
de YAMA, nom du roi de l'enfer brahmanique ou bouddhique. Le monde des vivauts s'appelle, par opposition, 
DUONG GIAN, " I8]. séjour de la lumiere, ou DUONG THE, 5E Н. оп encore THÉ GIAN, tit éi. 
GE | 

(8) THIÉT HAI KH ih. voir note 14, page LXXIV. 

(9) Тол, E. bureau, siége d'une administratiou. 

(10) Puá, B. détruire, abroger; LE, Pi], arrêté, décision, réglement, loi. Voir note 9, page LXV. 

(11) Só TÀU, rapport, mémoire, travail adressé au roi; só Ge: faire, rédiger un rapport ; rapport. 

(12) AM CUNG [2 T, palais de l'enfer. Pour CUNG, voir note 1, page CIV. 

(13) Вот. brûler; voir note 2, page LXXX ; MANG bl, emporter ; LAY TA, voir note 14, page LXVII et 
note 11, page xcv. 


(14) HANG хом équivaut à LANG NOM. 
(19) KONG со ҮЕС GI МСА, H pe leur arriva plus rien; elles n'eurent plus à бй: Voir 


note 7, page LXXIII. 


— CXXV — 


№ 77. — CHUA BA NGO © 


Chùa © làng Ва neo, thuóc vé huyën Tho xwong, tinh Hà nói, trwóc tèn сп goi là 
chia Ngoc hó ®, sau dòi tèn goi là chùa Tién phúc ®. 

Thua хиа, doi vua Lo thánh ton), new ra choi chùa ay, khi thi lé Phat, khi 
thi làm chay, thong thwòng new ra day. Có mot lain vua new gid vé, ойр mòt пошо 
con gái, mát phugng G) may ngài, mòi son mà phan: nguoi ду о dwói doi không có 
bao gió. Khi vua trong thay, lây làm dep kim, Кёл ® ngwvi con gai dày ® xe vua 
new vé dên cira Dai гп 10), thi ngwi йу, cwōi dám may di lén giéi mât. Tir dày vua 
mori biét là tién, thong уби trono nhé, khong lüc nào quèn; khién các quan lam mot 
cài 140 40, goi là liu vong tién (2: liu Ау bày giò hay con. Don sau ngiréri hoc trò 
tên là Tú uyén, бйр nàng tién, cing & chia nay; viéc dy chép (!? & truyén Bich càu ky 
ngô 9, có dé dau bài (> Ja hó Tú uyén. 


, ' А p. І I SEN | | . 
(1) BA NGO, SS KO c'est le nom d'une femme riche, à qui ce village doit sa fondation. 


+ › в 

(2) NGoc nó, + ail lac de jade. 

(3) Tiëx pute, lj RS. bénédiction du génie, de la fée. 

(4) LE THANH TON (TONG), Ze ur eS, quatrième roi de la dynastie des LE; a régné de 1460 
à 1498. 

(9) Ney: ВА сиот, aller visiter, aller faire une promenade; ©, à, dans. Pour Neu, voir note 6, 
page LXXIX. 

(6) LÊ рит, E ВЕ. adorer Bouddha, se prosterner devant lui en signe d'adoration. LAN CHAY, 
mot à mot, faire le jeûue ; cette expression signilie présenter des offrandes qui consistent en fruits ou en 
patisseries, à l'exclusion de tout produit du терпе animal. CHAY vient de ДА TRAI, respecter, vénérer; 
s'abstenir, Jetiner, se purifier par la pénitence; CHAY signifie aussi fête bouddhique. 

(7) MAT PHUGNG, yeux de phénix; MAY NGAI, sourcils arqués comme la chrysalide du ver à sole ; 
MOI SON, lèvres rouges comme le vermillon ; MA PHAN, joues blanches comme le fard. 

(8) KinÉN, voir note 1, page XCVI. 

t a ` D a H H 

(9) DAY, pousser (une voiture, une porte), faire avancer une barque ; xò, pousser (pour faire tom- 
ber), branler. 

(10) Dat HUNG, K И, grande prospérité; c'est le nom de la porte principale du palais du roi. 

(17) LAU, de EE. LAU, maison à étage, pavillon élevé, palais. Voir note 16, page cx. 

(12) VONG TIEN, er All attendre la fée. Voir pour voNc la note 17, page LIT et la note 8, 
page LXXXVIIL, 

(13) CHEP, consigner, écrire, velater, copier, noter. 

* | А : б 

(14) Вісн cAu KY NGO, ЕН н St 3B. rencontre merveilleuse de l'étang bleu. Вісн CÀU est aussi 
e nom du village où a eu lieu la rencontre de TU uvÉw et de la fée. 

(15) Có pÉ DAU BAL, ayant pour titre; pÉ, m front, entéte, titre, théme; inscrire, écrire, suscription; 


BAU BAI, titre d'un morceau, titre. Voir texte n° 68. 


— CXXVI — 
N° 78. — KÍNH TÍCH TU СШ" 


Bén Ngoc son dà nói vé chuyén hó Hoàn gwom, sò bòn muwi sáu, trwong bày 
mwoi hai уй? dén ây có lap nén hót hwong thién 95 trong bo là nhitng các quan, và 
newodi tir tê, cùng kè khách thirong (9, ai mà có lòng làm thièn, thì vào hdi йу, һойс 
khi © in sách khuyên thièn ©, hoáe khi dói kém C, thi phat chàn ®, cùng là nuôi 
ngu'éri di nhàt giày сре, 

Trong hoi nudi môt попі mot tháng là ba miroi quan tién, cà ngày chi môt dor 
eánh doi sol) di khap сас noi mà nhät giàv chit. He nhàt dirge bao nhieu, thì dem vé 
cái lò sat UO (x true dén Ngoc son ma dot; vi dén àv, thé dire €D thánh Van xwong, 
chù vé vide van clurong, cho nén ei dem don day ma dot. Соп сас phó cüng thinh 
thoáng “2 eó mot và noi trong hôi cing làm mót edi hom bing рб, dóng 49 à vách 
trong hay là các cài còt, dé bon chr Kink tich be ché nghta là kinh пёс giày chi, 
dé cho nert ta di dung có thay giày chit, thi nhat cà vào dày, rói сапе dem vé lò 
sat dy mà dot. 

Chir that là thiéng 09 Jam, trong thay cht cüng nhw trong (Ау ong thánh; cho 
nén trong hài lày làm quí trong, mà không däm bó xuóng do birn (!'9, là có ç khuyén 


(15 Кіхи ticu TC cui, ek =H ЖК , par respect épargner le papier écrit. 

(2) VA CO LAP NEN, or, de plus, on a fondé, créé, institué. 

(3) Hot HUONG THIEN, société ayant pour but des bonnes œuvres. HUONG THIEN [9] SE signifie 
littéralement ` s'orienter, se tourner vers le bien, avoir pour but le hien. 

(+) KHÁCH THUONG, Ze n. mot à mot élranger qui commerce, traliquant; mais, ici, cette 
expression signifie commerçant chinois. 

(GC Hoc KHI, répété, signifie tantôt. 


(6) KHUYEN THIEN SI ЗЕ, exhorter au bien, а la vertu. 

(7) Doi КЕМ, famine et cherté, disette, famine. 

H Р H t > . H D . , ` . 

(8) PHAT CHAN Së Dk distribuer et aider par des libéralités. 

(3) Dor sor, paire de paniers, de corbeilles. Le mot sot désigne une sorte de manne dont l'ouverture 
est trés. étroite, 

(10) Lo sat, fourneau de fer. Voir la fre ligne de la page LXXX. 

e ^- D H D D ` 2 a - 

(11) Dic, {і vertu, vertueux, saint, auguste On dit également DÉC HOANG РЁ, l'auguste souverain 

sa Majesté. Voir note 1, page LXXXV, et note 10, page си. 
: 1 1 D 

(12) THINH THOANG, de temps en temps, par intervalles. 

(13) TRONG ног CUNG LAM, la société fait faire aussi. 

" ы 1 , ` 

(14) DONG o, fixe à. 

(15) THIÈNG, saint, sacré. QUI TRONG, faire grand cas de; voir note 20, page cix, et note 1, 
page NCIX. 

a 1 1 D . А i 
16) Во хсомс DO BUN, jeter dans les immondices. 
? 


— CXXVII — 


2 te ` $ ME е v A - - A - ~ A 8 
ngwòi ta phài làm diéu tir tè. Міс kinh nhät giày chir, khong nhirng © mót nwóc 
4 , ` , ` Ge ~ a e 
Nam: ca nue Tau, và nue Nhat ban © ciing thé. 


ee a [4 ` - [d , 1 , 9 ak 
Nehe not bén Tay cung kinh tích tr chi, là kính tích nhitng sách có sách qui (9. Nhu 
bà; gid con có quyen sách dàu chit viet © tir xwa dên nay là bày tram пат mà häy 
con; kinh tich là thè. 


No 79. — HOAN THU SAI BAT THUY KIEU 


XX 


Dom thu gió lot) song dào í ; 

Nira vành ® tring khuyét ^, ba sao gira tror. 
Nén hwong (9 don tuée 07 thién dài C? ; 

Nói long (a khan chira can 101 (0? vàn van C», 
риот hoa €9 dav lu ác nhon“? ; 

Am am klióe qui kinh than am тос ra (20, 


(1) KHÒNG хиб 'NG, ce n'est pas seulement; voir note 15, page CH. С À équivaut à de plus, même. 

(2) S&cn có sicui qui, livres anciens et livres précieux, rares 

(3) DAU cut vIÉT, la trace des lettres écrites, les caractères de la main de l'auteur méme. 

(4) NHÂT BÀN, H Ду, orgiue du jour, lever du soleil, Japon. C'est ainsi que ce pays est nommé 
par rapport à la Chine ; l'Inde. s'appelle PHUONG TAY ou TAY PHUONG, py h, сі THIEN ТАСС, 


K Ax. ou TAY TRÚ C; OD г KE , le Siam est TIEM, ХЕМ LA, iE AE: le Cambodge, CAO MAN, Eier: 
Java, ВА ООС, pp ei, etla Birmanie, DIEN DIEN, Ж] н). 


(9) LoT, se glisser, pénétrer. 

(6) Dao, pk, pêcher; s'emploie meétaphoriquement pour désigner. les femmes; хомс nào, le 
grillage de Ja chambre de la jeune fille 

(2) VANILE disque. 

Š e эчке / „ү, , P e М a .. ° . * 

(8) KHUYÉT Ж}, vase fele, ébréché; manquer, être en déficit, avoir besoin. 

(9) BA SAO, en chinois TAM TINH, == Æ, les trois étoiles qui composent le baudrier d'Orion. 

(10) NEN HUONG, baguette d'encens. 

(11) DEN тасос, parvenait jusqu'à ; il s'agit de la fumée. 

12) THIEN DAL, < E. palais, tour du ciel; demeure du Seigneur du ciel. 

(19) Not Lux, les sentiments qui l'agitaient, ses angoisses, NÓI signifie proprement sens, direction. 

D ^ 1 D е . ` ` , . , 

(14) КпАх CHUA CAN LOT, en invoquant le ciel elle n'avait pas encore épuisé toutes ses paroles. 

(15: VAN VAN, ZZ ZQ, expression qui peut quelquefois être rendue par et cetera et qui, ici, équivaut 
à un grand nombre. 

(16; Dicit noa, du milieu des fleurs; expression figurée qui signifie calme, tranquillité ; alors que 
régnaient le calme et le silence, 


— CXXVII — 


Вау sàn © grom tôt © sáng loa; 
That kinh nang chira '? biet là làm sao. 
| Thuóc mé Ф dau da ruró vào ©; 
Mo mang © nhw giàc chitin bao biêt gi. 
Giày ngay © lén ngwa tre thi; 
Phóng théu *', vién sách ®, bón bé lira dong (0. 
San (^ thay vò cha 0? bèn sóng ; 
Ném vào dé dành làn sóng ai hay 05. 
Toi dòi €? phách lac 99% hőn Бау; 
Pha càn bui “P có ede cày An minh. 
Thue ong nhà cüng gån quanh ; 
Chot Ч® trong ngon lira, thàt kinh 99 rung ròi ëO. 


(17) Ас NHON па А, vauriens, malfaiteurs. 


(18) Am Ам, vacarme, tumulle. 

(19; KHÔC QUI KINH THAN, Dš. D RE D à faire pleurer les diables, à faire trembler les génies. 

(20) Мос RA, pousser, comme s'ils sortaient de terre. | 

(1) DAY sAN, remplissant la cour. 

(2) Grow TOT, épées, sabres dégainés. 

(3) CHUA, pour CHUA, pas encore. Voir note 14, page CXXVII. 

(4) THUÓC мё, narcotique ; MÈ, ZE, (romper, abuser, fasciner, ensorceler, aveugler (en parlant de 
la passion). BAU marque la surprise, l'improviste. 

(5) RWOL vào, asperger; littéralement : arroser sur. 

(6) Mo MÀNG, réverie, somnolence, assoupissement, sorte de torpeur. 

(7) GIAY NGAY, oa la jette tout de suite. 

(8) PrióNcG THÉU, chambre brodée, richement ornée, chambre de jeune fille. 


(9) ViEN SACH, cabinet de travail, d'étude, de b VIEN, pavillon et SACH Jl. livres. 

(10) Done, s'étendre, faire des progrès rapides ; avec la furie d'une tempéte. 

(11) SAN, tout prés ; à la portée. 

(12) VO cub ж E abandonné ; littéralement n'ayant pas de maitre, sans personne qui 
le réclamat. Voir aussi note 10, page суш. 

(13) BÁNH Lin SONG; bÁNH, frapper, méler; LÂN, tromperie, erreur; SONG, sincérité, vérité. 
Induire en erreur; chercher à donner le change. 

(14) At HAY, qui, alors, pourra connaitre la vérité ? 

(15) Tò! pol, domestiques miles et femelles, | 

(16) PHACH LAC, Ae z, leurs sens sont égarés de frayeur; HON BAY, leur âme s'envole ; HON est 
le chinois zh ; BAY, vient de FA; PHI, voler, s'envoler. 

(17) PHA CAN BUI, pénétrer, s'introduire au hasard dans les buissons. 

(18) Снот, tout d'un coup. 

(19) THAT KINH, voir note 16, page XX. . 

(20) RUNG KOT, tomber, s'affaisser et défaillir. Voir pour RYNG la note 17 de la page cxvi. 


` 
- 


— CXXIX — 


No 80. — BON XIN BOT THUE 


Ching tôi là ky muc làng Khé than, tong Ba dong, huyén Pho cir, phù Khoái chau, 
tinh Hung an, dên lay хіп quan lón diéu té ‘ cho dàn chúng tôi dugc nhó on 
quan lón. | 

Vi nim canh dán dän ching toi dà phái nwóc 10 9, dên nim tan mao lai phái 
tan phá ©: dà có giày & tinh. Mà lúa vu chiêm lai mat, dän chúng tôi phài di kiém 
in phuong dong phuong tay (9 : cho nén ruóng nuong © bó ram гар © khong cay 
cày dgc. Bên thang mwói vàng 101 sire dän © duong xe lira cùng các con duong 
khác, cong viéc ngàt lim (9, dên nói thuê nim kia näm ngoái bó thièu lai 9, khong 
nop xong duoc. Nay tri só (0 quan lón tha cho dàn vi dip duèng 0 xe lira, va só dàn 
ching 101 ging súc ky nóp Ч? © huyèn là hon bón trim déng ra, thi dän ching tôi 
chi còn thiéu hon bón tram déng mà thói. Và lai bay gid dän chúng tôi nghèo ngit 
lim, khong ЫС lay ei mà nop dugc; vi bing 4% khong kêu хіп, thi han phái xiéu dit®, 

Cho nén dàn chúng (01 don lay quan lón Thong sir dai thán, xin ngài soi xét thuong 
dän chúng tôi cách nào cho khói phäi “» xiéu di, và lai nóp duc sô thu nim nay cho 
xong, muon lay quan lón. 

слу móng môt thang sau nhuàn “® nam thir tr vua Thanh thai. 


Thuong tho 02) Bat phim doi trudéng NGuvËN niv U'c kç. 
Ly trwóng Vo ainn DT áp trién. 
ke mue Bane Kuoa ky. 
Ky muc NouvÉN kgkc Nain kf. 


(1) Dë TÉ, 5 Si, arranger à l'amiable, aplanir des difficultés, apporter un remède à; BIÉU, mettre 
d'accord, arranger, composer, assaisonner; TÉ, couper, égaliser, ajuster, composer un remède, préparer 
un médicament. 

(2) Dnit моб LUT, être inondés ; voir note 10, page Leit, 

(3) PHÂI TAN PHA, pe GA être ravagés et ruinés (par les pirates). 

(4) PHUONG BONG, PHUONG TAY, de tous côtés ; voir note 14, page LXIII. 

(5) RuóNG NWONG, riziéres basses et rizieres hautes. Pour NC-ON6, voir le dernier paragraphe de la 
page CXII. 

(6) Во пім RAP, se couvrir de broussailles, par suite d'abandon. 

(7) VÀNG LOL stc BAP, obéir à l'ordre de travailler au remblai. 

(8) NGÄT LAM, trés pressant, absorbant. 

(9) BÓ THiÉU LAI, laisser un délicit, un arriéré. 

(10) Trt: só... THA, vA sé... GÅNG SUC... RA, en dehors de la somme dont nous avons été dégrevés... et 
de celle que, grace à nos efforts... 

(11) Vi BAP BUONG, en considération de ce que nous avons travaillé, 

(12) KY мӱр, E X, confier et remettre, verser entre les mains de... 

(13) Vi BANG, si; voir note 7, page X. 


~- CXXX — 


No 81. — NOI VE VIÉC CAY LÚA, VA GAT LUA 


Khi ria dà dù ngày dù thang rôi, thi phai nhó lén “ cà ré, Биде lai tirng bó mà gánh 
ra déng @ dé cây lúa; nhw lúa chiêm ®, thi cày tir tháng chap, thang giéng, dën 
tháng tw, thang nim mëi duoc gàt (9, tài dó ây khi tiét gid © lanh, hóa га lau thé ©; 
con lúa mùa, thi cay tir tháng sáu, tháng bay, dên tháng chín, tháng mudi da дис 
eàt; cht trong bón tháng ma thói, vi dó ày khí Gët gidi Am ©, hóa ra chóng thé. 

Dën lúc lia chin rói, thi ngwói chù ruóng ai ai cüng di dén (9 tho gät. nhat lå 
nhüng con gái mà thué, dé dem hái 9 và don сап ra dëng mà git: xong dám nao, 
thi luem lay 99 lúa gánh vé nha. Nhürng khi cay lúa, va gat Ma, & ngoài dóng vui lim: 
các dira con gái Шо cày, the git, dua nhau mà hat nhirng сда Khué tinh (9, Kiéu lay 
nhu sau пау: 


Tug CÀY HAT RANG: 
Ru nhau 02 lên cây av Dodi (9 ; 


^ ^ CR qx : с 
Cong lénh O chang dicac, diwoe vi chút con 9, 


і 


(14) PHÂt XIËU BI, nous nous verrons obligés de nous disperser ; voir note 4, page LXXVII. 

(45) CÁCH NAO, CHO KNOL PHAL.. de telle façon que nous échappions à la nécessité de... 

(16) NHUAN, уры), mois intercalaire. 

(17) THUONG THO, [=] BR. recevoir en 1 iécomipeuse? BAT PHAM DOLTRUUNG, ВО1 TRUONG du 8e degré. 

1) NHÔ LEN ‚ arracher; DAO LEN, délerrer; Moc LEN, pousser. CA RR, avec les racines. 

(2) GANH RA DONG, porter aux champs. 

(3) LUA CHIÉM, riz qui se récolte au cinquième mois; TÙ, à partir de, au moment de. 

(4) Вос GAT, est. opportun de moissonner 

(5) Kui ër GIO, température, saison, We? Кш, SR air; TIFT, fi. division de l'année, période. 
Voir note 13, page v. 

(6) Hoa RA LAU THE, c'est pourquoi il faut autant de temps. 

(7) Ам, tiède, chaud: voir uote 48, page CX, et note 9, page CXII. 

(8) BÓN, aller au devant, arrèter au passage, par exemple dans la rue. Voir aussi note 17, page XXVI. 
(9; НАГ, faucille; (PRANG; PHANG, faux. BON CAN, baton aiguisé aux deux houts et servant à porter 
les gerbes. і 

(10) Loom Lay, assembler par jointées, par poignées. . 

(11) KHUË risu ES fis. mot à mot: sentiments, idées, du boudoir, de l'appartement des femmes. 

(19) RÈ NHAU, s'entendre, se concerter. 

(13) Boal, de CA р)А1‚ dernier des trigrammes du KAT QUAI, qui a rapport à l'occident, en général; 
XÚ poÀI, province de SON TÀY. 

(14) CONG LÉNH, travail, peine, et par conséquent élite: 

(15) Восс VAI сиот CON, gagner, rapporter deux petits bambins. 


— CXXXI — 


Dem vé bé bé © hôn hôn Gi: 
Юаш tiéng w hie rang con zie Dout, 


Tuo GAT WAT RANG : 


Rú nhau di gat zw Bong © ; 
Goi lt ® di kiém chit chong ma choi. 
Suy ra © may rui {ш gioi ™ ; 
Gini lanh™ дай tot, muon dòi ket duyén ©. 


: шю ç ә t 
NHUNG САС KIEU LAY (10) 


Tram nim UY trong cot ngwòi la; 
Mua vid cing dige môt và trông canh. 

Rang toi) chút phán dan ba; 
Chic tai chie manh thuc la ghét nhau. 


Vite làm ruóng khong có chirng, nhir näm nào mua hoà gid thuan(, thi duoc 
тпа mà nhiéu thoc; con nim nào ning khó mwa пеар “9, cùng sàu 09 án hia, thi 
mat mùa ma it ос. Пё nam nào mà lúa that tôt lam, thi môt sào doc bay tám thing 
théc ; пат nào ma tôt vira thi môt sào duc bón näm thing thóc; nhw nam nào ma 
xàu, thi chi dree hai ba thüng mà thói. | 


(1) BÈ, porter l'enfant en l'appuyant contre sot; Ам, le porter couché sur les bras ; Ам NÁCH. le porter 
en l'asseyant sur sa hanche. ВЕ BÈ, porter à plusieurs reprises; le quitter un instant pour le reprendre 
ensuite; c'est donc une sorte de fréquentatif. 

(23 HÓN, flairer, donner uu baiser à l'annamite ou à la chinoise. 

(3) C nv. sous à peine articulés à l'aide desquels la mère provoque le sourire de l'enfant. 

(4) XC ром, contrée de l'est, c'est à dire HAL DUONG. 

(5) Gut LA, histoire de. Voir note 13, page cxv. | 

(б) SuY RA, trouver en réfléchissant, Voir note 1, page УШ et note 4, page LXXXVIII, 

(7) May RÜI TAI GIO, bonheur et malheur, bonne chance et mauvaise chance dépendent du ciel. 

8) LANH, est synonyme de TOT, dans cette phrase; on dit parfois TOT LANH, dans le méme sens. 

(D КЕТ DUYÉN, £L LK, s'unir par les liens du mariage. 

(10) САС KIU LAY, vers du poéme de Tuy кіќо dont on fait un choix. Dans une phrase poétique, qui 
renferme deux vers, on ne prend, par exemple, que le premier, auquel on donnera pour pendant, soit 
un vers de sa propre composition, soit un vers du même poème. LAY ou LAY, cueillir. 

(14) TRAM NAM... (il y a) cent ans entre les limites (de la vie) de l'homme; (et ce n'est qu'à grand - 
peine) qu’ on peut se procurer du BH pour quelques heures. 

(12; RÂNG TOL... oui, je ne suis qu'une faible femme; (et je sais que chez la femme) le talent et le 
bonheur réellement répugnent entre eux. 

(13) Mua HÓA GIÓ THUÂN, pluie convenable, vent favorable, c'est-à-dire temps favorable. 

(14) NoiP, inondé, submergé. Voir note 10, page LXXI. | 

(15) SÀu, chenille, ver, insecte.  . - | ar s 

9. 
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N° 82. — CHUYEN THANH HOANG LANG 


Phong tuc ® пиг©с An nam, các lang mac phó phóng OO, déu có làm môt cái dinh riêng, 
dé thé than, goi là Thanh hoàng 9 ; làng mà có 9? éng Thành hoàng, là cai trj vé vidc 
Am © cüng nhu duong thé ©, có phù huyén tong ly, dé cai trj дап. Hé дёп ngày rim, 
móng mt, cùng ngày tét, ngày vía ©), xuàn thu hai ky ©, thi các пошо trong làng phài 
bó tién tay nhau ra 9, mua trâu bó dé lon, dé làm (hit mà tà 90 thán, làm lé ky 
yên V, réi thi cà lang án uóng véi nhau 14у làm vui vé sung séng Ч®) lim; cho nén 
có cáu vi ráng: « môt miéng € làng 9, bing môt sang xó bêp >. Сапе có làng gidu có 
thi mó hài (31 chéo hát, riroc xách, leo du, bát chach, dành có ngirdi, dành tó tóm 
diêm, dên môt tháng cùng nia tháng, mói thói goi la giá dám (5. 


(1) PHONG TUC, JR 14, mœurs et coutumes, voir note 6, page XXII, et note 8, page XXXIII. La cons- 
truction de la phrase semble interrompue, mais cette tournure est familière aux annamites. On peut tra- 
duire: la coutume, dans le pays d'Annam, (est que), ou encore, c'est une coutume dans le pays d'Annam. 

(2) LANG MAC, PHO PHUONG, villages et marchés. Mac est une sorte de particule qui peut se placer 
après les mots TONG, HUYEN, PHO et TINH, pour leur donner le sens de circonscription. 

(3) THÀNH HOANG, Hi US) génie tutélaire; voir note 2, page LXXXV. 

(4) LANG MÀ CÓ... LÀ, mot à mot le fait que les villages ont un génie, c'est pour. 

(5) Cat TRI VÉ VIËG AM, administrer en ce qui concerne les choses de l'autre monde, les choses 


. » . 
spirituelles ; CAI, wy ensemble, convention, préparer, convenable, concerner ; TRI, VG: remédier, gué- 


rir, juger, punir, bien administrer, Quant а AM, Iz. il signifie caché, secret, mystérieux, inconnu ; voir 
note 10, page си, et note 7, page CXXII. 

(6) DUNG THÉ, voir note 7, page CXXIV. 

(7) NGÀY viA, jour anniversaire de la naissance ; vía, de nma. PHÁCH, désigne ате sensitive, les sens 
la vie; HÓN, zit, est l'àme intellectuelle qui subsiste aprés la mort. Voir aussi note 7, page ххүш, et, 
note 16, page хх. 

(8) XUAN THU HAI KY, à deux époques, au printemps et à l'automne. 
(9) BÓ TIÉN TAY RA, répartir le montant d'une cotisation. TAY a le mémé sens que dans CHIA TAY 


NHAU, ec entre soi, et il pourrait bien être une forme de tu (ch., mand. sui), X. particulier. 
Pour BO, voir note 11, page LXXIV. 


(40) T£, £, sacrifices solennels en l'honneur du génie du village, du ciel, de la terre. Voir note 7, 
page xit. | | 

(41) KY YEN, Wir Ze, prier pour demander la paix, la tranquillité, la santé. Il existe encore d'autres 
cérémonies auxquelles participe tout le village. Оп peut citer entre autres celle qui est appelée 
pÀo vÜ, is n. priére pour obtenir la pluie. 

(12) Sunc svónc, FE, у, réplétion et liesse. 

/19) LANG, assemblée, cérémonie, féte du village. SANG, van ; xó BÉP, dans un coin de la cuisine, chez soi. 

(14) MÒ нф, voir note 3, page xcv. CHEO, comédies boulfonnes ; HÁT, concert de chanteuses; RUGc 
XÁCH, processions; LEO PU, mot à mot, grimper sur la balancoire, c'est à dire se balancer sur l'escarpo- 
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Hoac khi ® nhà nuóc có ап dién ®, thi các lang phài lén tinh '9 khai lý lich su 
tich 9 ong {һап làng minh, dé tinh tw bó lé ®, tàu © vua ban sác ® cho, chia lam 
ba hang (9: thuong dáng thân 9, trung dáng thán, ha dáng thin. Nhung mà trong 
ba hang ду, méi hang hai thir (9; mot là thiên thin db. hai là phúc thán. diéu có sác 


lette; BAT CHACH, prendre, empoigner les anguilles ; Co NGUOI, échecs dont les pièces sont représentées 
par des garcons et des filles, échecs vivants ; TÓ TOM, sorte de jeu de cartes; DIEN, pavillon (construit 
temporairement à l'usage des joueurs). 

(15) GO вАм, prendre congé de l'assemblée, clôture des fêtes. 

(1) Нос кні, quand le cas se présente que, lorsque. 


2) AN BIEN A д. mot à mot faveur octroyée ; faveurs que le souverain accorde à l'occasion de 
. . === . 
la fête de son anniversaire, TET VAN THQ, i Hj ou dans d'autres circonstances solennelles, telles que 


son avénement, TÜC VI, Ell Tr. , la naissance d'un prince SINH THÁI TU, ZE K X. etc... 
(3) LEN TINH, voir note 2, page XVI. 


(4) KHAI LŸ LICH SU TÍCH, BA m Ж SS E faire connaitre la conduite et les antécédents, les 
faits et les gestes; LY, agir, actes, conduite ; LICH, passé, annales, chroniques ; sy-, choses, actes, actions; 
ir. signes, manifestations miracles. C'est en somme la notice individuelle du génie. ll ne faut pas 
oublier que dans les idées des Annamites le souverain est le fils du ciel X Y, THIEN TÙ, et que 
comme tel, il est supérieur aux génies, lesquels ne sont que des héros déifiés en quelque sorte par 
la reconnaissannce populaire. 

(5) Bô LÉ, Ei "n. ministére des rites (cultes et instruction publique); BÓ, total, collection, 
direction générale; sorte, genre, espéce; tribunal, département, ministére. Outre le ministére des rites, 
il y a cinq autres ministéres qui sont: le ministére de l'intérieur, Ca rit LAL BQ; le ministére des 
finances, B FD: HÓ BÓ; le ministère de la guerre, Fe th, BINH BO; le ministére de la justice, 
nu Si, HINA BÓ, et le ministère des travaux publics, T FD: CONG BO. Les expressions annamites 
sont BÓ LAI, BO HO, etc... Chaque ministère est dirigé par un président, fat iE, THUGNG THO. 

(6) TAu, de =, TÀU, s'adresser au souverain. On ne lui parle pas en face ; on tient les yeux baissés 


vers le trône. Aussi trouve-t-on souvent l'expression TAU BÉ HA, parler au-dessous du trône, qui est 
l'équivalent de notre Sire. 


(7) BAN sác, ЛЕВ Ж. conférer un dipléme. Pour BAN, voir note 19, page CIV. 
18) HANG, XB. classe, qualité. | 
Г ` zë Р = i p o A Sg 
(9) Тнсомс pine mis, E Se WR génie du rang supérieur ; RUNG pane THAN, HH 2 WH, 
"E A Ze . . . e e ya 
génie de rang moyen; HA DANG THAN, T. em Jill. génie de rang inférieur. Toutefois, dans le diplóme 
conféré à un génie de cette derniére classe, on le nommera par respect CHI THAN, Pad ER, (faisant par- 
tie des génies). 
(10) Tut, X. catégorie, fois. 
a 4 ` . Ж SEN , $$ К a Care l 
(19) THIEN THAN, K Ж], génie du ciel; реше d'un ordre supérieur; PHÚC THAN, lli ll, 
homme vertucux qui devient l'objet d'un culte après sa mort. 
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+ 


am kv, làng nào 
khong ven, nur 


; 1 X D е r es p ` e е. ` ` 
phong cho ca, dé mà phù nwóc giúp dàn (9. Trong xir. Вас kv, cùng ? 
= , ` 1 ` ` А E" D ` 
cung có tho ca; ne mà ® trong làng khong có ône than, thi lang àv 
là din Ф sau này %, 


Ngày true có mot ong tèn là Bang vin Hoa, dé etr nhàn, lam quan Tong dóc © 
Ha nói, ong dy thre là ngwòi ngay thang © trung hièu, và ed lone throng dan làm. 
D gån tinh Hà nói có mot lang kia, tr nhièn ® trong lang khong vén 9, ngwbi 
làng phái 6m dau, trâu bó phai chét toi ; làng ду làm lé ky yèn, сопе khong khói. 
Mot ngày ong Thành hoàng tng vào €) пого làng mà giáng dóng ЧЭ, nói ràng: 
< trên thiên dinh 02 sai tao xuóng làm Thành hoàng làng nay, di hêt han “® réi, doi 


— 


(1) Có SAG PHONG CHO cA, mot à mot, ils ont des diplômes accordés tous. 

(2) PHÚ NUOC GIÚP DAN, protéger l'Etat et secourir les populations. 

(3) NEU MA, sil se trouvait que. 

(4) NHU LA DAN & SAU NAY, comme on va le montrer ci- dessous. 

(Б) Dó, être reçu aux examens. Pour cÙ NHÂX, voir note 5, page xv. 

(6) Le TONG DOC est le chef de tous les services d'une prom (voir note 4, page XLU). H а 
sous ses ordres: 1° un QUAN BO ou BO CHÍNH, en chinois fh Er E B> BÒ CHÍNH QUAN, mandarin 
du 3e degré ire classe, qui est chargé de l'établissement et de la réfection des rôles, du recou- 
vrement de l'impôt, du recrutemeut des divers corps de troupes, de Ja surveillance des digues, etc. ; 2° uu 
QUAN ÁN ou ÁN SÁT ou Sé Ss E AN SÁT QUAN, du 4e degré Ire classe, chef de la justice, et en méme 
temps directeur du service de la poste officielle; Зо un pÉ рос ou BÉ BOC QUAN OC ët E. chef des 
milices provinciales ou гімн со, du Ze degré Ze classe ` 4° un HOC нос ou HOC HOC QUAN Ж B, B А 
du 5° degré 1r* classe, directeur des études de la province. Les provinces de 2° rang sont administrées par 
un TUAN PHÙ Ж НЕ, secondé par un QUAN AN, un Linn тхн 4E]. JZ qui commande les milices et 
un бс нфс. Dans les petites provinces, il n'y а qu'un QUAN НО, un QUAN ÁN et un PHO LANH BINH 


3 ou un QUAN CO ` 
my K E 2] 


(7) NGAY THANG, franc et droit; TRUNG HIE Us A н 27, loyal, fidéle au souverain, et pieux à l'égard 
de ses parents. 

(8) TC NHIÉN, sans cause connue ou apparente, TM tout à coup. 

(9) KHONG YEN, mot à mot ne pas être tranquille ; euphémisme pour malheur, calamité. 

(10) Ом, maigre, amaigri par la maladie, malade. C'est également un euphémisme. КҮ YEN, Wr 2r, 
demander la paix, la tranquillité ; c'est une cérémonie, qui a pour but d'implorer la clémence du cicl 
ou la bienveillance du génie. Voir note 11, page CXXXIL. 

(14) Ü'Nc vào, répondre et entrer dans, c'est-à-dire répondre à l'appel des fervents et inspirer uu 
médium ; se manifester. 

A GIANG BONG, КЄ HA, descendre et inspirer un médium. Done, signifie enfant; DÓNG TRINH, 
ж А. vierge. On dit GIANG, parce que le génie vient du ciel. 


(13) THIEN DINH, K FE, la cour céleste, Le roi du ciel est. NGoc HOANG, Æ E = mot à mol 


empereur de jade, c'est-à-dire parfait. 
(14) HET HAN, voir note 3, page хуш. 
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di G. làm noi khác, thi dàn bay phai lén tinh xin tên óng Dang vin Hoà vé ma tho 
lam Thành hoàng, dàn mói duc yên >. Ong than nói rôi, ісп thing ® ngay. Làng 
ày moi dem cò trong tàn quat ©, và long dinh lén tinh, các Dour kç muc dàn anh "7 
vào 14у quan Tong dòc mà bam hêt sw thé là thé ©, xin tèn quan lón vé ©, cho làng 
chúng tôi tha. Ong tóng dòc méi cho ba chir tèn ©), làng linh ® dé vào trong long 
dinh mà ruée vé lang minh plung б. 

Nhu дёп khi lang dy có viéc làng làm tràu të thán, Uni ông dv пей cà ngày, nghia 
Dm cái hón “V di än dó té спа làng ày, Ie thire day, thi méng còn nhitng 


mii 02 (hit tràu là mùi thit tràu, và vièc trong làng dy eó vide gi сопе bièt cà ЧЭ, 


No 83. — TO BAM QUAN CONG SU VÉ VIEC BI KHÁM ÁN MANG (9 


Là xuân Thwéóng tri huyén huyén Thanh min kinh bàm rang: cir thay tèn Ngo 
qui Huy & làng Phuong khé vé hat tôi lén trinh tói vé viéc nhà nó mât cwóp, và em 


(1) Вб pi, changer et aller, aller, par suite de mutation. 


(2) THANG, fF, monter ; voir note 20, page сіу. 

(2) CO TRONG TAN QUAT VÀ LONG biNH, drapeaux, tambours, ombrelles, éventails, et parasols de 
pagode. Le TAN est un petit parosol de soie jaune à l'usage des g?nies, des bouddhas ct du roi. 

(4) KY MUC РАМ ANH, les anciens et les notables. 

(5) BAM иёт at: THE LA THÉ, faire connaitre entièrement les faits tels qu'ils sont. 

(б) Xin TEN... VA, demander à remporter le nom. C'est en effet le nom seul qu'on adore, le génie 
n'ayant pas de statue. . 

(7) DA cut: TEN, le nom des Annamites se compose de trois caractères ; voir note 3, page XI, 
et note 1, page xit. Ce nest que par exception que Pon en trouve de deux caractéres seulement: L'ex- 
pression BA CHU" signifie souvent deux ou trois mots. 

(8) LINH, voir note 9, page LIV. 

(9) Reóc v, ramener en pompe. Voir, pour RUGC, note 18, page XXVI. 

(10) NGHTIA LA, ce qui indiquait que. 

(11) HON, voir note 16, page CRU, et note 7, page xxvii. D'après les Annamites le rêve, Та ca- 
talepsie, l'évanouissement, etc., s'expliquent par ce fait que l'àme peut quitter le corps momentanément. 

(12) NHCNG MUL... LÀ MUI. Voir note 13, page XXXI. MUI, saveur, odeur, goût et quelquefois couleur, 


de Wk, Vi, saveur, goùt, odeur. 
(13) Có vi£c сі cine mërch, il connaissait tout ce qui s'y passait. 
(14) AN MANG, expression de la langue vulgaire, tirée du chinois 6 E MANG ÁN, affaire de meurtre, 


meurire, ou encore crime entrainant la peine capitale. ÁN signifie table, ce qu'on met sur la table, 
question, affaive judiciaire, cause, sentence, jugement ; voir note 13, page cxxit. Pour MANG se reporter à 
Ла note 10, page xcii, à la note 7, page оххх. Au Tonkin on prononce MANG dans cette expression 


seulement; dans tous les autres cas, on dit MINH, MNN, MANH; Bj án MINH мёмн, nom de règne 
du successeur de GIA LONG. | MEE 


— CXXXVI — 


nó phái kë cwóp dánh chét, trinh xin vê khám bién 0), nhüng 16 ду; tôi nhàn ® sai 
lai muc C? tên là Duong liéu di khám. Cir (ёп lai muc ay di khám vé trinh rang: e ngwéi 
chét ау tên là Ned duy Quang ba muoi sáu tudi, là em tên Ngo qui Huy; dó canh ba 
quà na dém '? ngày móng nim tháng пау, có mót toán стор chirng hai met lim 
dira, dèn sàn vào дап cup nhà Ngó qui Huy; thi Neo qui Huy dem arh em thay té 
га ©) dành chóng nhau voi cwóp mòt giò lau. Nhung mà quan ети viên © và khi 
eiói thi không có, cho nén quan сир dánh phài '? tên Ned duy Quang ba dau: 
mot dän grom chém ® & vai bên tà, dài hai tic rudi, rong bay phán ©), sáu. паш 
phán, cham dën (9 xwong, có máu, тд! dàu giáo sat däm (D (v. dui, dài mot tic rui, 
ngang tám phan, sáu ba tic; có mau, và môt dau giáo trung (02 däm © canh xwong 
sén cut 59, do chung quanh direc ba tac, bé ngang mot tàc, sáu chirng ba tac; pham 
dên lá phói 49, cho nén nó chét vi dau này. 


Nhà nó ò trong vé hróng nam (5), cong (tó nhà nó làm & phía dëng nam; quan cuép 
phá giàu 4 mé 181 Ч® vào phía dong bác, 101 nó phd ra “9 di lot €? ngwóri và lot tràu 


(1! KHAM BIEN, H SE, voir note З, page LVI et note З, page ш. 

(2) NHÂN, voir note 10, page Lil. 

(3) LAL MUC, pa H , mot à mot œil, chef des agents; c'est le secrétaire d'un PHÚ ou d'un HUYÊN. 
Dans le premier cas, il doit être du 9° degré 1r* classe, dans le second du 9° degré 2e classe. Les 
employés placés sous les ordres du LAI MUC, sont des THONG LAI, 3H y (employé qui rédige). 


Le’ LA1 MUC s'appelle encore pf Lat (BE, A. surveiller, diriger). 

(4) Qui хбА вЁм, passé minuit; BAY GI0 BA QUA МА DEM, significrait il est maintenant minuit, 
mais on dit plutôt DAN ХА DEM. 

(5) DEM... RA, mener à la rencontre. 


(6) LOGO vi£N, Pd E. secourir et renforcer, venir au secours. QUÁN ctu VIÉN, troupes de 
renfort. . 

(7) DANH puli, atteindre en frappant. , 

(8) MOT DAU ссом CHEM, mot à mot, une blessure de sabre avec lequel on a frappé de taille, bles- 
sure faite avec le tranchant d’un sabre. 

(9) РнАм, Ap; le ruudc ou xich, JR, est divisé en dix TAc ou THON, +T. et le THON en dix PHAN Ap. 

(10) CHAM BEN, frapper, toucher, atteindre, léser. 

(11) Giáo SAT DAM, mot à mot, hallebarde, pique en fer, avec laquelle on a frappé d'estoc. 

(12) GrÁo TRUONG, grande pique consistant en une hampe en bambou munie d'une pointe de fer. 

(13) XUGNG SUN CUT, fausses côtes. I 

(14) LÁ PHÒL le lobe ou les lobes du poumon. On dit aussi LA GAN, lobe du foie; LÀ LACH, rate. 

(15) (F TRÒNG VÉ HUGNG NAM, mot à mot, est située regardant vers la direction du sud. 

(16) CóNG, porte de l'enceinte du village; porte d'entrée donnant accès dans la cour d'une maison; 
LAM, est faite, est placée. 

(17) Gi&v, enceinte, clôture, haie. 

(18) MÒ Lór, pratiquer une ouverture. 

(19) PuÁ RA, pratiquer en détruisant, en abattant. 

(20) Bi Lor, aller et pénétrer, pouvoir passer, être praticable pour. La phrase présente une inversion 
remarquable. Voir note 23, page CXL. 
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bó пїга; dánh tên Ngó duy Quang chèt nim ngtra“ hà miéng (có máu chày га, © 


ушп ? trong giàu; tir giàu vào don chó ngwÿi chét näm, mudi lam thwóc ; ur chó 
nguoi chét nim vào don nhà nó, tám mwoi ибс. 


Hiên 9 dà có dòi tóng ly hang tong dën hài khám, và tong lý hàng tong cüng diéu 
biét là nhà nó mât cup, dën nói có cái án mang лау; nó dà xin chon хас är và dà cho 
Long ©) xong rói. | 

Bay nhièu lé ày là sir can hé vé © viée án mang, trir M toi dà bam quan Tong dóc tinh 
toi dáng khác, nay tôi bàm lén, dé xin quan lón xét. 


Ngày móng chin thang bay nim thir hai vua Bóng khánh. 


Than huynh ® №0 qui Huy ky. 

Phuong Khê ly trông TONG puy LAM. 

Ao dwong xà ly trwóng BAne vin Tuy. 
Tao khé xa ly trwóng Cune Vin. 
Phuong khé tong chánh tong Hone An. 
Thira bién lai muc ( Drone LiÉU ty ky 


Ne 84. — LOI TUC МО" (Suite et fin) 


96. — Gäng công (0: mài sát cháy ngày nën kim. 
27. — Giàu dau ra dudi. 

28, — Gói trirng cho ác «^. 

99. — Hum dir chàng në án thit con. 


(1) Nim NGÜA, couché sur le dos; NAM SAP, couché sur le ventre; NAN NGHIENG, couché sur le côté. 

(2) HA MIÉNG, ouvrir la bouche, avoir la bouche ouverte. Voir note 12, page xci. 

(3; Veron, de El, VIÉN, enclos, jardin. 

(4) Hi£N, à l'heure actuelle, sous les yeux, en présence de; voir note 2, page LXXVII, et note 2, 
page LXXXI; TONG LY HANG TONG, autorités cantonales et communales (de tout le canton). 


(5) TANG, Zt. ensevelir et enterrer; procéder aux funérailles. 


(6) Là SU CAN HE VÉ, ce sont choses qui se rapportent à ; CAN нё, zm %, se rapporter a, avoir de 
graves conséquences, être important; voir note 3, page XLIV. 

(T; Trt... DANG KHÁC, voir note 12, page XLI; DANG KHÁC, d'autre part. 

(8) THAN HUINH, x Я. propre frère aîné, frère aîné (du défunt). 

(9) THÜ'A BIEN 141 MUC, le LM MUC chargé de l'enquête. Тиса, Ж, obéir, se conformer A ип 
ordre; pour BIEN, voir note |, page CXXXVI. 

(10) GÅNG conc, GANG stc, sefforcer, se donner de la peine; MAI SAT, user le fer sur la pierre; 
CHAY NGÀY, synonyme de LAU NGÀY. 

(11) Ac, pie, corneille ; plus bas, HUM, tigre. 


— CXXXVII — 


Làm khi lành dè dành khi dau. 
31. — Low that mat long ©. 

32. — Lira da cháy còn cho @ Одо them. 
33. — Miéng him gan stra (*, 

34. — Nat do 5) hay соп bó tre. 

дә. — Ngira quen топо ci. 

30. — Май ong tay йо; nuói сао trong nhà. 
37. — Nwrérc dò dau vit. 

38. — Nure toi tron © modi nhay. 

39. — Riou vào © lòira. 

40. — Ran sinh © ra mò. 

A1. — Tav làm hàm nhai ©. 

49. — Thoc dàu bó cau ©% do. 

43. — Thói long tim vit OP. 

4^. — Thuóc dang dà tat 2. 

Дэ. — Thwong con cho roi 03) cho vot; ghét con cho ngot cho hut. 
46. — Treo cao té nang (9, 


(1) ПАХН, bien portant; on dit plutót MANH кноЁ, au Tonkin, 5 
(äi MAT Lona, perdre le cœur, s'aliéner le cœur, froisser, mécontenter. En Cochinchine on dit encore 
MICH LONG, MECH, ou MÂCH LONG. Le contraire est LAY LONG, gagner le cœur, s'attirer, capter les 
bonnes grâces. | 

(3) (ug, additionner, verser. 

(4) SCA, méduse; GaN, foie, organe dans lequel réside le courage d’après les Annamites. H existe 

. ° 

encore un autre proverbe ayant même sens mais tiré du chinois : KHAU XA TAM PHAT, H Gw Ж, 
pour Ja gueule, c'est un python ; pour le cœur, c'est un bouddha. | 

(5) DÒ, verveux; ce proverbe se retrouve au Tonkin avec la suivante: CON TRE CON DA, 

(6) Tot таом; au Tonkin, on dit BEN au lieu de тоз, qui n'est guère employé, et CHAN, pied pour 
TRON, qui est trivial, Mais le proverbe ainsi modifié est moins énergique. 

(D Кочу vào, traduction du chinois TCU NitàP NGÓN XUAT, dëi A Hi. 

(8) RAN SANH, faire frire la vaisselle. 

(9) HAM хнат, la mâchoire mache. 

(10) Bo cÀu, pigeon, de BACH HAP, ÉI Ge, pigeon blauc, ou de BACH CUU, = AR pigeon des 
Pescadores. On dit 86 au lieu de во, au Tonkin. 

(11) Tim vit, chercher les cicatrices ; la forme tonkinoise est VET. 

(12) DA тїт, faire cesser le mal, guérir; TAT, de I. maladie, infirmité. 

(13) Но, rotin; VOT, verge; NGOT, sucreries ; Всі, choses savoureuses, friandises, douceurs. Ce der- 


alill 


nier mot est un: forme de мст lequel vient de vi, Е, saveur, aliment savoureux. 
(14) TREO CAO ТЕ NANG, mot à mot quand on gravit haut, on tombe lourdement; on dit NGA au Tonkin 
au lieu de TE. i 


— СХХХІХ — 


41. — Vat chay (D ra niréc. 
48. — Voi biet voi; ngwa biel ngwa. 
49. — Хау Ina 2 thi khói béng em. 


N° 85. — BAP LUA, NAY LUA, VÀ GIA GAO 


Ы * 1 % ° va ` * f r ГА е 1 - ГА ` 
Neuro ta sone o dri ^, nhàt là nho có ое lúa com gao, mà прое cáeh kun 
, 2 H — б» 1 ` H 26 D ` ‹ . А К. 
га thóc йа thi dà nói об trèn ròi; nay nói vé viec làm, tir khi duoc hat thóe dén khi 
nén hat com) mà án cüng eon vat và khó nhoe làm. | 


Sau khi lúa da git mà gánh vé nha, пого ta phài dem га dän vào (9 са còi, © 
dà úp; cung có gro ít thi lày chan mà vo ©, cho rung @ ос ra. Nhitng rom da 
dap réi cüng con thée chwa rung hêt, lai phài bó ra ngoài sàn, cho trau bó. bira tai, 
làm thé khong con sot OÙ mot hat. Nhu eit Ia và dän lúa doan rói, phai dè 02) rom 


a 


`a mà dùng: rom thi ? tir ngon сау lúa dên кита cày, là сау Ina ЧЁ da dap thóc ra 


(1) VAT CHAY, tordre, presser un pilon. 

(2) NAY LÉA, décortiquer le riz; BONG, porter sur les bras. 

(3) Neuor TA SONG Ò DOT, si les hommes peuvent vivre; pl, génération, dynastie, siècle, monde, 
vie: de AR. PAI, changer, substituer, succéder, tenir lieu de, délégué, remplaçant, génération, dy- 
nastie, regne. | 

(4) LA Nn co, c'est grace à ce qu'il уа; THOG LUA COM 640, Ee battu, paddy sur pied, riz 
cuit, viz blanchi. | 

| 9) NEN HAT COM MA Ах, mettre le riz en état d'être mangé. HAT, нот, grain, de Iz. 

(6) Dir уло, frapper sur, battre contre. Le mortier ins Ce Cas est renversé. 

(7; Còr, mortier et quelquefois moulin. On distingue : le сог pir LCA, mortier sur le bord duquel 
on hat le paddy, pour détacher le grain ; le Gu XAY LÉA, qui sert à débarrasser le grain de la 
balle; le out GIÁ 640, pour blanchir le riz ; le cor DÂM cua, qui sert à piler les crabes pour en tirer 
une liqueur. dont on fait une sorte de coulis; le cot TÁN THUÓCc, pour broyer les drogues; le 
сот NGHIÉN GIÀU, mortier à broyer Varec à l'usage des vieillards; le côt xay BOT, moulin à farine. 
Les médecins se servent encore d'une sorte de mortier allongé en forme de barqu:, et appelé pour cette 
raison THUYEN, 

(8) Vo, rouler, froisser avec les mains, les pieds. 

(9) RUNG, voir note 20, page CNNVIIE; SÀN, cour, qui se transforme tres facilement en aire, d'autant 
plus que les riches la font paver. 

(10) Bir Lat, ratisser à l'aide de la herse. Les tizes du paddy étant maintenues contre le sol par une 
forte pression, on engage la partie restée libre dans les dents de la herse, qui, vigoureusement tirée par 
les bœufs, achève de vider les épis des grains qu'ils pouvaient encore conteuir. 

(11) Sot, voir note 12, page LXXXIV. 

| 12) DÈ, mettre de côté, i ranger; MA DUNG, pour sen servir cau besoin); en eas de besoin. 

43) Row тш, la paille Cest. Ou emploie Tai, au lieu de LA, en cet endroit, parce que LA se trouve 
dans la proposition suivante, La répétition de LA, exprimant des rapports différents anrait le même inconvé- 
nient que la répétition de notre relatif QUE, Qvi. On sait d'ailleurs que LA doit se rendre souvent par QUI. 

(14) LA càv LUA, (mais; c'est la tige de paddy. 
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е А ae А t H ae 1 a * ° = 
roi, dem xép “ nén dong & ngoài sàn, chi dé cho tràu án mà thói; соп ra thi tir gita 
cày lúa dên góc, git lúa rôi соп góc & dit); sau lúc rành viéc €? thi ra ngoài déng 

` e , \ А t 1 ` t. 
mà cát ra дү, dem vé cung dành “ nén dong, dé mà lop nha, và thoi nau. 


Moi dem thóc ra phoi © à ngoài nang: có kë dó xuóng dät, có kë dó vào nong ©), 
phoi chtrng hai ba nàng thi dee ©. Lúc дү lam làm ( ngoài sàn: hinh nó tron, 
xung quanh dan bing тта, và tràt ® dät nüa, һойс tron һойс vuóng; © trong déu 
quay bang cót, cao dàn пос (DÉI па, dem thóc méi dò vào trong Ay. Dën lúc làm ra) 
бао, thi xúc C? thóc ra, dó vào cdi xay mà xay. Cai còi ngoài dan bing tre, trong làm bang 
dat nón @%; lai có mot cái сап tre dài ba thuc, goi là chang xay (3), móc (5) vào 
cái tai 9 cdi Ay, dé kéo mà xoay “7, Xong rôi thi lày cái sàng (9, sàng nhng tràu (9 га: 
cái sàng ду cüng dan bang tre, tron nhw thé €% cái met 29, mà nhitng mát nó hoi to ®, 
dé cho lot €? gao xuóng duc, bao nhiêu tràu & cà trên sang @b; con tràu thi dé khi 


(1) ХЁр, plier, replier, sens qu'il a de commun avec GAP, disposer par couches, remiser. Pour хЁР, 
voir note 10, page XXXIX, et pour XÉP NEN, voir note 13, page LIX, l'expression эф THÀNH dans laquelle 
THÀNH, joue le méme róle que NEN, dont il est souvent synonyme. 

(2) Con cóc & рАт, il reste encore le pied attaché au sol. 

(3) RANH vi£c, débarrassé de toute besogne. 

(4) BANK, ici a le sens vague de LAM. 

(5) Puoi, exposer au soleil; NÁNG, chaleur directe du soleil; plus bas NANG, se traduira par journées 
de soleil. 

(6) NonG, sorte de plateau ou de van plus grand que le SANG. 

(7) Вес, cela suffit. 

(8) Lim, voir note 21, page CXIII. 

(9) ТААТ, enduire. Plus bas, QUAY, synomyme et variante de vàv, lequel dérive de vr, Pid. en- 


tourer, enceindre. Сбт, clayonnage en bambou. 

(10) Кос, faite et par extension toit; numéral des maisons; GIAN, mW. uuméral des entre-colon- 
nements, des espaces de bâtiments. 

(11) LAM RA, quand on veut le transformer en. 

(12) Хос, puiser, extraire en parlant de choses qui ont de la consistance; pour les liquides, on dit xúc. 

(13) NÉN, battre, damer pour rendre compact. 

(14) CHANG xav, manivelle; MOC, accroché, ajusté. 

(15) Moc vào, ajuster à, adapter à. 

(16) Тат, anse, attache. 

(17) XoAY, tourner, faire tourner, imprimer in mouvement de rotation. 

(18; SANG, crible. van; SANG RA, séparer en criblant. 

(19) TRAU, balle de paddy; plus bas MANG, pellicule, écorce du grain de riz. 

(20) NHU THE, 7th ne, semblable à la forme, ayant à peu près la forme. 

(21) MET, couvercle de grande corbeille, Bó, ou de petite corbeille, THUNG. 

(22) Hot To, avoir l'air d’être grand, être assez grand. 

(23) CHo LoT, afin de laisser passer, laisser passer. On a vu plus haut CHO RUNG; LOT et RUNG, sont 
des verbes neutres; régulièrement ils devraient se placer après leurs sujets, tandis qu'ils le précédent 
comme en français. Pour LOT. voir note 20, page CXXXVI. 

(24) à CA TREN SANG, demeurent, restent toutes sur le crible. 
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подо) véi dit ma trát vách, cing khi rim bêp ©. Cai gidng vi tiên ©, thi lai dùng 
viéc vi Dën ^, cho nén nhitng пошо có câu nói ring: € coi ngwéi nhw trâu (9? ». Lai 
con phái bó сао vào còi già gao ma già ; cái cói Ay bång dà, chôn xudng dui dat, và có 
môt cái cin © bang cày gô nhén, lai có lam môt cái mó bang gô lim  & dän cai 
cán dy, dé däm xuóng cái cdi; còn mot dau lày chan mà dao, cho bóng ® dáu kia lén 
mà gidp xuóng. Lam thé rôi lai lay cái gián mà gián ® (Ат và cám ra; cái gián cing 
nhw cái sàng, chi khác nhitng mát nó nhó mà thói. Con tim cám thi dé nuói lon, chir 
throng khong ai án cám sot, vi thé có сап phwong ngón rang: < dai thi An cám 
mà chét ». 


No 86. — NAU COM 


Gao thi có gao пёр €9, gao té (11), gao пёр thi hoàc khi thoi làm xôi “2 làm com 
пёр 39), cling là nau dé càt гии 4 cüng duoc; còn gao të thi һойс khi nâu com ma án 
cùng là lam banh voi nàu cháo. nhung mà €? bánh qua cháo 180, là lúc ngày gid 
ngày tét và lúc án choi än bòi thi mói dung dên ; cho nén nói qua 06) vày mà thói. chir 
nhu vidc nav com thi nhà gidu hai Беа, nhà nghéo cüng dó lira 47 hai lan: vi thé 
mói Кё twóng (9 & sau này. 


(1) Ncào, épaissir, donner de la cohésion. Voir note 14, page LIX. 

(2) RAm Bip, couvrir le foyer, couvrir le feu, pour le conserver plus longtemps. 
(3) VI TIEN, IARE, petit, infime et de nulle valeur, vil. 

(4) Dune vi£c vi TIEN, employer à des usages vils. 

(5) Cor NGUOI NHU TRAU, considérer les gens comme de la balle de paddy. 

(6) CAN, levier, bras. CÀY GÓ, sorte de bois; мо bec. 

(7) GÔ Lim, bois de fer. 

(8) B BÔNG (VONG), soulever ; б1$Р XUÓNG, presser, écraser. 

(9) GIAN, crible; GIÁN...RA, séparer en criblant. 


(10) NÉ», riz m est apparenté à NIÉM, Xh, ou à NIEM, Ж, lesquels signifient pate, glutineux, 


visqueux, coller et, particulièrement le dernier, riz. Мни, kË, riz glutineux, est encore de la méme 
famille. 

(11) TÉ, parait signifier médiocre, ordinaire; Gao TË, est le riz de table qu'on mange à chaque 
repas et qui tient lieu de notre pain. 

(12) X61, riz glutineux cuit à la vapeur. 

(13) Com NEP, riz glutineux cuit à la facon du riz ordinaire. 

(414) САт RUQU, distiller l'alcool, fabriquer l'alcool.. 

(15) Cuáo de CHÚC, ka bouillie ; снАо LAO, méme sens mais plus général; BÁNH QUA, pâtisserie, 
gâteaux. 

(16; Nór QUA, parler en passant, sommairement; pour VAY, voir note 13, page CXVIII. 

(17) Dó LÙA, mot A mot faire rougir le feu, allumer du feu, c'est-à-dire faire la cuisine. 

(18) Ké TUONG, énumérer, décrire exactement, clairement; TUONG est le chinois SE, 
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` . ` , 1° ` А ` a sn <. А * 
Khi nau com, thi tarde phái lày gao dó vào rà (P, là dó dam bing tre, nhà: mà nhàt, 
t D ,.. H 1 , ы ` H , , t 
de xuóng @ cai chau nude, lay tay mà xát ©, gor là vo gao, là có Ÿ de cho gao sach 
Am (D và dat. Hé gao dā trong sach rot, thi y cái nói, nhir à сп Ai rè 
cam 9 và dat. Hè gao da trong sach roi, thi Tay ciu nói, ohung mà cung _ phai ria 
i 1. Uh as ° Р ye \ d ` ` Ы ` M | ae 
cho sach, de khoi mùi hoi ham ©, moi do nwóe vào. Nhir nha оао thi bang nói dóng, 
nhà nghèo bing nói dat; cái nói hav Dm mong mong ©, dé nàu cho chóng chín © 
c n { ALE all, jt MEL = > А : ç Ong cnin 
D n ` ^ 1. : ` - `. + + ` ar onm * \ e 
và lai khong ton eni; chìm ra © thì cüng nira gid dóng hó mà thói. Trong bép "97 со ba 
a , s. B t Le G ` ` `. А 1 ° H ` í ^ ` * 1 
Ong táo 99 bang dit, dé bac C? lèn trèn bêp, bo cui vào mà dun Y>. Khi truréóe thi 


(1) RA, sorte de petite corbeille ВАХ tresser, tressée ` NHAT, serré, fin, en. parlant. d'un tissu, d'un 
filet, etc. 

(2) BÉ хобхо, mettre dans. | 

(3) XAT, remuer, brasser, triturer, frotter, enduire ; Vo, rouler entre les doigts, entre les paumes 
des mains. | ; 

(4) CAM, son; TAM, brisures ; TRAU, balle. 

(5) Mtr ног AM, voir note 11, page СХХИ, 

(G) MONG MONG, assez miuce. 

(7) CHONG CHIN, accélérer la cuisson; TÒN cùi, user beaucoup de bois: TON, consommer, 
consumer, employer, dépenser, subir une perte, un dommage. Voir note 2, page exit. 

(8) CHAM na, méme quand Та cuisson est un peu lente. 

(9) TRONG BÉP, équivaut à TRONG ХНА ВЕР. 

(10) Ba óxc TAO, littéralement trois génies du fourneau de la cuisine. Táo, Gei ou KE, signifie 
funrneau, foyer, atre; E №). TAO THAN, est le génie de la cuisine, regardé comme l'arbitre de la 
prospérité de la famille (Voir Dictiounaire de Williams, page 954). lei, il s'agit. des trois pierres qui 
constituent le foyer (BEP! des annamites pauvres (Les riches se servent d'un. fourneau en terre LO BÉP! 

La légende chinoise suivante explique cette appellation bizarre. HU y avait une fois deux époux qui se 
quittèrent peu de temps aprés leur mariage, car le mari était un ivrogne et un joueur incorrigible. 
La femme ne tarda pas à se remarier avec un chasseur. Un jour que son nouveau mari était à la chasse, 
elle rencontra l'ancien. et Гуна à entrer pour prendre une tasse de thé. Sur ces entrefaites, le chas- 
seur étant arrivé ауес un renard qu'il avait tué, l'hôte n'eut que le temps de se cacher sous un tas de 
paille, auquel précisément le chasseur mit le feu, pour Mamber son gibier. Blott là-dessous, et n'osant 
bouger, l'ancien mari fut grillé bel et bien. La femme au désespoir d'avoir, involontairement, causé la 
mort du pauvre homme, se précipita dans les flammes, etle chasseur, qui aimait tendrement sa femme 
s'y lanea à son tour. La vue de ce triple malheur affecta tellement le domestique, qu'il se jeta au milieu 
du foyer, où il périt également. C'est en souvenir de ce drame que l'on donne: aux. deux pierres latérales 
du foyer le nom de 6NG, qui rappelle les deus maris, et à celle qui est posée à l'entrée, le nom de BA. 
Quant au caillou qu'on place parfois sur le combastible pour l'empêcher de se consumer trop vite, et qui 
s'appelle Hon Loc, il représente le petit domestique. Ou peut voir dans les maisons annamites une 
image suspendue au-dessus de la porte intérieure, où sont peints les trois principaux acteurs de ce drame. 

(11) Bac, élever, dresser, appliquer (une échelle); jeter (un pont); mettre (sur le feu). 

(12; Dux, introduire par dessous, ajouter du combustible et par extension, allumer, faire chauffer; 
(expression triviale dans ce sens); ВОТ, allumer, brûler; ТАР, allumer (la lampe); TH1EU, brûler, 
faire subir la crémation; NHÓM LITA ou NHUM LUA, attiser, allumer. Faire chauffer de l'eau pour 
le thé se dit QUAT хс, dans la bonne société, 
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phai cho to lira, dé chóng sòi ‘©, goi là vü hóa ®, nghia là lira to; môt lúc méi dó 
cao vào, doan rôi thi lay dòi doa cà ©, vót bing tre ma ШЧ. hai tay cám hai chiée dia, 
ma dao (9 сао lén, goi là ghé com, khiên cho diéu nhau б, ding có dé tirng song 
trng chin ©), Don lúc dà can nue roi, thi phái rút cùi ra ?, chir (9. dem nhiéu cùi 
mà khé 9) com, goi là vin hóa, nghia là lira nhô. Сапе có ngirói chi dé Шап mà thói, 
nhung mà dem cui hay là than, cüng phai dé (v dáng truc bêp; thinh thoáng “ Dy 
tay ma vån “Ð nói cum, cho nó (!? khong khé khong cháy, góc “Ə nào diéu са; nhw the 
chirng môt lat thi chin com. 

Hé ai khong biét cách thoi com DX, nhw nhiéu nuc thi nát (5, nhiéu kra thi khé ; 
hoác là И lira thi sóng, hoic là it nude thi гап 09 ; cho nén ngwéi ta có câu tuc поб rang: 
« trên sóng dwói khé, tw bé (2 nat bét >. 


(1) 801, bouillir; хло спо sòi, faire bouillir. 


2) VG нол, TE Ak mot à mot, feu martial, vigoureux, grand feu ; plus bas, VÄN HOA ЭК”, feu 
9 5 D 2 g p H 3, 
adouci, modéré. 
(3) DCA cX, bátonnets de cuisine ; VOT BANG TRE, taillés dans le bambou. 


(4) Din, p, renverser, retourner; GNÈ est le mot propre; KHIEN, activer, causer, faire en sorte 


que. Voir note 8, page cXxv. 

(5) CHO BIÉU NHAU, pour que toutes les s parties soient les mémes partout, pour que le degré de 
cuisson soit le méme dans toute la mass >. 

(6) TENG SONG TUNG CHIN, couche, рог tion crue, portion cuite, TUNG (TANG). est le chinois 4. 
étage, couche. ' 

(7) RUT RA, retirer. Voir note , page ; 

(8) CHÓ, CHU: DEM... MÀ; on peut expliquer de deux manières: ne mettez раз... car...; ou, si l'on 
mettait... alors. 

(9) Киё, brûler et sentir le brûlé en parlant des aliments. 

(10) THÏNH THOANG, voir note 3 , page CAXI. 

(11) VAN, faire exécuter un mouvement de rotation, de maniére à présenter successivement chaque 
point au feu. 

(12) №, est ici un terme vague, qui pourrait se traduire par cela, ça. W donne à la proposition une 
tournure impersonnelle, en quelque sorte. 

(13) бос, coin, angle, de H. GIÂC, même sens. 

(14) САси THÔI сом, la manière de cuire le riz, de тиб, soufller, souffler (le feu), activer le feu, 
faire du feu, chauffer ; il n’y a pas une grande distance, 

(15) NAT, émietté, réduit en bouillie. Voir aussi note 8, page ctt. Plus bas, NAT BÉT, réduit en purée. 
en bouillie, | 

(16) RAN, dur, sec, résistant.. 

(17) Tu: BÉ, des quatre côtés, partout 
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Хо 87. — CÁC NGÀY ТЁТ AN NAM 


Trong mot nim là mudi hai tháng, cà thdy ba trim sáu muoi nhäm ngày, 
D 1 , , D s DA ~ , . t 
mà chi có sáu ngày Let thói, nhung cing có tét nhón tét nhó, хіп ké ra sau nay: 


[. — Têt Nguyên dán ® 
Con trong nim ®©, thang chap hai mui прат, thi các quan dà hap in ©; ngày 


hai muoi ba, thi các nhà Dën ông cong ci“, dén ông cong méi, Bón ngày 
e ° P . ° . a t Г А * z v Р 
ра muoi, ai cüng phai di ra ngoài mó dé rude ông vài © vé ап tét. Nhw truóc 


+ a D — . P D D D e 
(1) NGUYEN BAN, JU Н, matin du commencement, premier malin, premier jour de l'an. 
(2) CON TRONG NAM, (alors qu'on est) encore dans l'aunée. 
(3) Hap AN, Fa HJ. serrer les sceaux et par conséquent arréter l'expédition. des affaires, fermer 


les bureaux ; on dit encore sAp AN, BAI AN, dans le méme sens, et KHAI AN, BH HI. dans celui de rou- 
vrir les bureaux. Les piéces officielles sont scellées et non signées. On ne doit pas confondre le sceau 
des mandarins dit AN, HI. avecle cachet des chefs de canton et des maires, lequel s'appelle мӧс TRIEN, 

‚ ou TRIEN; le premier est en bronze ; il est fondu à la capitale par les soins du ministère des 


travaux publics; le second est en bois; il est gravé par les soins de l'administration provinciale; 
avec le premier on se sert de vermillon, avec l’autre d'encre ordinaire. On distingue le grand sceau 


des mandarins, Ам, ÀN кім ou ьм Kufn, FX $A, dont l'apposition tient lieu de signature et le petit 


sceau DAU KIÉM ou TIÈU KIÉM, Ah $^, qui, dans les tournées ou les voyages, remplace le grand laissé 
au siége du service, et, en temps ordinaire, sert à authentiquer une piéce ou à en souligner les caractéres 
importants: chiffres, dates, noms, ete. Seuls les mandarins proprement dits, lesquels sont répartis 
en sept degrés, ont droit au sceau, mais en taut seulement qu'ils sont chefs de service. Le THUONG TA, 


SJ le THAM TA, 2 tk le VIEN NGOAI, B Ap, le cud sv, + SS. des bureaux du KINH 


LUQC, le THONG PHÁN, 3 thi, le KINH LICII, * HF, des bureaux des autorités provinciales, qui sont 


de véritables chefs de bureaux, n’ont pas de sreau officiel. 

(á) Окс CONG сб, l'ancien seigneur; c’est le génie du foyer qui préside aux destinées de chaque famille 
durant l'année. Voir note 10, page CXLU. 

(5) Окс VAI, les ancêtres des deux sexes, sortes de dieux lares. An TÈT, célébrer la fête eu prenant 
part au festin. Les ancêtres continuent à vivre avec leurs descendants auxquels ils restent étroitement 
unis par une solidarité constante. Is résident aussi bien dans la tombe que dans la maison. On peut 
voir, en effet, sur l'autel dit AN THU NHÀ THO, que renferme l'appartement intérieur de chaque maison 


annamile, une tablette laquée et dorée appelée BAI VI, HE уй c'est-à-dire tabletie des personnages ou 
encore THAN CHÙ, a" +, maîtres devenus esprits; cette lablette porte gravés les noms des ancètres 


lesquels sont censés y résider. Aussi est-ce devant cet autel qu'on leur fait part des événements 
heureux, tels que naissances, mariages, nominations, etc., et qu’on leur demande assistance dans le 


malheur. 
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têt may поду ©, déu don rira cira nhà, dán сай dot dó @, và treo bire hoành ® 
sim stra dó ап, thit cá bánh trái (9 : vi ba ngày tét các cho các hang không có 
ai bán gi 501; trim nghé déu cung nghi са. Kip don chinh ngày © Nguyén 
dán; vi ngày дү là ngày dåu trong mot nim, cho nén ngwòi ta mác quán ао dep, 


H D ` ` E ` . e 
(1) Nic. TRUC TET MAY NGÀY, quelques jours avant la fète du nouvel an; ісі, NHU est presque 
synonyme de BEN. 
‚ 4 P D . . 
(2) DÁN cAu pór po, coller des sentences parallèles et verticales, écrites sur papier rouge. Där 
vient de ЗЕ}, répondre, se correspondre, opposé, symétrique, apparié. Ces sentences se répondent deux 
par deux et comprennent le même nombre de caractères disposés dans le même ordre, se rapportant à 


des idées analogues et représentant, à la même place, les mêmes parties du discours, ainsi qu'on peut 
le voir dans les exemples suivants traduits mot pour mot: 


NHàP нф CHÚC TAM DA; A P JA = = 5, 
XUAT MON NGHENH BACH PHÚC . bi PH 3h Tei ii 


Entrant par la porte intérieure, souhaitez-nous les trois abondances ; 
Sortant par la grand'porte, puissions-nous rencontrer les cent félicités. 


5 š р = e Se, Gu 

Ces trois abondances sont : 1° ВА PHÚC, x Me, richesses et honneurs ; 2° ра THQ, E Bg. longévité; 
3° DA NAM, 2 Hi nombreux garcons; quant aux cent félicités, ce sont toutes sortes de bonheurs, le 
mot BACH élant, ici, le synonyme de tous et répondant au TRAM de TRAM NGHE, qu'on verra plus bas. 


THIÈN pja но TAM KHAI THAT Vin; < Hi A Gu Bi] Be XE 
GIANG SON v co PHÚC Tuitu QUANG. YT. [| Ж Gë fü “Ж 


Le ciel et la terre ayant un cœur compatissant inaugurent une fortune période ; 
Les fleuves et les montagnes suivant l'ordre ancien raméuent le charmant éclat (du printemps). 


(3) ВС HOANH, en chinois HOANH ВСС, di via. pancarte, placard, sentence transversale qui se 


colle, par exemple, au linteau des portes et qui souvent n'est pas appariée. En voici trois des plus 
communes 


NcÜ PHÚC LÀM MON, Ф im HS PH. que les cinq félicités franchissent notre seuil ; 
e " 42 А . . 
Qui KHÁCH LAM MÓN, ti = [Ез FA, que les nobles hôtes franchissent notre seuil ; 


PHU KHÁCH THUONG LAM, [23 2e Gi БЕ, que les riches clients sans сеѕѕе arrivent. 


D ә e LN = H D .. 
Les cing félicités sont: 4° la longévité, THO, ay 2° la richesse, PHU, Ë ; 3° le calme etla sérénité, 
KHANG NINII, Ж ibi ; 4° l'amour de la vertu, DU HAG DUC, LU hj (is ; 5» une bonne mort, KHÁO 


CHUNG манн, 35: X GF. 


(+) BÁNH TRÁI, pàtisseries et fruits. 
(5) Күр DEN CHÍNH NGÀY, quand on arrive au jour méme... 
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mó dinh “ mó thay, nha no don nhà Ка è, lay óng vai G), và mirng tuói ® 
mà chúc nhirng dieu hay, khong at dam noi edu xàu ®: Jà sg гапе © phái diém 
khong tôt trong mot nim © ching. Noi thi dot pháo, chó thi dánh bac; quan 
trén cung cho phép, khong có cam mày ngày ИЧ. Tir móng mot don móng bay 
thi mói (9 lê tién 9 ong vai, ai ai chi án uóng choi boi, dau пошо nghèo 
dèn dàu 00, cung thé; cho nén có cau vi rang: < dot cho chét, ngày têt сопе по». 
Ngày hom гат thang ay, сас dinh chùa mo hoi, chòn уб noi ca (1. nguòi 
di lé Phat, ké di choi хийп; xe ngwa ón ào (2), ao quán dep dé lich Si 
sac so 03); nhà chùa goi là ngày Thwong nguyên 49. Ngwói ta déu nói ring: 
« lé Phat са пат, khong bing ngày ram tháng gièng >; nghia là dáu näm хиар 
thi“), các than phat¢® hay giáng vé ngày ay, vi thé mardi La dua nhau di lé. 


(1) Mó pinu, robe double, formée de deux robes de différentes couleurs cousues ensemble, celle 
qui est à l'intérieur servant de doublure ; plusieurs robes de couleurs différentes superposées ` Mó THAY 
robes de rechange. 

(2) МНА NO... NHÀ KIA, cette famille-ci... cette fannlle-là, 

CS x ` x š 
(3; Lay ONG VAI, se prosterner devant les tablettes des ancétres, dans la maison où l'on va rendre visite 
` 1 sy e . А ; S ed . = * 

(4) Мос ruût, féliciter à l'occasion de la nouvelle année, féliciter d'avoir vu l'année s'écouler, 
d’être plus âgé d’un an. 

(5) CAu xÂU, paroles de mauvais augure, reproches, injures, etc... 

(6) LA sg RANG, car on craint que. 

A + А a ^ К ^ M tee ` P. ` . š ` Я 

(7) PHAL DIÉM KHONG тот TRONG MOT NAM, ètre sous l'effet d'un mauvais présage, d'une influence 
nuisible pour toute l'année. | 

I ) É К ? `y 3] TUS ip i ` А А H 

(8) THI MOT LE TIEN... et alors seulement on fail la cérémonie de ladicu aux ancêtres; date à laquelle 
a lieu seulement la cérémonie, etc.; car ce n'est qu'à cette date que... 

(9) LE TIEN, fit Ёё, offrir le banquet d'adieu. Voir note 2, page LXV. 

(10) DÁÀU NGUÙI NGHÈO DEN DAU, mot à mot même les gens pauvres jusqu'à n'importe quel point. 
"Ао, parait n'être qu'une forme de DU et peut se traduire par quoique, même. ` 

(11) CHON VO, NOI CA, à certains endroits ou danse, à d'autres on chante; ce mot уб, LE, qui a donné 
en annamite vulgaire MUA, désigne des poses et des pas chorégraphiques d'un caractère beaucoup 
moins mouvementé que dans la danse européenne. La danse Annamite n'est pratiquée que par des 
femmes qui en font métier et qui l'esécutent en chantant; Ca, PIX. chanter, déclamer, en Annamite HAT, 
se dit aussi bien des comédiens que des chanteuses. 

a d А PIE. | Hs vo 

(12) Ох Ао, parent sinon dérivé de HUYEN NAO, рв р, clameurs, vacarme, tumulte, joie bruyante, 
bruit et animation. 

(13) DEP DE LICH SU SAC sõ, joli ou coquet, élégant et brillant. 

(14) THUONG NGUYEN, les bouddhistes observeut particulièrement trois fêtes qu'ils appellent NGUYEN, 
commencements (de saison) ; la 1ге, THUONG NGUYEN, Be JC, tombe le 15 du ter mois; la 2°, TRUNG 
NGUYEN, rH JČ, tombe le 15 du 7° mois, et la 3°, HA NGUYEN, ^ 70, le 15 du 10e mois. 

(15) Dip NAM XUÀN THE, conmencement de l'année et commencement du printemps. XUAN THÜ 
= H“ est une expression qui signifie BÂU XUAN. 

(16) THAN PHAT, WÉI Ph. génies et bouddhas ; HAY GIANG, ont coutume de descendre (du ciel). 
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П. -— Tet Han there 11 


Cuói mùa xuàn, dên ngày móng ba thang ba воі là tét Hàn thuc; cát nghia ra ©, 
là ăn dó lanh khong ding lira. Vi thio doi nuc Tàn 9 bên Tau, vé ong Van công, 
muôn dùng '? ong бїбї tir Thôi, mà ông йу không muôn ra làm (01, cir. © trong ring, 
vui long non nuôc, thich chi © khói may ‹®; vua giàn lim, sai ngwói dot ring, thé 
та one ay con không chju ra, có v ©) om сау mà chét cháy. Cho nén dàn gian (9 
throng Ong åy là ngwói hién mà chét vé nghièp ® lira, tai thé dên ngày ay thi lam 
bánh san tha xuóng nude Ч®, có ý dé cho nguôi rôi тої ап: goi là bánh chòi nuóc. 
Banh dy thi phai lam cách này: рдо dim €^ nhó nén bot, rói hóa “2 voi nuóc, mà 
vién tron bång quà táo; o trong cho mot mëng dudng nhó, bó vào nói nuóc luóc 
lén. Mot lat thi là duge; dé ò cái dia cho пос là €? vào, ăn hai ba ngày cing биос, 
khóng thiu. 


III. — Têt Doan ngo t? 


Nwó'c Тао cùng nue Nam ai ai ctr dên giia gid’ ngo, vé ngày hom móng nim tháng 
nam, thi án uông gi dàu dòc “> cng khong (дс, cùng рһо1@® gióng gi nhw là sách 


(1) HAN тигс, 3E £, manger froid, Cette fête est ainsi appelée de la coutume où Pon est de 
ne consommer que des aliments préparés longtemps à l'avance. 

(9) CAT NGHIA RA, si l'on explique le sens. 

(3) Tàw, ЕТ un des grands états feudataires et presque indépendants de la Chine au temps des CHAU; 
plus loin, vÉ, au temps de. 

(4) DUNG, employer, donner un emploi; plus loin TOI, fonctionnaire, ministre. 

(5) Тнісн сні, se complaire ; voir note 4, page ХУШ, et note 19, page сх. 

(6) Ано! MAy, brumes et nuages. 

(7) Có Y, s'entêter, s'obstiner, persister; voir aussi note 4, page LXVII. 


:8) DàN GIAN, ER й]. parmi le peuple, le peuple. 

(9) NGHTEP, malheur, fléau, supplice, genre de mort; voir l'avant dernière ligne du texte ш 14. 

(10) THÀ хибхв мос, mettre dans l'eau ; plus loin NGUÓL, se refroidir; CHOI, TRÓI pour NÓI, surnager, 
être sur l'eau. 

(11) DAN, écraser au pilon. 

(12) Hóa E accord, mélange, mélanger avec, additionner de. ViEN TRON, rouleren pilules, en 
boules. Qui TAO, prune. 

(13) Моос LA, eau fraiche, naturelle; plus loin, KHONG THIU, ne pas sentir, ne pas être gàté. 

(14) DOAN, yg. commencement, origine, correct, vrai. Волх NGQ, la vraie heure; NGQ, juste à 
l'heure; бо, de NGÜ zz septième des douze caractères horaires, symbolisé par le cheval, sert à 
désigner le temps compris entre 11 heures du malin et 1 heure de l'après-midi. 

(15) DÂu póc, quand méme ce serait un poison, quelque chose de nuisible à la santé. Voir pour DAU, 
note 17, page LIV, et note 8, page суш et pour BOC, note 15, page CXX. 

(16) Рнот, exposer faire sécher au soleil. Voir note 5, page CXL. 

10. 
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үф © dô dae dé trong môt näm cüng khong móc, và lay các thir lá không cir ® là gi 
vélàm vi thuóc, та uóng lay làm hay làm. Lai dem chi ngū sås © xe é: ат büa © 
méi cùng vé các thir bia һойс dán oó nhà, hoáe minh deo và cho con deo dé tri © 
tà trir dóc. 


Nhw chuyên có tích ® bën Tau, có hai пошо, ho Luu, ho Nguyén nhàn 9 дёп ngày 
dy di lén núi Thiên thai hai thuóc, méi рр hai nang tién nir à dong da, cùng kêt làm 
vo chóng. Sau hai ngwoi dy & duoc mày tháng © nhé nhà dòi vé, kip khi (9 vé dën 
tàn nhà thi cira nhà khác la; ho hàng mât cà. H6i mai ra, chi con có chau“ nam dòi 
mà thói, lü cháu nói rang: < ngày true có óng (0 !? di vào núi hai thuóc không 
vé ». Lúc ày hai nguoi bo vo €? lai vào núi truc thi khong thay gi па, sau chang 
biét di dàu. 

Lai sáng sóm Ч® hôm åy, nhà nào сипа än các thir quà và án rugu nép (5) goi là 
giét sàu bo Ч®, vi theo nghia trong sách: tháng ày khi àm sinh 49 thi sáu bo mdi sinh, 
cho nén an dli thir ду vào dé cho sàu bo sinh ra cüng phái chét. 


(1) $Асн vò, livres et tablettes, livres; BÔ DAC, effets, objets. Plus loin мос, moisir, qu'il ne faut pas, 
confondre avec MUC, pourri, gàté. 

(2) KHONG cC, n'importe. On peut dire aussi BÀT KY, o Hh, non fixé. 

(3) NeG sic, bh &. les cing couleurs; mais cette expression, désigne aussi toutes les couleurs, 
ces cinq couleurs sont: le bleu, Tj THANH, XANH ; le blanc, Él. BACH, BAC, TRÁNG; le rouge, Jh, 
хісн, эб; le noir, B, HAC, DEN, et le jaune, Ho HOÀNG, VÀNG. 

(4) XE, tordre pour taire uu fil. 

(5) BUA, voir note 8, page сш. 

(6) TR, voir note 16, page cxx. Ncvot, appellatif moins honorifique que ONG. 

(7) CÓ Ticu, GI BF. mot à mot vestige ancien, légende. 

(8) NHAN, р, à l'occasion de. Voir aussi note 10, page LII, note 9, page LX, et note 2, page CXXXVI. 

(9) MAY THANG, quelques mois; les mois et les jours du monde des génies sont plus longs que chez 
les mortels. 

(10) Kip кні, équivaut à BEN КШ; КІР, que l'on a déjà vu note 12, page LXVI, et note 13, page сіх, 
vient de Ж. САР, alteindre, arriver, concerner, etc. 

(11) CHÁU NAM DOT, descendant de la cinquième génération. 

(12) Tó, ЛН, grand-père, ancêtre, fondateur ; ONG TÓ, aïeul, ancétre. 

(13) Bo vo, dépaysé, perdu, désorienté. 

(14) SANG SON, de grand matin. 

(15) Regu МЁР, riz glutineux qu'on fait fermenter pendant quelques jours et qui est par conséquent 


fortement alcoolisé. 
(16) GiËT sÂU Bo, tuer les vers et insectes. 


(17) Кні Ам SINH, Si (ES Æ, le principe froid, femelle se développe, tend à prédominer. Ce prin- 
cipe favorise ou méme provoque l'éclosion des insectes. 
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Có môt viée khác bên Táu là nu&c Nam lây tét dy làm tét ông tháy bà cót ©; hé 
eir ngày дү dem lé dên dura lé óng thay voi bà còt, cùng làm có làm bàn © mà cúng 
tiên nhàn ® nira. 

IV. — Têt Trung nguyên. 


Têt trung nguyên ày thi tuc goi là ngày vong nhàn ха tài (9. Tich vé Š) trong sách 
phat nói ring: thud xwa nàng Myc Dén di tu (9 dác dao ©); dën hóm mwéi rám tháng 
bay xuóng Am ti 9 ctru me, vi me phái tôi giam & nguc tôi (0). Nàng ду dà eu duc 
me rôi, lai bach (9 voi Phat rang: «xin tir гау ctr dën ngày пау thi diréi Am phù mui 
tam сіта) nguc, bao nhiéu tù trong mòt ngày ay (2) tha vé dwong gian !? ». Phat theo 
nhu 101 xin, cho nén bay gid hé dên ngày àv, lam dó cing, và mua vàng mua matt, véi 
bay các thir hoa quà mà lé óng bà Ong vài. Lai voi nàu chao ma cúng ching sinh có 
hôn (5) nira: khi dwong cing thay gån tàn 99 nén huong thi lay bát cháo ra ngoài 
dwóng mà ray OD, goi là chao thi; là dé thi cho nhitng nguói chét mà khóng có ai 
cüng cho. 


(1) One Tuv, BÀ cór, le médecin et la pythonisse. LA, ce qui consiste à, c'est-à-dire; ce mot an- 
nonce ici une explication. 
(2) Со BAN, plateau chargé de toutes sortes d'aliments, riz, poissons, viandes, fruits, pâtisseries et thé. 


(3) TIEN NHÂN, pj? A. ancétres. 

(4) VONG NHAN XA TOI, Ú A J 3E, les trépassés obtiennent le pardon, de voNc, perdre, mort; 
NHÀN, homme; XA, pardonner et TOI, faute, châtiment. 

(5) Тїсн vé, l'origine vient de, se trouve dans. 

(6) B1 TU, entrer en religion, se retirer dans un cloitre, dans une pagode. Ти, (e. signifie réparer, 
orner, corriger, se corriger se morlifier. 


е 


(Т) BÁc B40, Zë 3H. posséder parfaitement la doctrine; étre en état de sainteté et acquérir le don 

de faire des miracles, étre digne d'entrer dans le Nirvana. Voir note 8, page xxv. 

(8) AN TI, Is ti]. voir note 7, page CXXIV. 

(9) Ncuc т01, cachot obscur ; NGUC est le chinois X5. prison, geóle. 

10) BACH, FI, blanc, clair, parler clairement, faire connaitre. 

(11) CC, équivaut à BUÓNG, salle. 

(12) TRONG MOT NGÀY Ay, durant ce jour là, pour ce jour là. 

(13) DUONG GIAN, [> n. voir note 7, page CXXIV. 

(14) МА, AE, objets volifs en papier comprenant, outre tous les ustensiles de ménage, des manne- 
quins qui représentent des hommes et des animaux. 


(15) CHUNG SINH CO HON, JR IE A zh, les morts enterrés dans la fosse commune et les âmes 
délaissées. 
(16) GAN TAN, au moment où və s'éteindre. 
H ї ç à -— š — š , ids А 
(17) DAY, RAY, asperger. СнАо тні, bouillie de charité. CHAo, vient de n. CHUC, bouillie ; et THI, de 


bi. étendre, répandre, distribuer. 


CL 


V. — Tet Trung thu ® 


Trong ba tháng thu, thi tháng tám là thane gira mua thu. Nhu dom ngày ram 
tháng дү thi giáng tron vành vanh ©, vé sáng láu 140 9), cing là có тд! mat giáng, 
mà sáng hon moi tôi khác, cho nén non ta có сап hát гапо: 


Xin anh nghi lai kéo nhám ©): 
Long em wang vic © giäng ram trung thu. 
Ging trung thu con khi C mù loi. 
Long em thi mat mái khóng sai €. 


Nhüng nguoi vin nhàn tài tir (9, ai ai cüng uóng гити làm tho, dé ma thuóng 
neuyét 09; viv bát chuc thud xwa vua Minh hoàng “0 nhà Buông, dëm hóm ay có 
ong Bao si dwa vua lén choi cung giäng 8». Bói thé ngwòi ta dên ngày ду hav làm 
bánh mát giáng cùng dèn máy (2 có tich“® Minh hoàng du nguyét dién “>, voi làm con 


— ———— ———————————————————————————— ———————————————— ~ -— 


(1) Tu se mp, FH ЖЖ, milieu de l'automne. 

(2; МАХИ VANH, expression double, ayant la méme valeur que VANH seul, lequel signifie cercle 
rond, comme un cercle parfaitement rond. VANH appartient à une série de mots trés nombreux parmi les- 
quels on peut citer QUANH, autour ; BOANH, tortu; HOAN, pilule ; HÓL, tourner ` HOÀN, retourner ; VUON, 
enclos, etc..., qui tous paraissent se rattacher à un monosyllabe beaucoup plus simple; ce serait VI ou 


үлү, П, в. 

(3) VE sANG LAU LAU, éclat brillant et pur. 

(4) CUNG LA CO MOT..., c'est toujours la méme... 

(Gi Kto мнАм, de crainte de méprise, de peur de vous méprendre sur mon caractère, sur mes 
sentiments. 

(6) VANG VAC, VAC VAC, RANG RAC, pur. 

(7) CON KHI, il est encore des moments; (la lune) ne laisse pas de..., parfois; MU TÔI, cachée, 
voilée par les nuages et obscurcie. mE | 

(8) SA1, se tromper, manquer, défaillir; KHONG Sw, sans défaillance. 


(9) VÁN NHÀN TÀI TU, X Д À T. les lettrés et les habiles, les gens instruits et élégants, le 
beau monde. 

(10) THUONG NGUYÉT, Ei H, féter la lune. 

(11) Mix нолхс, ВД EI de la dynastie chinoise des pune, FF (618-905), a régné de 713 à 762. 

(12) CUNG GIANG, palais de la lune; ce palais s'appelle encore THIEM CUNG ; т, palais du 


crapaud ; voir aussi note 1, page CIV. | 

(13) DEN MÁY, lanterne à mécanique; on l'appelle encore BEN CHAY QUAN, lampe de la course des 
soldats; ombres chinoises. 

(14) Тісн, histoire ; voir note 3, page с. 


(15) Du NGUYET DIEN, Vir ДА HE, visiter le palais de la lune. Voir aussi note 16, page xcv. 


| eS eee EE 


— CLI — 


thiém thir, con thé bing giày mà tháp dén de trong cho tré choi, cüng là lây nghia 
nhitng con® & trong cung giáng ca. Vé sau nemi ta làm thêm ra ® voi ngwa bing 
өлдү, voi các thir bánh. Nhat lao Hà nói dèn sing полу hom rim, nhitng con gái dua 
nhau làm bánh dem bán о cho Déng xuan voi lai dên dém thi ngwéi ta kéo di © choi 
siding (b, xem dén xem có, diy dwòng chat phó ©. Con nhng trè con thi lü näm lü 
ba di mà hó khoan ; nhw mot dira trwóe xwóng lên ™ гіпо: bát cái ©! bat cái! 
này ®©! thi hát lén nira сао, hay là môt cau, rôi lü tré theo sau cing diéu tièng 49 
mà hó khoan. Nhitng сап hó khoan “ dy nhiéu càu hoa tinh (2, hay kë 49 га may 
саи nhw sau nay: 


Bat cai! bát cai! này: hô khoan! 
Hoa ly lich “ la hoa ly linh. — Hô khoan! 
Con gai hang Tróng vira xinh %) viva gion. — Hô khoan! 


(1) CüNG LA LAY NGHTA NHÜSNG CON, et, en cela, on se fonde sur le texte qui parle des animaux 
habitant dans la lune. | 


(2) LAM THEM RA, faire de plus. 

(3) KEo pr, partent par bandes, défilent. Voir note 2, page ш. 
(4) CHOI GIANG, expression analogue à CHOI XUAN; voir note 7, page XCVII. 

(5) BAY puGNG cuit PHÓ, mot à mot remplir les chemins, rendre étroites les rues. 
(6) LÜ NÂM LÜ Ba, par bandes de quatre ou cinq. 


(Т) AUONG, ДН, chanter, entonner; XCÓ'NG LEN, se mettre à entonner. On dit proverbialement PHU 


XUONG PHU TUY, Jc MS Mé Rs, le mari entonne, la femme suit, pour marquer l'obéissance de 
la femme et l'accord des deux époux. 

(8) ВАт cár, mot à mot preudre la téte, jouer le róle principal, entonner, ouvrir le jeu. Dans ce 
dernier sens on dit aussi LAN CÁI 


(9) NÀY, se prononce presque comme NÉ, mais est plus bref; il équivaut à tiens! tenez! 
voici! allons! 


(10) BIËU TIÉNG, accorder les voix, se mettre à l'unisson. Dën est le chinois EUR voir note 1 
page CXXIX. 
(11) HÓ KHOAN, рагай venir de HÒ HOAN, P+ Be, crier et commander, crier pour demander aide ; 


ce refrain exclamatif est employé par les rameurs pour se marquer la cadence Pun à l'autre; il en existe 
un autre dont la prononciation est moins fixe et qui peut s'écrire HÓ TA, VO TA, DO TA. En raison de 
sa briéveté il sert pour unir les efforts d'hommes qui, par exemple, soulévent un lourd fardeau, tirent 
à terre un tronc flotté, ou chargent sur un véhicule un corps lourd, etc... Hó TA, peut étre rapproché de 
HU TA, pp БЕ, cri de surprise et de douleur, plainte. Ces deux exclamations ont une grande ana- 
logie avec ahan, ahanner, han! et ho! hisse! pour l'emploi et la forme. 

(12) HOA TINH, AL Tei. mot à mot sentiments de fleurs, érotiques. 

(13) Hay KÉ..., pour le moment, je vais citer... 

(14) Hoa LY Licd, fleur trés odorante; le Cynanchum odoratissimum, d'après le dictionnaire de 
NINH PHÚ ; c'est une plante grimpaute trés commune méme à Hanoi. LicH est ajouté pour l'euphonie 
LY est une abréviation pour THIEN LY, + D. mille stades; HOA LY, signifie donc littéralement 
fleur de mille stades, dont le parfum se répand au loin. 

(15) XiNII, jeune, beau, frais; GION, attrayant, piquant, gracieux. 


— CLII — 


Bat cat! bat cái ! nay: hó khoan ! 
Toi là con gái Кё mo ©. — Но khoan! 
Tor di bán теди tinh со © дар anh. — Hë khoan! 


Bat cai! bat cai! плуг hó khoan! 
Tor là con gat Trang sinh €, — Но khoan ! 
Toi di ban rwgu trong dinh ong Nghè ©. — Hô khoan! 


Bat cai! bat cái ! nay: hó khoan! 
Ai dem tói don chon nay? — Но khoun ! 
Bên kia thi núi, bën nay thi sóng. — Но hhoan ! 


Bit cái! bat cái! này: hê khoan! 
Di dâu © mà chang 14у chóng, — Hë khoan ! 
Ngwòi ta lay hêt О), dieng khong ® та gào 9? — Ho khoan ! 


(1) KÈ мт, mot à mot, village des pruniers; c'est le nom vulgaire du village de BACH MAI, SI A. 
ou des pruniers blancs, situé dans la province de Hanoi, à droite de la route de Hué et non loin de 
Pétang dit DAM SET, ou étang de l'argile. C'est sur le territoire de ce village que se trouvent les 
quatre chiens de pierre connus sous le nom de BON CHO ВА; мо est une forme vulgaire mais régulière 
de MAI; c'est ainsi que certains disent encore MG pour MAI, demain; BO, pour BA trois; BOM, porter 
pour BEM, lequel vient de BAM, elc. КЕ est synonyme de XC. 

(2) TINH со, par hasard ; cette locution peut s'expliquer ainsi: TINH, Ts. sentiment, opinion, attente; 
cir, variante de KY, Hr. terme, limite, rencontre, coincidence, s'attendre à, espérer ; la tournure serait 
interrogative et signifierait littéralement: mon opinon s'attendait-elle {à cela)? ] existe d'autres locutions 
presque de méme forme et ayant à peu prés le méme sens. Ex.: AL HAY? AU NGO? qui le sait ? qui le 
saura ? qui Гећ cru ? qui l'aurait pensé? Ces locutions doivent souvent se rendre par la forme affirmative: 
à l'insu, contre l'attente, On trouve, d'ailleurs, en chinois, l'expression. BAT TINH, x Їй. qui signifie 
contre l'opinion, à quoi on ne doit pas s'attendre, et BAT кї, À HI, ne pas s'attendre à. 

(3) TRANG SINH, fe E, aujourd'hui TRANG Lac, fe Ss. prés de Hanoi; c'est sur son territoire 
que se trouverait la fabrique d'allumettes. 

(4) Dän, voir note 1, page XXVI. 

(5) NcHE, ancienne EEN qui sert aujourd'hui pour désigner un docteur CC: NIIÀN, ou encore 
un lettré qui a subi les examens avec succes. 

(6) B1 pÂu, expression de ко qui est l'équivalent de à quoi pensez-vous? à quoi songez -vous? 
que voulez-vous faire? 

(7) NGUOI TA LAY HET, les autres filles ont tout pris ; mais on peut entendre aussi toutes sont mariées. 

(8) BONG KHONG, rester seule, sans mari. 

(9) Gao, se lamenter, crier d'une voix rauque, crier jusqu'à s'égosiller. 


— CLII — 


Lai còn con giai con gái dù nhau di hat trong quân “), moi dên môt chó chia ngói hai 
bèn và treo giái €: & trên cay cùng là trên mái nhà, hoác ® mot quan tién һойс và vuông 
khán mát; б duói dät dào môt cai 16 mà giáng mot cái giày ngang 16; bèn giai thi 
vira hát vira lây que dánh vào cái giày ày kéu ra tiéng binh binh nhw trông dé 
mà làm dip ®, dên bèn con gái cüng gd cái sénh ©) kêu cách cách làm dip, dé dôi 
voi bèn con giai. Nhw bèn nào het сап hát ® thi là bên ây thua, mà bén kia thi 
duoc giài 9; còn nhng cau hat cüng xin kë giám ba саи б dwói này : 


BÊN GIAI HAT RANG: 
Doi ta nhw cái dong dong 9: 
Dep duyên 49 nhwng chang dep long me cha. 
BÊN GÁI HÁT RÄNG: 
Tiéng ai nhw ЧӘ tiêng chuông dong ЧЭ)? 


Tréng at nhw teéeng !9 vo chóng nhà ta ? 


BÊN GIAI HAT RANG: 


Ра di dên dam €? thoi choi. 
Da di dên dam, tièc nhói làm chi (6) # 


(1) HÁT TRÒNG QUÁN, chanter en marquant la cadence sur une corde tendue au-dessus d'une cavité 


résonnante. Cette corde rend un son sourd tout a fait semblable à celui du tambour dit TRONG QUAN, ou 
tambour militaire : de là le nom. 


(2) 6141, récompense, prix. 

(3) HoAc, soit; VUONG KHAN MAT, carré, coupon d'étoffe pour faire un mouchoir. 

(4) GIANG, tendre la corde d'un arc, une corde quelconque. 

(b) KÊU Ra, rendre un son; BINH BINH, son du tambour de guerre, bruit du canon. 

(6) Dip, ou plutót nip, cadence. 

(7) SENH (SINH), baguettes de bambou qui font l'office de castagnettes ` CÁCH CÁCH, son sec et strident. 

(8) HÈT cÀu HÁT, n'avoir plus rien à chanter, ne savoir plus que chanter, être au bout de son rouleau. 

(9) Boge GAL, gagner la récompense, remporter le prix. 

(10) BONG BONG, épi en formation, encore renfermé dans l'involucre ; charmant comme l'épi prêt à 
éclore. | 

(11) DEP DUYEN, nous nous plaisons par nos affinités. DUYEN, Ж. cause secrèle, affinité, sympathie, 
grâce, charme; quelquefois union prédestiaée. 

(42) TIENG AI NHU:..., quelle est cette voix (harmonieuse) comme... 

(13) CHUÔNG BONG, cloche de bronze; les cloches annamites et chinoises n ont pas de battant; on les 
fait résonner à l'aide d'une mailloche ou d'un pilon. Le son de la cloche éveille dans l'esprit des 
Extréme-orientaux la méme douce tristesse, le méme charme intime que dans le nótre. 

(14) TIBNG AI NHU TIÉNG...? quelle est cette voix qui ressemble...? 

(15) BAM, l'assemblée des auditeurs, la lice où va se livrer la lutte poétique. 

(16) Tic NHOI LAM CHI? pourquoi être avare de son chant? 


— CLIV — 


BEN GÁI HAT RANG: 


Cat lén mot tiéng 7 má cht, 
Cat lén tiéng nica än coi 9 qidu day. 


Tèt йу сопе là Lët поп trong mot nim; nhàt thi té Neuven dán, mà thir nhi thi tét 
này. Nhu dën hôm ày, kë già поо trè chen vai nói got , nó пое © di choi; chó thi 
dèn sáng, chó thi tiéng hó  : that là vui làm. 


VI. — Têt Trang ctu © 


(101 mói cudi thu © tét vira Tring eu là ngày móng chín tháng chin. Ngày dy khí 
ат thjnh © lam, cho nën ngwòi ta lén trên núi сао mà choi: nhat là các quan trong 


(1) CAT LEN MOT TIENG, proférer un seul mot, faire entendre une seule note. 

(2) AN сот, gagner le plateau. 

(3) CHEN VAI NOI GOT, introduire les épaules en serrant, toucher les talons en suivant; foule serrée 
au point qu’on se touche les épaules et que Pon se marche sur les talons. 

(4) NO мос, rivaliser. 

(5) Hò, retentir, clameur. 


(6) TRÜNG ctu, Ht JL, le neuf répété, les deux neuf, le neuvième jour du neuvième mois. Cette 
fête est caractérisée par l'expression DÁNG CAO, XX ef gravir les hauts lieux. « D’après un almanach 
publié a Canton par Wells Williams, on visiterait les sépultures, comme au THANH MINH, їн Hi. les en- 


fants s'amusent à lancer des cerfs-volants. L’impératrice jeûne, se purifie et offre un sacrifice à l'esprit 
des vers à soie. Elle se rend dans un jardin et cueille elle-mème des feuilles de mürier. Ce serait la 
contre partie de la cérémonie du labourage ». (Note tirée de la Chine, par Pauthier). Observée exacte- 
ment en Chine, cette fète n'existe plus guère chez les Annamites qu'à l'état de tradition. Cependant 
elle ne semble pas être tout fait oubliée à la Cour, si l'on s'en rapporte à la poésie suivante composée 
par le mandarin TRU-ONG BANG QUE, au retour d'une promenade qu'il fit le neuvième jour du neuvième 
mois, en compagnie des princes du sang, sur la montagne dite NG? віхи, 19) BF; ou Écran impérial. 


Les incidents de notre promenade sur les hauts lieux, à l'occasion de cette fête, méritent d’être notés; 

Gravissant les pentes, accrochés aux rochers, nous nous hissions, nous tenant par la main. 

Parés des fleurs du cornouiller, les mandarius faisaient montre de leur vigueur ; 

Puis nous tournant vers la Sublime porte, par trois fois, nous la saluions, 

Souhaitant longue vie à l'Empereur, tous du méme élan. 

A peine sorti du sein des eaux, le soleil apparaissant à nos regards nonchalants, montait; 

Suspendus au-dessus des abimes, le cou tendu, nous apercevions les montagnes toutes petites. 

Mais les princes qui assistent à cette fête, sont tous d'habiles poètes; 

Aussi, bien que la scène qui nous entoure soit pittoresque, je n'ose, moi humble, la chanter dans 
mes vers. 

(7) 6101 MOI CUÔI THU... mot à mot, quand le temps arrive justement à la fin de l'automne et que 
la saison coïncide avec le (jour du) double neuf. 


(8) AM THINH, Is LO? très frais; mot à mot, abondance de fraicheur, prédominence du principe 
froid. 


= CLV DEEE 


kinh cùng các quan và ngudi phú thwong qui khách (? ngoài Bác, thi mói hay thuréng ©) 
cái tét này, ehir nhà thwòng dàn thi it. Lai có ngwói hái cành поб thi 9 deo & 
minh ®©, dé trir moi sw bat twòng ©. Va lai mùa Ae có nhiéu hoa cic ©; nhitng 
Кё vin tw ® choi clic, thi làm thé này: nhw trong bui сйс có tháp dén © dày, гооо 
сас vài chuông ©, tho thu © may diêu ; cung là mot cách phong van (0. 


ҮП. — Tét Trung tháp OI 


Ngày têt móng mudi tháng mui là (ëL cuói trong mot nim ; ngu'ói ta theo phép nhà 
Phat, goi là Ha nguyén. Hé дёп ngày hôm ay thi trên Thiên. dinh (9 šai ông than 
Tam thanh (3) xuóng Dwong gian (5, хе! nhirng viéc trong môt nim rgudi nào làm 
thién t), hay là làm ác, diéu cùng bién ca, dé vé tàu dirng Ngoc hoàng 19, Nhàn thé nha 


(1) PHU THUONG QUI KHÁCH, S В Ze, les riches marchands et les nobles étrangers. 
(2) THUONG, goûter, jouir de célébrer: voir note 10, page CL. 
(3) NGO THU, я. Ж, cornouiller des ‘NGO, c'est-à-dire des Chinois. Cette plante s'appelle encore 
Н, THU DU. Les graines en sont trés employées en médecine, comme tonique еі тёте contre 
la toux ; mais elles agissent plus efficacement si on les cueille au 9° jour du 9e mois. 


(4) Dro & MiNH, porter sur soi. On peut comparer cette expression avec BONG © TUONG, fixer à 
la muraille; voir note 14, page CXXVI. 


(5) Sy BÅT TUONG, en chinois BAT TUONG SU, Хон: $, chose qui n’est pas de bon augure. 

(6) Cuc, AR. chrysanthéme. On appelle quelquefois le 9e mois ССС NGUYET, ARN H. le mois des 
chrysanthémes. Cette fleur est très prisée des Orientaux; ils en font infuser les pétales dans du vin 
qu'ils nomment vin de fleurs de chrysanthéme et qu'ils boivent surtout en cette fête. Au Japon, cette 
fleur est l'objet d'une sorte de culte. Elle fait partie des armoiries du Mikado. 

(7) КЁ vÁN TU, A T, mot à mot l’homme des caractères, la classe instruite. 

(8) CHUONG, A, sorte de tasse ou de coupe en forme de cloche, CHUNG $5. 

(9) THO THU, Sr TX. poésies d'automne, qui célèbrent les paysages d'automne. Dë, 58), chant, 
nole, pièce de poésie, 

(10) PHONG VÂN, M. 5B. de PHONG, air, manière, influence, mode, élégance, mondain, et VÂN, 
rime, poésie; ces deux mots réunis peuvent se traduire par élégance, distiaction, distingué, relevé. 

(11) TRUNG ТВАР, Ht ge le dix redoublé ; les deux dix; voir note 6, page СІЛУ. 

(12) THIEN BINH, K ХЕ, la cour céleste. 


(13) Onc THAN TAM THANH, le génie des trois puretés; divinité bouddhique; TAM THANH = TH 
les trois choses pures. 


(14) DUONG GIAN, voir note 7, page CXXIV. Pour BIEN, voir note 1, page CXXXVI. 


(15) THIÉN, $, bon, vertueux, le bien, la vertu ; Ac Ba, mechant, le mal. 


(16) Ncoc HOANG, voir note 13, page CXXXIV. 


— CLVI — 


1 Led 2 A LU ? + Y 1 е * - , 
nào cüng hay lé ông Шап дү là có ç dé cáu duoc phúc mà khói hoa, va cüng có 
a M HM , 1 *A ki bi > 
làm com canh (9 та cúng to tièn nhà minh nira. 


№ 88. — CÁC NGÀY QUOC ТЕ ® 


Viéc të lé có hai cách (? : mot là ur lé ©, thi nhw däm gió ©, dám cwói, dam ma, 
dám chay, cùng là dám lén 140, và dám än khao; hai là cong lé ©, thi nhw ngày 
tét (9, ngày chap, прау vào dám €, ngày quóc tê; trong nhitng ngày 16 ay, xin dem 
viéc quóc lé ke ra dé coi: 

Nhu viéc quóc të ay thi nhà nue Bai nam van có 16 dinh (9, nhw khi nào gàp ngày 
quoc të, & trong Kinh, dà có bó lé, & các tinh dà có lé sinh “орһаї lnh Ч? tién kho, 


(1) Hoa, Ж. est l'opposé de PHÚC, WS. mérite, bonheur. Tous deux sont formés de ТН! Wi, 
qui renferme l'idée d'influence céleste, ajouté, pour PHUC, à 5 qui signilie plein, abondant et pour 


HOA, а B qui marque l'insuffisance. On rendra done HOA par mauvaise action et démérite ou chati- 
ment qui en est la conséquence. La forme vulgaire est và, malheur, amende. 


(2) CANH, SS, potage; NUOC BUNG, soupe; CHAO, bouillie. Com CANH signifie mets ordinaires, 
constituant une offrande qui n’a rien de solennel ; mais parfois aussi cette expression est employée 
par humilité conformément au principe fondamental de la politesse Annamite ou Chinoise. 

(3) Quéc TE, Жү», sacrifices ou cérémonies nationales ou plutôt officielles. 


(4) HAI câcH, deux divisions, deux catégories. LACH est le chinois Le? bifurcation des branches, 
branchage d’un grand arbre, ligne, modèle. 


(5) Tu 1, #. fe: cérémonies ou offrandes particulières, privées. 
(6) DÁM 610, cérémonie en l'honneur des morts ; ВАМ CUOI, noces ` ВАМ MA, funérailles; BAM CHAY, 
cérémonies bouddhiques ; BAM LEN LAO, fêtes en l'honncur des parents, chaque fois qu’ils atteignent 
e une des étapes de la vieillesse (cinquante, soixante, soixante-dix ans, etc...) ; BAM AN KHAO, jc 
en l'honneur d'un lettré qui a réussi au concours, d'un mandarin qui pent dans son village, etc.. 
(7) CÔNG LÉ, ^ ns, fétes ou cérémonies publiques. 


(8) NGÀY TET, les fétes énumérées précédemment; NGÀY CHAP, jour de la chasse, petite féte qui se 
célèbre à la fiu du dernier mois de l'année annamite et chinoise, auquel elle а donné son nom. CHAP 


est uue forme de LAP. WS. qui signilie offrir des sacrifices de gibier (trois jours après le solstice d'hiver). 
Une compagnie des gardes du roi est affectée spécialement 4 ce service; elle s'appelle VONG 


THANH ‘VE, sd Hi fs. 


(9) NGÀY vào BAM, jour de la fête du génie tutélaire de la cité ou du village (ONG THÀNH HOÀNG). 

(10) LÊ pu, réglements, ordonnances arrétant que. 

(41) LE SINH, E Æ, cleres des cérémonies; ils forment une section, sous les ordres du QUAN BÔ 
ou du DÓC HQC. 

(12) PHA: LINH (le ministère des rites ou le bureau des rites) devront se faire délivrer. 


— CLVII — 


méi lán bién lé €, 1A hai trim quan tién kém ®, dé mua tam sinh ©, trau, dé, lon, 
và mot màm хдї, cùng gidu гичо hoa quà, chinh ngày tê, thi ba óng quan tinh, phái 
kén mot ong di té, là di thay тпа © vua, mà tè các vi \ than thánh này: 


Té Nam giao ©), Jà lé stét dit: ong Thién thin 9, ong Bia ky 9 : ctr dën cuói 
tháng giéng, vua sai quan chon ngày làm lé, mà vua than chinh ngu (9 ra té, hoáüc 
có khi sai các quan Phu chinh (© mot Опе, di té thay vua. 


Tè Vin mièu (2, la të duc thánh Khong tr“, mà làm ra sách vo van churong, 
cling là lé phép. 


(1) BIÈN LÉ, kr ДЕ, pourvoir aux offrandes, procéder ala cérémonie. 
(9) Кем, zinc; TIEN KEM, sapëque de zinc qui est à peu ргёз la seule monnaie en circulation dans 


l'empire d Annam ; le TIEN BONG, ou sapéque de cuivre, qui vaut ciuq sapèques de zinc et qui est 
d'origine chinoise, ne se voit gës guère. 


(3) SINH, Tt. animaux qui peuvent être offerts en sacrifice; TAM, =, trois. 

(4) Снімн, na vrai, droit, légitime, vrai ; ici, il signifie juste, précisément. Voir note , page 
(9) THAY MA VUA, remplacer le souverain ; MA, joue, s'emploie parfois pour MAT, visage, figure. 
(6) Vi, AE, numéral des personuages, des saints, des génies. THANH, HE, saint, auguste, sacré. 


(7) NAM GIAO, FA |. adoration du ciel et de la terre; pendant la cérémonie on se tourne vers 
le sud. 


(8) THIEN THAN, K ДЇ, génie du ciel appelé encore HOÀNG THIEN THU'Q'NG BE, m KEHF, 
le suprême souverain celeste. 

(9) Bra кү, Al ЛД. le dieu ou l'esprit qui anime la terre ; l'énergie productrice de la terre ; cor- 
respond à Cybèle, de méme le génie du ciel s'appelle Jupiter. 

(10; THAN CHINH NGŲ', Yu ЛЕ cl le roi procede en personne ; THAN, signifie corps, soi-même, 


en personne ` CHINH, procéder, s'avancer, et NGU désigne tout ce qui touche à la personne du souve- 
rain, tout ce qui émane de lui. 


(M) PHY CHÍNH, ci EC régent de рну, aider, et CHANH, gouvernement. 

(42) VAN MIEU, x En, temple de la littérature ; plus bas, vO MIEU, We Jj, temple de l'art 
militaire; Y MIËU, Pš Bj, temple de la médecine. 

(13) Вс THÁNH KHONG TE, fi iur El +. l'auguste et saint Confucius. On l'appelle aussi, 
par excellence, THÁNH МНОМ HP A. le Saint homme et сні THÁNH ZR m, le très Saint, et 
en langue vulgaire ÔNG THÁNH, messire le Saint. Confucius est la forme, latinisée par les pères Jésuites, 
de KHONG PHU TÈ yL X +, maître KHONG, ou KHONG le philosophe. Ses vrais noms sont 
KHONG KHU'U 3L Е, et TRONG NI ү Е. Confucius vécut de 551 a 479 avant Jésus-Christ; il 
fut par conséquent le contemporain de LAo Tt = X ou Laotius avec lequel il eut méme une 
entrevue, mais dont il désapprouvait la doctrine toute spéculative. 


— CLVIII — 


Té Vü miéu, là lé ông Ton tin “, бпр Ngô khói, mà day nén nghé vo. 


Té Y miêu. là té ông Thin nóng 9, mà nêm các vj thuóc cho ngwòi ta biét vi à 
M od а ^ ` H 4 1 t ine , ° H 
thi cha binh ay, và làm га dó cáy bira сиде thuóng véi day dù các vide làm rudne 
: t 4 *A ` , x. , 
nwong lai lap cho dé cho dän tiên buón ban doi chàc. 


Té Xa tác ® là té ông Hau tác mà тот sinh га сау сау trim giông thóc (). 


Té Lich dai © dé vwong, là lé các vua dòi trwóc, nhw nha Binh, nhà Tién Lê, nhà 
Ly, nha Tran, nhà Hau Lê. 


Les idées de Confucius sont exposées dans Jes TÜ THO, yy $, ou quatre livres classiques, qu`il a ins- 
pirés et qui sont l’œuvre de ses disciples. Pour sa part, il a révisé, commenté el composé en partie les 
NGÜ кімн, df. st ou cinq livres canoniques à l'aide de documents et de notes ou d'informations qu'il 


recueillit dans la dernière partie de sa vie. « Les TU: THO ou les quatre livres classiques constituent depuis 
deux mille ans le code moral et politique de la Chine... » (Chine moderne, par Pauthier, page 365). 
On pourrait aussi ajouter... el de l'Annam. 


(1) Ton тім, $$ IS ou TON VÕ, $$ n: orginaire du pays de TÉ, x3 (6e siècle av. J.-C.) fit de 
nombreuses campagnes au service de НАР LC Fal |Ë]. prince du pays de NGO, J. On lui attribue 
un traité célèbre sur l'art militaire et son nom est associé à celui d'un autre guerrier fameux, №0 
KHOI, я. xu. Tous deux sont honorés comme les maitres de la science stratégique (Manuel de Mayers, 
art. 635). Ned Kudu, Fe itt, célèbre guerrier au service du pays de Nouv, F4, vers le commence- 
ment du 4° siècle avant J.-C. Eu 387, il entra au service du pays de 50, ж, et, ayant reçu l'ordre de 
marcher contre le prince du pays de TÉ, Яй, dont sa femme était originaire, il la tua, dans la crainte 
qu'elle n'exerçàt une influence sur ses actes. Il composa un ouvrage très estimé sur l'art militaire. 

(2) THAN NONG, p Ei, le divin lahoureur, successeur du grand PHUC HI, régna de 2738 à 2697. 


C'est lui qui le premier façonna le bois pour en faire des charrues et enseigna aux populations Part 
du labour. 11 découvrit les vertus curatives des simples et insutua des marchés afin de faciliter les 
échanges (Manuel de Mayers, art. 609). 


(3) ХА TÁC, mt E génie du village et des céréales, on l'appelle encore HAU THO, Ie +. seigneur 
_de la terre; dernier des six ministres de HOANG BE, Hun rfj, l'empereur jaune (2697-2597) ; avait la direc- 
tion du département de l'agriculture. Il est considéré comme le génie de l'agriculture et des moissons. 
Le caractére f. désigne une sorte de millet; c'est à ce ministre, en effet, qu'on attribue la propagation 


de la culture des céréales. 
(4) THOc, terme général pour désigner les céréales. TRAM, LE cette expression, a la méme valeur 


indéterminée que dans TRAM NGHE (voir 3e ligne, page CXLV). 
(5) LIcH DAI DE VUONG, D fe г +, souverains des dynasties passées (antérieures) ; ce sont 


les BINH, J, de 967 à 980; les Tin LE, Pi Z, de 980 à 1009; les Lt, 25, de 1009 à 1225; les 
TRAN, Po, de 1225 à 1440; les Hau Lë, 4€ FY, ou Lë postéricurs, de 1440 à 1801. 


— CLIX — 


Tè Son xuyên “ là lé сас than sóng, thán núi. Té Hot dëng ®, là lé bach than va 
A 4 E * bd A „ a A 3 Y z a t ^ 
ong Thién Шап © Јат vice trong môt nim ày, cùng ông Tho ап OH. ông Tho cóng, 
ong Тао quan. 


^ , ` 


To Cong thin ©, là lé nhü'ng òng có cong ra mò nuóc ; nhw ong Та quan © tèn là 
Lè vån Duvét ©; dng Trung quan tèn là Lè Chat; ong Tán ly ® tên là Dang tran Thuong. 


Té Trung Шап © là nhüng óng có long trung voi nha nuóc, nhu ông Phan thanh 
Giàn “0, dng Nguyén tri Phong“, ong Hoang Diêu (9. 


(1) SON XUYEN, Ш JM, montagnes et cours d'eau, 


(2) Hài BÓNG, e lal. assemblée, réunion, totalité. Voir aussinote 11, page XLv. BACH THAN, Ff mip, 
les cent génies, c'est-à-dire tous les génies, les THÀNH HOANG, etc. 

(3) THIEN THAN, K ДЇ, génies du ciel, au nombre de douze ; ils président tour à tour à chacune 
des années du cycle. 


(4) Tad 'гнАх, + ЖН, génie auquel est censé appartenir le territoire occupé par le village (habi- 
tations et champs). THO CONG, + №, seigneur de la terre ; c'est le maitre du terrain pris par l'empla- 
cement de la maison. П préside aux destinées de la famille, au méme titre que le THO THÂN préside aux 
destinées du village. Toutefois le THO THAN est de beaueoup inférieur au THANH HOANG, qui est le chef 
de la cité. Pour TAO QUAN KE A, voir note 1, page CVI. 


(5)¥CONG THAN, Л) k , Sujets, citoyens méritants ; CO CONG RA мо NU c, mot à mot avoir le 
mérite de suivre le roi pour fonder, conquérir ou reconquérir le royaume. lei MO équivaut à LAP. 


(6) TA Quan, LS H, maréchal de gauche. A la tête (les forces militaires, il y avail cinq maréchaux; 
savoir: TRUNG QUAN, rH TH, maréchal du centre; TIÉN QUÀN, B ЕШ, maréchal de l'avant garde, 


A ` " Р , e - е ; «ccs Я x 
TA QUAN, $ H, maréchal de Tale gauche ; HU QUAN, A H, maréchal de Tale droite ; HAU 
QuAN, E Hi, maréchal de l'arrière garde. 


(7) LE vá. Duy£T, 20 2 it. LÈ Cuir, T), DANG TRAN ЖОО Si pi Ж. ont 


.tous trois contribué puissamment au triomphe de GIA LONG. LE VAN DuYÉT fut vice-roi de la Cochinchine 

et il se montra, ер cette qualité, aussi bon administrateur qu'il avait élé habile guerrier. C'était un 
homme d'an caractère trés élevé et inaccessible à d'autres sentiments qu'à ceux de Ja stricte justice. 
Lorsque MINH MANG, successeur de GIA LONG, renonçant aux dettes de reconnaissance contractées par son 
père à l'égard des Français et des catholiques qui l'avaient aidé à remonter sur le trône des NGUYÊN, 
lança un édit de persécution contre ces derniers, on dit que LE VAN DUYÊT, déchira le texte qui lui était 
communiqué pour exécution en s’écriant: < Comment! nous avons encore dans les dents les grains du 
riz dont nous a nourris l'évéque d Adran, quand traqués par les TAY soN nous mourrions de faim dans 
les iles du golfe du Siam et nous persécuterions ses coreligionnaires! » Un édit royal a conféré, par une 
faveur suprême, à LE VÄN Duv£r et à LÈ Cuir, le nom de NGUYÉN, comme nom de famille, en place 
de celui de LÈ. 


8) TAN LY, Si 3, major général, généralissime. 
(9) TRUNG THAN, №. b. serviteurs loyaux. 


Lau CLX = 


Té Lët nir (0, là nguoi déen bà mà cung có công voi nhà nuéc, nhw bà Trung 
tric 2), bà Trung nhi. 


(10, PHAN THANH GIAN, n їн fifi. fut nommé vice-roi ou plutôt surintendant ou inspecteur 


général des provinces annamites de l'Ouest du Mé-kong, après la conquête des trois provinces de l'Est. 
Envoyé en France avec mission d'amener le Gouvernement français à renoncer à sa nouvelle acquisition, 
il ne put rien obtenir ; mais il rapporta, car il avait vu les choses avec intelligence, la conviction que la 
France était trop forte pour que son pays persistât à lutter plus longtemps contre elle avec la moindre 
chance de succès, et, un de ses plus grands regrets а dù être, sans doute, celui de ne pouvoir faire 
passer cette conviction dans l'esprit des mandarins qui entouraient le roi, et d'éviter ainsi de nouveaux 
mécomptes à son souverain, de nouvelles pertes à son pays. Eu 1867, l'amiral de la Grandiére, Gou- 
verneur de la Cochinchine, voulant mettre fin aux agissements des mandarins, qui ne cessaient de favo- 
riser les tentatives de soulèvements contre notre autorité, se présenta devant VINH LONG et somma PHAN 
THANH GIÁN de nous livrer la place. PHAN THANH GIÁN, sachant que toute résistance était inutile, fit 
ouvrir à nos troupes les portes de la citadelle et envoya aux Gouverneurs de СнАо póc et de НА TIEN 
l'ordre de se soumettre. Quelques jours aprés il s'empoisonnait, ne voulant pas survivre à ce dénouement 
qu'il avait prévu sans pouvoir l'empécher et il mourait recommandant à ses fils de ne pas porter lesarmes 
contre la France comme aussi de ne pas la servir. Luro, dans le Pays d'Annam, a consacré à cette 
grande et noble figure, quelques-unes de ses plus belles pages, qu'on lira avec intérét. 


(11) NGUYÊN TRI PHUONG, br 391 h. un de nos adversaires les plus intelligents et les plus acharnés. 
ll se trouva deux fois en face de nos troupes. En 1861, il fut blessé lors de l'enlèvement des positions 
de Ki Hòa, dans la plaine de Cug LON. Quand Francis Garnier se rendit au Tonkin, pour régler le diffé- 

А 5 5 Е } e 

rend entre M. Dupuy et les mandarins, c'est NGUYEN TRI PHUONG qui était TONG вбс de cette province. 
On connait les événements qui amenèrent la’ prise de la citadelle. Cette fois NGUYÊN TRI PHUONG, qui 
avait encore dirigé la défense, fut blessé de nouveau bien avant la fin de Paction et tomba entre nos 
mains, au moment où il tentait, malgré sa blessure, de s'enfuir à cheval. Оп s'empara dans cette 
méme journée des fils de PHAN THANH GIAN, qui s'étaient réfugiés au Tonkin, aprés avoir suscité des 
soulèvements en Cochinchine. NGUYÈN Tat PHUONG ne put se consoler d’être pris, et il se laissa 
mourir de faim. | 

(12) НоАхс Di£U, GC) Mt était TONG pôc de HA NOI quand le commandant Rivière s'empara de la 
citadelle. Lorsqu'il vit que, malgré ses efforts, la citadelle était en notre pouvoir, il courut au temple 
de l'esprit du souverain HOÀNG CUNG, ES ©, qu'il salua une dernière fois, puis de là au temple de 
l'art militaire, VO MIÉU, № E et, à l'aide de sa ceinture, il se pendit à un banian. 


(1) иёт кё, Zi Ж, mot а mot, les femmes chastes; LIET signifie énergique, méritoire, digne, 
chaste. 
4 4 " А T N 
(2) TRUNG TRAC, E М, et TRUNG NHI f EÑ. sont deux héroines annamites qui vivaiíent au 
premier siècle après J.-C. Tnu-NG Tnác voulant venger son mari, mis à mort par le mandarin Tó юїхн 
souleva, de concert avec sa sœur TRUNG NHt, la population contre lui et l'obligea à s'enfuir en Chine. Pen- 
dans deux ans TRUNG TRAC régna en qualité de vvoxG E. roi, et s'établit dans MÉ LINH (Son TÀY). 


Mais les HAN orientaux envoyèrent un de leurs généraux MA vi£N, pour rétablir l'ordre. Les deux 
sœurs furent vaincues et périrent dans la lutte. 


he ee = wi — 


— схі — 
Té Nghénh хайп (5, là lé ông than chú xuân, tên là Càu mang. 


š . ç ` 1” a ` ", H ki +: ` 1 . 
Té Tich dién © là 16 ong thin Hau tác. Khi lé xong rói, thi quan tinh: phái xuóng 
D ` eu ` ‚ , t ` ° D e ` D A 
ruóng ma cay giám ba сау © Ia, de cho dàn gian ® bát churôe mà làm ruóng. 


Tro lén © các ngày lé dàn mièu déa làm dai lé 9 cà; duy M có lé Nghénh xuân, cing 
lé Tich dién, là làm trung lé, chi có gidu rwgu vàng hwong mà thói; cht không có làm 
lé tam sinh nhw các lé kia. i 


N° 89. — CHUYÊN DÁM CUOI 


Gioi dit ® có khi ат (9, khí dwong, thi nguoi ta có vg có chóng: là cái nhe 
thé vay Чо, | 


(1) NGHÉNH XUÀN, р фк. aller au devant du printemps, procession du printemps. CHUA XUAN, 
+ = le seigneur du printemps; CAU MANG, ZJ t. germe. Dans cette cérémonie on proméne un 
bœuf d'argile, qui est mis en pièces, lorsque tout est terminé. | 

(2) TICH DEN, Ei Н, champ impérial ; cette cérémonie s'appelle fête du labourage ou de l'agri- 


culture. Voir dans le no 1 de la Revue Indo-Chinoise, la description de la féte qui a eu lieu а Hué 
derniérement. 


(3) GIÁM BA, pour NAM BA, quatre ou cinq. 


(4) DAN GIAN, B iR le peuple, les populations; mot à mot, parmi le peuple. Voir note 8, 
page CXLVII. 


- ` . . . " 

(5) Tro LEN, si l'on remonte, si l'on retourne sur ses pas en montant ; cette expression correspond 
au chinois THUGNG, E: monter, dessus, qui s'emploie souvent avec le sens de ci-dessus, plus haut, 
précité. 


(6) Bat LÉ, K Ne, grande cérémonie, grand apparat, les offrandes consistent dans ce cas, en vic- 
times et en mets, fleurs, etc. f 
(7) Duy, HË, seul, seulement; ne... que. Voir note 3, page LIX. 
(8) Gm BAT, l'univers, le monde. 
(9) Кні Ам, Sei FZ, киі pvoxe, SA incipe mal incipe femelle. La meétaphysi 
) M, 3 Я UONG, S , principe mâle et principe femelle. La métaphysique 
des peuples de civilisation chinoise, comme celle des Perses, des Egyptiens, ete., est toute fondée sur la 
coexistence de deux forces opposées : l'une, créatrice ; l'autre, destructive, qui, combinées dans diffé- 
rentes proportions, ont donné, et donnent encore, l'étre à tout ce qui existe. 
(10) LA cái NHE THE VAY, c'est ainsi que cela est. Le mot NHÉ signifie l'essence des choses, la rai- 
son essentielle ou primordiale, ce qui est. Il vient de Lf, ЖЮ, que les Chinois expliquent par TU 
А a ` ; | ; š 
NHIËN CHI TÁC DA, z Ze Т Bil Ж, ce qui veut dire : c'est la règle qui est de par soi. 


R. 11 


= | 


— CLXH — 
rk 1 ee 1 X e 14 А p. ae 
Ke tir doi Ban co (0, thi con giai con gái & lôn ® voi nhau. Don doi vua Phuc 
hi moi dinh ra phép opt xin ©. T mà cung có duvén gioi (* sóm dinh; 
dau dòng (ау © nam рас cing khong xa, chi nguvèt da xe 9, tuy © qui tiên hiém 
tha ® roi cong рар. Néu khong cha me 14у cho, nhu nang hau vo le 6 ma minh liy 
Ау 09, thi có goi là саго xin dàu? Ma các viéc cui xin phai làm nhieng cách nao thi 
D ve R ; 1 ` 
xin nói tat D © sau пау. 
, ` 4. ` ° e e D ve ve ` ` + ` Vs 
Vi thé 2) ngwòi con gial trong thay пошо con gái mà bang long, thì phai vé Dia 
re ‘ 1 A^ It: ` ` ` Ve 1 H ` e Д 
voi cha me, dé muon 9 bà moi CY dèn nhà ày ma hoi thir xem. Nhw nhà nguwói ta со 


; LU КЕСИ А : . Ve, . 
1) BAN CÓ, P est considéré comme le premier homme; mais en réalité, ce serait une 
H 
entité infiniment supérie иге à l'homme, une sorte d'Homme-dieu ou, encore, lintelligence divine. 
Presque toutes Jes mythologies se rencontrent en ce point. Ainsi les Indiens l'appellent Manou (Геге) 
ou Pourousha (homme); les Gnostiques, Kadmon (homme céleste); les Grecs, nons (intelligence. 
sr 1 š М i e А s š "es л War КЕС 
BÀN со régna en premier heu. Après lui, la mythologie place dix périodes ou КҮ AL dont la premiere 
comprend les TAM HOANG — E, ou trois empereurs, peut-être familles d'empereurs, savoir: les 
THIEN HOÀNG À P, souverains célestes; les DIA HOANG by үз, souverains terrestres et les 
NHÀN HOANG EI. souverains des hommes. Ces dix époques embrassent une durée de 3.276.000 ans. 
E | 


La dixième période est suivie de l'époque. des SN seigneurs Хой DE KY T On ЖП, dont les 
trois premiers sont Риос Hy, THAN NÒNG et HOANG DE, 

(2) у LON, promiscuité, LON рагай apparenté à LAN. Voir note G, page LXXXIX. 

(3) Сиот XIN, mariage; CUOI, noces et cadeaux de noces, épouser moyennant les cadeaux tradi- 
tionnels; XIN, demahder en mariage. La réunion de ces deux mots a le sens de mariage, mariage régulier, 
dont la conduite est laissée aux parents. 

(4) DUYÉN Git, harmonie préétablie. Voir note 11, page cL et note 4, page суш. 

(5) DAu pone Tay, füt-on dans des régions les plus éloignées; nous dirions aux antipodes. Pour 
DAU, voir note 17, page LIV. 

(6) Cui NGUYET DA NE, les fils de la lune, du génie de la lune, une fois tordus; voir la note 1, 
page 56, leçons préliminaires. NE, signifie tordre. 

(7) Tuy, quoique; voir note 8, page CXXI. Qui TIEN, noble ou vil; voir note 10, page ХХҮ. 

(8) Шём mp, Я haine et inimitié. RÓI cONG САР, dans la suite, on doit se rencontrer, ètre 
réunis. 

(9) NANG HAU, Vo LE. Ces deux expressions ne sont pas entièrement synonymes. La NANG HAL, 
comme Pindique la traduction, demoiselle qui assiste, suivante, est plus proche de la domestique 
simple ; la vo: LE (littéralement, épouse non app: ariée, impaire), est une seconde épouse. Le nombre des 
VO LE, est très restreint; celui des NANG HAU, est presque illimité. 

(40) LAY Lay, prendre soi-même. Le mot Lay employé en quelque sorte comme suflixe siguific 
soi-même, pour soi-méme, à soi, vers soi, quelquefois fortement. Voir note 5, page XXI. 

(11) Tar, abreger ; NÓI TAT, résumer, abréger; DUONG TAT, chemin de traverse. 

(12) Vi тиў, de vi, comparer, THÉ, TM situation ; VÍ ТИК, si , par exemple, supposons que. 

(13) MUON, emprunter ou se faire aider à ttre officieux. On ne paie pas les services de l'entr: 
metteuse, mais on les reconnait en lui faisant un cadeau en argent et en nature. 

(14) Môi, de mat, GC entremetteur, faiseur de mariages, intermédiaire ; toute personne qui favorise, 
qui aide, client, pratique. 


` єз” 


— CLXIII — 


I de | š > Р te. š DES DS 

thudn thi bà môi vé bào dem giáu cau và cái 10 tên tuói ©) cà ngwòi con giai lai dé 

cho xem mát, tuc goi là án hoi, cüng có noi goi là dwa canh thiép. Nhu nhà gái coi 

© `+ e . e ` А К 4 А t. . A Q re 

mát полот con giai mà thuàn, lai dem té tèn tuoi hai bën so nhau mà hop, точ nhàn 

A Dër ^ s X ° ` ` , , a „ 1. D 

Jay giåu cau ay, de chia cho ho hang làng xóm; vi thuàn mát nhung ma tuoi phai 
" š ae è DI . A » 

sung khác thi thoi lai già giàu cau hu. 


Lé ап hoi dà thành ® réi nhw muon cwói ngay thi cui; nhuge ® bång chwa 
^ re ` R & E ^ ` = gle 2 a - ` A A A ШИГЕ, 
muon cuói thi hé don ngày tet nào, cung phai dem do trong mua ay den tèt, goi là 
séu (9 tét. 
I ci p's as NET б. 078 "un EH t Я 
Con ngwòi muon cu'ói ngay, thi bó me phai lai nhà gái ma xin cdi ©), dé xem thách © 
cudi nhüng el, bao nhièu vàng bac, bánh trái, quán áo, hoa nhàn, lon gao, rwou ché, 
thi minh phài y nhu © 50 йу, trude ngàv сої mòt và hom, dem dên, hai nhà don 
dich (9, doi ho vui mirng, án có ап bàn, dot pháo dot phièc ®. 
` , D ~ ` ` , x 4 v | v 4 , i , 
Dën ngày chính nhàt пере bà con cùng chú ré, déu án mie quán áo то cà. Lúc 
lure li nira duró hi nhirne pl lim CD etine là trè lav ап tl ] i Ae 
duong di nua dwong, thi nhwng phu diem cung là tre con lay án thw, lua do, dày 
5s А An 02 neane dunes. soi ЈА ché S hai cho nó сп réi nó më: : 
do, dé chan (2) ngang dwong., eoi là chiang dày, phai cho nó tién roi nó точ cho di. 
* ` ` ae , t ` 7 ` ` 1 ^ ` “. re 
Khi don nhà gai, chú re vào lé. nhà tho cùng óng bà bo me vg, doan xong rôi то 
rue rau vé 59, thi nhà gái nhirng покої ho hang cung dua nguói con gái vé nhà chóng 


t ГА H ` 
(1) TÈN TUOI, les noms et prénoms et la date exacte de la naissance. Ces données sont com- 
parées (so) par un devin avec les données analogues, relatives à la personne de la jeune fille; si 


elles sont déclarées concordantes ou sympathisantes (HOP, À), le mariage peut se faire. Si au con- 


: ; D è a ` . . . ` 
traire elles sont discordantes (XUNG KHAC, AER Wl ), l'union ne peut avoir lieu. CANH THIEP, B& B, 
billet indiquant Page, de CANH, âge et THIÉP, billet, carte (de visite). 
` > . . 
(2) THANH, JA. achever, termiuer, accomplir. 


. ++. « ` D ` - L4 2 ` ` 
(3) Nuuge, "Ze, a le méme sens que хис, Йй; NHU'QC BANG équivaut à vÍ BANG, ou à NHU, 
simplement. 


(4) SÈU ou SÈU TET, offrir un cadeau en retour de quelque service ou faveur. TÈT outre le. sens 
de fète, a aussi celui de faire un cadeau, cadeau, présent. Di TET, aller offrir un cadeau. 
(9) XIN cul, demander à apporter les cadeaux de noces. 


(6) THÂcu, sans doute de sÁcu, SS, obtenir, demander, obliger à... ll a souvent le sens de surfaire, 
demander quelque chose d'exorbitant. Voir note 14, page cxvi. 
(7) Y кнг, {Ж Hi, se conformer a. 


(8) DÒN DICH, RON RICH, DON рус, ete., vemue-ménage, grande animation, grands préparatifs. 
(9; РшЁс, mot formé par cuphonie et dont le radical est emprunté à PHÁO. 


(10) Спіхн nuit, 1E Н, le vrai jour, le jour méme de la cérémonie ; voir note 5, page CXLV. 


(14) PHU pie, 3 JE, les veilleurs. 


(12) CHAN, barrer, faire obstacle ; CHANG DAy, tendre la corde. 
43) Rudc RAU (DAU) vÉ, amener la bru, la jeune femme chez le mari. 


ll. 


e —— 
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e x í e e ` А , * e A Ki 1 ` ` a ` 
gol là dwa ràu. Kip dên nha giai, thi có rau chú ге diéu lé nhà thé và ông bà bó me 
chóng, réi тїбї té To hông (?; du các lé ròi; hai vo chóng vào buóng làm lé hop сап €, 

X е + D « о 
dé cho hai приб trong (9 mit nhau. 
a Ы " ` # t Md < , ` D 

Duroc ba ngày thi hai vo chóng dem nhau (9 vé nhà gái, dé cho dua di lé các nhà the 

bên ngoai '? cùng là nhà tho bèn nói nira, goi là ba ngày lai mát ©, 


Ne 90. — CHUYEN LAM MA 


Trong dja cáu ©, nhu các nwóc phuong Tay, hay trong phán hón hon trong phán 
xác, nhung mà cüng dwa ma €, хау mó, dung bia, lay còl, dy là © про trong dên cái 
ап nghia danh liéng lúc соп sóng cùng là yéu throng vi tam cuong ngū thing dé ma 
thói; chir không có nhw nue Tau, mrée Nam coi cái xác khi chêt mà cùng nhw пого 
khi sóng dau. Nhw nuóc Тап, nwóc Nam tai lây nghia là sw te nhw sie sink, sic vong 
nhw sw 16n O9 ; twóng là nguói ta chét xuóng Am pha, mà cái hón vin con quanh 
quán t? & nhà, hay là © ngoài ma, và biét moi su, nhw nguoi la khi còn. sóng, cho 
nén làm nhiéu cách khác các nwóvc chau Au la ba. 


(1) To nóNG, faire une offrande au génie des fils rouges. Voir note 1, page 56. (Leçons préli- 
minaires). | | 

(2) Нор CÀN, £ dà. échanger la tasse nuptiale. 

(3) Tuone, = 24 exposer clairement ; connaitre clairement. 

(4) DEM NHAU, aller ensemble. 

(5) NGOAI, Rh, les parents du côté de la femme ; NOI, р, les parents du cóté du mari. 

(6) Ba NGÀY LAI MAT, se présenter au bout de trois jours. 

(7) TRONG BJA CAU, sur le globe terrestre; DIA CAU, Mu ER, globe terrestre. Кні CAU, ЯҢ, Ek, 


ballon. 
(8) ВГА MA, accompagner le corps, obsèques, convoi, enterrement. XAY MQ, construire un tombeau; 


DUNG BIA, ériger une pierre sépulcrale; LAY COT, exhumer, recueillir les ossements, les cendres. 

(9) AY LA, cela c'est parce que. Ам NGHÍA, Lal 3s. bieufaits et justice ou devoir; DANH TIENG, de 
THANH DANH, Si A renom et réputation, célébrité, bon renom. ТАМ CUONG, = CH corde qui court 
autour d'un filet, liens sociaux entrainant des obligations mutuelles entre fe souverain et le sujet, 
les parents et les enfants, le mari et la femme. Net tuwonc, jf. GR les cing régles constantes, les 
cing vertus cardinales, les mémes pour tous, qui nous créent des devoirs de stricte obligation. 

(10) Su TU NHU SU SINH, SU" VONG NHU SU: TON, tH. ^L Jt H Æ, нң ES Au H ff, 
rendez aux morts les mêmes devoirs qu'aux vivants; rendez aux trépassés les mêmes devoirs qu'aux, 


survivants. А 
(11) VAN QUANH QUAN, constamment erre aux environs. Pour QUANH. QUAN, voir la note 1, page САХ. 


TS CLXV ттт 


Nay lúc патгб11а gån chét, con hàp héi €), thi con phái dät tên thuy ®, dé khi cúng ci 
tèn dy ma khan, và lay cài hege thira mà eh hàm ra), cho ba hat gao, ba phan vàng, 
cùng là tran chau hó phách vào iniéng; rói dé tò giày tráng lén mát, goi là phù mat 
phóng khi Di con mèo, con chuót nó tróng vào con mát chang. Lai dem bay vuông lua 
tráng ma that hôn bach © nhu hinh newoi; hé that méi nút, thi lai goi tên ngwi chét 


Quand Tuty KIËU, qui s'est vendue pour racheter son père, s'appréte à partir avec son maître, elle fait 
ses adieux à sa jeune sœur THUy VAN, et lui dit. pour dernière recommandation : 


Mai SAU DAU DEN BAO GIO, 

DOT LO HUONG AY, DÒ TO PHÍM NAY: 
TRONG RA NGON CO LA CAY, 

Tuiv нш HAT GIÓ, THÌ HAY CHI VË. 


Dans la suite, méme à n'importe quel moment, 
Brülez de cet encens, faites vibrer les cordes de cette guitare, 
Et si, examinant les tiges des herbes, le feuillage des arbres, 
Vous les voyez agités par une légère brise, sachez que c'est l'âme de votre sœur qui revient. 


Ainsi, méme alors que la vie l'attache plus étroitement au corps, l'àme HON, car c'est d'elle et non du 
PHÁCH qu'il s'agil ici, peut le quitter et s'en éloigner momentanément; à plus forte raison quand les liens 
de cette association sont relàchés par la mort. Voici d'ailleurs ce que disent à ce sujet MM. Bouinais et 
A. Paulus dans leur nouvel ouvrage intitulé le Culle des Morts dans le GCéleste- Empire et l Annam, 
page 11: « La partie la plus relevée de lame... peut être fixée dans les tablettes funéraires dont nous 
parlerons plus bas ou bien elle hante la demeure des enfants et des descendants; elle comble ceux-ci de 
bienfaits et les couvre d'une protection quotidienne en échange des sacrifices qu'elle reçoit au foyer 
domestique, au temple des ancétres ou au tombeau; en cas d'abandon, elle frappe la postérité impie 
de châtiments matériels et spirituels. L'âme conservant toute sa connaissance peut être évoquée ou appa- 
raitre spontanément. » 

(4) НАр nòr, être prêt à rendre le dernier soupir. 


` = Ж . L a M е ° 
(2) THUY, 345, nom honorifique conféré, aprés la mort, par l'Empereur; nom inscrit sur l'épitaphe 
et qui remplacera, désormais, pour la personne morte, celui qu’elle portait pendant la vie. CG, se confor- 
mer, constamment, ete., peut se traduire souvent par les prépositions d'après, par. Voir note 7, page хш. 
(3) CAY HAM RA, forcer les màchoires à s'ouvrir; CAY se dit d'une porte, d'un couvercle, etc. TRAN 
cHÀU HÔ PHACH, I^ EK 3b TH, perles et ambre. Cela rappelle l'obole destinée au nocher des 


Enfers. 
(4) PHÒNG KHI, dans la prévision, la crainte que, ou, pour empécher que. Kur, dans bon nombre 


d'expressions, correspond absolumeut à notre conjonction que. 
(5) THAT HON BACH, former à l'aide de nœuds Time de soie blanche. HÔN BACH, 238 Hi ; C'est une 


grossière imitation du corps humain, dans laquelle, on invite, par des appels répétés, l'àme HON, récem- 
ment séparée du corps, et déjà errante, peut-être, à venir se fixer. NUT, noeud. TAM HON THAT PHÁCH, 


— = | e AFB . les trois facultés de Tame spirituelle, les sept sens de l'âme matérielle ou 
du souflle animal. On sait que c'est du principe Ам, Ё ou femelle, que procède l'âme PHACH, et que 


C'est du principe DUONG, [Б ou mâle, éthéré, que procède l’âme HON. 
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dy ring: « tam hôn that phách nhàp hôn bach! » Bung“ cài hôn bach dy dé thé trong 
máy ngày chua dwa ma, con mite тийп ào moi cùng là máe bao chan bao tay. Rói may 
mot cái bing vai nhw cai chin, dé ngwi ср vào dày khièng dit xuóug dat mol ti, 
goi là hoàn tho; moi dem lén mà that tièu dät е cùng kham liem. That dai dai xong 
cà, thi nhàp quan, vo con га làm lé phat khoe, mà bay nèn bàn the. 


i А GË a : ` = ` t ’ 
Duroc bón ngày, bën làm lé thành phue ® dé cho vo con ho hang dé chò. Nhu nha 
2 , 1.1.: M 1 I 4 А Uo: 4 . N ` = Y о , 1 D ` Ы 
gidu có khi dé © trong nha mot vai tháng, nha nghéo cung de näm sáu ngày, vi còn сої 
droe ngày ma moi dua ma ra dóng, thi phai làm thé nay : š 


True mot cài minh tinh ® mà viel tên newoi chet & day, rôi dên minh khí © là 
hi o dó dt Aut eens 1, ha là au^ 4 1 x 1 ` d А Nc , , 
nhirng dó dung voi cua nha, dot xuong Am phu de о, cùng ca сап dòi btre Iruóne "7 
1 , + * ГА -~ M D , ` = А H a ve D 
спа сйс ngwòi dem phüng cune dem di theo, va bat àm © di true li h xa? cái linh xa 
| 4 9 ` a 3 A a LAN Re . L] M H ° Ы Ре ` , 
dé hôn bach vào trong дү mà ruée di. Lai con Кеп trong, rôi dên linh си, thi có nhà 


(1) Vune, équivaut à BUNG, porter à deux mains. Mär CAI, un objet. DÉ, placer. Hoan THÓ, 3g t 
rendre à la terre. 


| x ` e H ` А 

(2) Titu bát, ap Geh la petite ceinture. Plus Join pat РАІ, K SS, la grande ceinture. KHÂM 
LIÉM, voir note 7, page ct. NHAP QUAN, A AH. mettre dans la bière. PHÁT кпос, By DE, 1006 à mot 
éclater en lamentations. 

(3) THANH PHUC, BK Ak. achèvement des vêtements (de deuil) ; pÈ est employé dans cette phrase 
avec le sens de porter le deuil, sens d'ailleurs indiqué et confirmé par CHO; on peut dire encore pk 
cui, РЁ TANG. 

` ` > ste ` `. D . Ў ES Gus | " 

(4) Vi CÒN COL DUOC NGÀY TOT, parce qu'il faut encore que l'on ait réussi à choisir un jour faste. Ra 
pONG, dans les champs. Les Annamiles, à vrai dire, n'ont pas de cimetière. Il enterrent leurs morts dans 
des terrains inoccupés autant que possible, et à l'emplacement que le THAY DIA LY, ou géomancien, in- 
dique comme le plus favorable. 

(5) MINH TINH, At, HE: bannière portant les noms et titres ou qualités du mort ainsi que le nom 
posthume. 

| , HL: . . ; ; Я р: 

(6) MINH khí, S fr» ustensiles infernaux; c'est une maison d'habitation avec ses dépendances ct 
tous les meubles et ustensiles qu'elle comporte. Ces objets, de proportions très réduites, sont en bam- 
bou et en papier. MINH, sombre, infernal. 

* у ` уз = - š sr * y 
(1) BUC TRUONG, ДҮ Wee grand morceau d'étofle tendu sur un cadre de bambou et où Гоп 
retrace les faits et gestes du défunt. PHUNG, offrir. 

(8) BAT Ам, IN IÍ ou pó BAT Ам, tous les instruments de musique, compagnie de musiciens 
jouant des huit instruments de musique, qui sont: le luth ou BAN NGUYET (luth à caisse ronde) quia 
deux cordes seulement; le luth à trois cordes, TAM HUYEN, == Bo ; le violon, NHI ~_, qui a deux 
cordes; le tambourin, TRONG; les castagnelles à sapèques, SINH TIEN; la flûte, sáo; la timbale ordinaire, 
mièt, et la timbale à manche, CANu, 


(9) LINH XA, E Hi , le char de l'àme, où repose l'âme de soie blanche. LINH ctu, EA Mi, le cer- 


cueil de Гёте. 
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tang (P day lèn trèn trong Шар bay cày nén, nhirng соп cháu di & trong màn tráng, vira 
di, vira khóc, goi là màn phirong du. Duy có ngiròi con. giai ca chóng gay di triróe 
eiat Iii äi, hay là di sau; шиг cha chet thi di sau, me chet thi di trie, cing theo 
nehia tuc nói: cha dua me don. Dirong di nz dwong có lam mot cài tram, goi là 
tram trung dó là nghi o giia drone, eünz eó tà, và dai Шү ng nguoi di dwa dam ап 
có тта goi là än сб tram. 

Khi dën huyét mà ha huyét ® xong rói, làm lé thành phán; là dà phong nên та, 
nhu dwong lúc dåp ma na chirng, thi dà làm môt cái tram dé mà dé chù, làm mot 
cái than chù báng eó táo по bing nira chang giàv, tùy theo sire nhà mòi môt ông 
quan nhón hay là ong cir óng tú di dé chi © dé vièt cài tên ngwéri mat дү vào dày, lai 
có mot Ong quan nho nira dé mà bung cái chù ày ra cho ong dé chù dé; dé chù xong 
dàu vào dày, thi moi ruée ngu vé ©, cat пота là dà yèn то yèn nàin roi. 

Vé dên nhà thi tê ngav: mòt tuán hom thir nhàt got là so ngu ©; dèn hom thir hai 
lai të mot tuán là tai neu, hom thir ba lai të mot tuán goi là tam ngu. Xong rôi mói 
rue cái hôu bach di ra mà; goi là mai hon bach ©, lay nelta bon ngwói mat dà y 
vào chù rói, cho nén оі chón cái hón bách ày di, và dap ma lai nira. 


* ` 
— .—— YY .R n Ó - y A P T[ IJF,),TÜI%— H n M R — IC - a 


(1) МНА TANG, mot à mot, maison des funérailles; c'est une construction fort légère qui repose sur 
deux brancards et à l'intérieur de laquelle est placé le cereneil. On pourrait peut-être traduire par cata- 
falque. DAY LEN, recouvrir. MAN PHUONG DU, voile ou tenture blanche, tombant de quatre côtés comme 
une moustiquaire et portée à la suite du catafalque. 

(2) GAT Ltr, pas à pas reculer, marcher lentement à reculons. Tram, de Sr, partie du jour, 


provisoirement, emprunter ; signifie encore station, relai, relai de poste, et quelquefois service dela poste 
(officielle), TRUNG nó, FH XR , milieu de la route, du trajet, DA, fx. traiter, régaler. NGUOI DI DUA 
MA, les personnes qui composent le cortège, qui assistent aux funérailles. 

(3) НА HUYÈT, T yi , descendre dans la fosse. THANH PHAN, pk УҢ, achèvement de la sépul- 
ture ou du tombeau. PHONG NEN MA, recouvrir (le cercueil de terre de façon à) former un tombeau. 
Dip MA, former le tumulus. 


(n DÉ out, n ES composer le texte de la tablette commémorative, laquelle s'appelle THAN cut, 
xit + ; le texte de la tablette est déjà composé mais le caractère CHU, +, nest pas en réalité 
achevé; il y manque le trait supéricur b, que le mandarin devra ajouter. Voir note 4, page LXXXI. 
TAo de TAo, 5. sorte de jujubier, dont le bois possède d’après les Annamites la propriété de se vola- 
tiliser, au lieu de pourrir. ONG рё cut, le mandarin ou le lettré chargé d'éerire le caractère сий. 

(5) АСОС Neu vÉ, ramener l'esprit du défunt. Nou, Je, apaiser l'esprit d'un mort, quelquefois 
période de grand deuil de sept jours. YEN MÔ YEN NAM, terminer et arranger le tombeau et le tumulus. 

(6) So Nou, PJ is. cérémonie propitiatoyre du commencement, TAL NGU, H ES, cérémonie 
du deuxième jour, mot à mot répétée; TAM NGU, — Н, cérémonie du troisième jour. 


(7) MAI HÔN BACH, BH zh Hi. inhumer l'âme de soie blanche. Y équivaut à NU-ONG, résider. 
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Tir hôm dua ma ra déng vë sau cir bày ngày thi lai làm 16, cing là theo phép phit 
that that chai tán ©, là cir bay прау thi lai làm mòt tudn chay. Xong bày tuán rôi, lai 
lam lé chung АЕ :9, nòm goi À nam muoi ngày, kë nghia chit là hêt tuán. bày поду, 
Kip dën mot trim ngày thi lai làm 1б tot khóc ©, là thói không khóc па, Cùng dên 
ngày eid diu duoc mot nim goi là tiéu trong 59, dên gió. nim sau là hai nim goi là 
dai twong, tir khi dai Wrong don ba tháng nta thi té dam tat, dam là dam, dam là 
nhat là dà that di rói. 


v , t = e Y ` P 9 v 
Trong ba nam, dên tháng bay hay mua nhirng dó та nhw ema nhà, cùng các dé án 
thire dung, và cúng ông than Vo làm © là coi vé dó dae cla nguói chút; cüng rôi dòt 
- е" А t ae a 
cà xuóng didi âm phù, dé ngwói chat dy ding. 


Ne 91. — NOI VE VIÉC CAI TRIO 


A = А H x H » ñ M A P ° , t a ^ 
Viéc thiét quan phan chic dé ma cai tri, thi môt nwóc phái có thé chê trong mot 
r » ° , Y A `. ` , °. re 
nuóc, môt dòi phai có thé chê trong mot doi. Nhw nha nue Dai nam, & trong Kinh 
cùng ngoài các tinh, diéu có 14р ra сас quan, ігибе là giúp vua, sau là tri dàn, xin 
Кё loc © sau này: 


Các quan Kinh 


Phi: phu chính (? có näm ông thi hai ông ho nhà vua, voi ba ông lio thán, diéu là 
° ae .. 1 soe A X . p * * 4 2 , ` * 
viéc dòi quen biét, long ngwói ton phuc, dé giúp vua làm diéu chinh tri, và bàn сас 
viéc nhón trong nuc. Vi vua còn nhó, cho nén phái ding các бпр дү; khi vua dà nhón 
tudi thi thói. 


(1) THAT THAT CHAI TUAN, ++ 2 41, mot à mot, période ou retour de l'offrande pendant 
quarante-neuf jours. 


(9 CHUNG THAT, #5 +, fin des sept périodes. ` 

(3) TÔT KHOC, AF DE, cessation des lamentations, du grand deuil. 

(4) Tiu. тоос, Ah [:3 DAI TUO'NG, K Л, mot à mot petite félicité, grande félicité, céré- 
ntonies qui ont lieu au changement de deuil. BAM TAT, P ZK, mot à mot sacrifice de l'achèvement. 

(5) VO LAM, ЯЙ Lé mot à mot foret de plumes. 

"y | : x РЕК "P 4 A : A 

(6) Car TRI, = 7, contrôler et administrer, administrer. THIET QUAN PHAN СНОС, PZ E Ap 
ër, créer des emplois, assigner des charges. Tuk Ch, Gë г ТА organisation, réglement. 

(7) Puy CHÍNH PHU, Hi EX Ky. conseil de Régence ; pHu, signilie aider. LAo THAN, ae B. vieux 


fonctionnaires. TÓN PHUC, GI DR. respecter et se soumettre. CHINH TRI, BX de? diriger et adniinis- 
trer, gouverner, 


Viên Co mat, là viên then máy than mat trong niréc, có hai ong dai than sung © 
làm chire àv, phóng khi có vide quan quóc dai sur thi hài о dày mà bàn, rói mói tàu vua. 


Toa Nói các ®, thi eo bón ong quan nlión сас vièn sung vào; tòa àv là hän gia 
trong cung cài; nhw khi уча eó chi sie, thi vå toa йу sao mà ban ra ngoài; соп bàn 
nguyên mà có chit vua срди phè phai luu & dày. Lai còn hau chire © déim ngày, hoic 
khi vua có ban bot nela sách, thi tra. mà dàng lén dé new Dm. | 


Luc bó, là gdm hèt cà vide trong nude, cho nén phái dät ra sáu hó, mà trong mói 
bó lai có dät гіспо trng ti, dé coi vide. Bò nào diéu có mot óng Turnen thw làm 
дап; con các bó thuóe thi nhieu làm. Nhw bó Lai thi хер viee quan lai; von nào thing 
giáng, cung tai bó ау, và Тат bang cho сас quan pa, BO Пф thi er viéc dinh dién me: 
trong mót.:ám thu thu, duoc bao nhiéu, hay là phát ra hèt bao nhiéu, voi lai 50 
dinh thêm bot thé nào, tai vé bó dy. Dó L thi coi vide tê 16: сас ngày quóc të cùng các 
chó ling miĉu ©, do & bó ay; lai còn vide coi sóc thi etr, và làm вас bách Шап. Bô 
Binh thi quan vé bèn vo, cat dät сас quan binh, cùng rèn tap 9 quan lính, còn sai di 
Чоп dón phóng ett: các пої, hay là dánh giác dánh gii © quyén bó ay са. BO Hinh 
thi chuyên © xét vide án, git gin but phép nhà nu, cin nhác toi danh; nhitng ké 


(1) Co MAT VIÉN, ps D d Dé; mot à mot cabinet du ressort secret. THAN, LA, important, sérieux, 
grave. 


(2) SUNG, jt. être affecté à, chargé de. QUAN QUÓC DAI SC, H [ K ES. affaire grave 
touchant à la sécurité ou aux intérêts de l'Etat. 

(3) Nor các, M [A]. bureau du cabinet intérieur, secrétariat du roi. "m VIEN, de différents 
services ou bureaux. CUNG САМ, ZR, mot à mot, palais interdit, c'est-à-dire appartements 
privés, appartements du roi, pavillon où se tient le roi. Cul sÂc, t Wx, décision et brevet ou 
encore texte d'une décision. Pour CHAU PUE, voir note 6, page CLXXIL Quant а LUU, B, il signifie rc- 
tenir. NGUYEN BAN, US As, la pièce originale, l'original. ; 

(4) Hiv cuvc, attendre les ordres, se tenir à la disposition. Ban nt, faire l'honneur, accorder la 
faveur de demander. LAM, ji prendre connaissance, soumeltre à l'examen. 

(9) Tr, ti]. section d'un bureau, division d'un ministère. BÓ THUOC, Si Li employés appar- 
tenant aux ministères. Хёр, réunir, centraliser. THANG GIANG, jt ЌЕ, promu ou rétrogradé. - 

(6) DINH DIEN, ] Н. inserits et riziéres. THU, THAU Jg. percevoir, recouvrer. PHAT, 5% 
dépenser. 

(7) LANG MIÈU | E Ej. tombes royales et temples nationaux. Do tH, relever de, appartenir 
à, dépendre de. Tni cÙ, EA B. examens ou concours. 

(8) REN Tip, de LUYÈN Tir, Xn Kai exercer, pratiquer, faire manœuvrer. 0 QUYÉN, être au 
pouvoir de, être du ressort, de la compétence de, dépendre de. 

(9) CHUYEN, HA avoir pour attributions spéciales. CAN NHAC , peser et soupeser, apprécier. TOL DANH, 


JẸ Fa les condamnés, les condan nations, Вос THA, obtenir sa grace. QUYÈT XÜ, EM 5. juger en 
dernier ressort, trancher, décider. 


AR -- 
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1: ae re D D H А ^ 1 1 A ` ` . `. v 
phai (01, indi lai duoc tha, diéu tai bó йу quyét xir ca. BO Cong thi coi viéc trim 
thir the, nhw la хау ар cung dén thành quach dinh trat "211, va vide during xá dé boi 

ME | Ы R ae U = a A ‹ 
kiéu luong. Lai hé dên hoi dau xào, соро vé bó ay хта làm. 


H ` , t ` 1 r `. , . e * , oe . a 
Vien Do sat 2), dé mà cù sát мос ede quan о kiuh voi сас quan © ngoài. Có ông Та 
` * 1 `. ° , , ` 2 ы H A ` D 1 M 
dó пг sw cai quan vién дү, lai со các quan New str eoi sáu bó và các tinh dao Nam 
Bac hai ky; ví có viéc gi khong phai, thi duoc quvén phép häc ma tau. 


vr 1 
Сас quan tinh. 


Quan Tong doc là quan chúa té ® trong mot tinh lón, và có thong hat sang tinh nho 
nira; che thi thóng quan van võ, quyén thi cat tri quan dàn, và hai to B Án diéu 
thudc vé nha ày. Con quan Tuan phù cai tri mot tinh nhé, dau ham G thi. kém, quyén 
cüng nhu ông Tong dòc. Lat соп tinh nhô làm, cüng có dit quan cai trj goi là quan 
Chánh dao, tuy nhó thi nhó; nhitng vic trong mot dao cüng nhu thé quan Tong dòc, 
Tuán phú các tinh nhón. 


Quan Dó chánh thi quan to Phién © mà làm nhitng viéc này: thu thué, bát lính, 
làm duong, dåp dé, git các kho tàng (9, coi viéc të lé, cùng bách công; nêu tinh nào 
A , 1 ` А Ф ` * 
không có Tong dòc Tuán phù, thi duc có quyén làm diu. 


Quan An sát thi quan to Niét ©, mà chi chù hinh án va vite tram dich mà thói. Ми 


| | ? : e ar 
(1) CUNG DEN THÀNH QUÁCH DINH TRAI, GI hy Hi E mu A. pavillon royal et palais, citadelle 
et remparts extérieurs, hôtels et casernes. DE вот KIÉU LUONG, A 1H T5 Zi digues et levées, 


Eh, mot a mot, contestation au sujet de Phabileté, exposition, 


& ` 
ponts et ponceaux. DAU ХАО, 
concours. 

(2) BO SAT VIEN, xh gx lc. bureau des inspecteurs généraux. CC SÁT, ít yx informer, contróler 
š \ . . 1, z 4, Z š 
et examiner. TA BO NGU SU Ka b (8) sh censeur de gauche. Hac, Ji enquéte, mise en accu- 


sation. 

(3) CHUA TÉ, + IZ, contrôler, diriger; administration ou direction générale. THONG HAT, "vc gs 
contrôle général; SANG, sur; CHÚC THI THONG QUAN, ses attributions embrassent, comprennent ` THONG 
QUAN; Er Ki surveiller, avoir la haute main sur. 

(4) НАМ, 11, rang, degré де mandarinat. КЕМ, diminuer, baisser, être inférieur, 

(5) To PHIÈN, expression de la langue vulgaire pour PINÈN TI, lr ti]. mot à mot intendant. de la 
défense. 

(6) Кно TANG, expression de la langue vulgaire pour. KHÒ TANG Ju EX, trésors еі magasins. 

(7) To кайт, pour хт TI й. EB], intendant de l'écrou, du verrou. Cut cut HINH ÁN H + 
M X mot à mot exclusivement régler les causes criminelles. TRAM DICH, Мі ШЕ, service de la 
poste officielle. 


(ёп nào phai tôi tram quy?t ©, giao quy?t, giam hau, dé lwu hay là duoc tha, hoic là 
phú huyén da làm ап хо bàm lén, hoïc là ола lén dé làm an thi bói nha ày xir doan. 
Nhw trong hai to sò Bò со Thong phan, so An có Kinh lich; còn diéu có Bat Ciru 
Nha to, va сас dinh diéu có mot dòi linh tuän dè hau cùng sai clr сас vide. 


, ? А 
Các quan phu huyên. 


Quan Phu quan Huyén thi cai tri phirong dän ®, day bao trim ho, that là quan phu 
mau trong mot hat йу. Nhw tinh dung 9) eó tò sire vé các viéc quan, thi phai thira 
strc b cho long lý шап bién; con vite tap tung, lap su Š) thi droe có quyén 
xir doán. Dén khi nào nhiéu viéc, có ting thièt © Thuong tá ò phù, Bang tá ò 
huyén па, mà làm giúp do vièc cong. O dot со nha thuóc là Lat myc, Thong lai, 
Doi lé, và là binh, dé canh giò sai bào các tò trát © vé Long lang. 


Các tong hj. 


Trong môt tông có cát hai ngwòi dàn anh làm Chánh tông, Phó tóng, cho dree 
mà eai quan trong tong nói. Nhw phù huyén có sai lính lê cám trát sire vé сас vide 
quan, thi Chánh tóng phài chia giao ® các làng nhàn 14у mà làm; con Phó tông chi 
viéc bat phu bat phen, voi vide di tuán mà thói. 


А A ' - , e ° ` ° , t 1 "aor. , 
Lai trong môt làng cüng có dit ra hai ngudi có lye (9 dé làm Chánh lý trudng, 
Phó lý trwóng, vi có nhiéu viéc làm. Nhu vièc cong là déng thuê, thé linh, dåp 


4 , D D D . ` 4 . . , 

(1) TRAM QUYET, Dn Dt. décapitalion immédiate. GIAO осуёт, 29 Dt. strangulation immé- 
diate. GIAM HAU, E fk, détenir en attendant Па révision ou la décision définitive). ÁN so Es 17] 
jugement provisoire ou préliminaire. Sò pr. siege d'un service, bureau. 

(2» PHUGNG DAN, y] E, gens du pays. CAI TRI, administration locale. PHU MAU, “ae FF, рёге et 
теге. HAT GER outre le sens de contrôler, a encore celui de circonscription administrative. 

13) TINH DUONG, ё "Ege, siège de l'autorité provinciale, autorité provinciale, To: súc, ordre; 
SC ET. enjoindre, prescrire, ordonner.. 

z А е T Е ^ ^ `. а. 

(4) THUA SUC, А ‚ recevoir un ordre et le transmettre. TUÀN BIEN, Es ЖҮ, se conformer 
et exécuter. 


(5) TAP TUNG, TAP SC, Е B^ Aff Н, contestations diverses, affaires diverses; XÙ DOAN, É Sid 


trancher. 

(6) ТАхс твіёт, Й BY, créer en plus, adjoindre. THUONG ТА, a ФЕ, conseiller. Banc TA, 
CH ЖЕ, aide, auxiliaire. 

(7) Tò тпАт, ordre émanant du риб оц du HUYÉN. 

(R) CHIA GIAO, X A. répartir et transmettre, 

(9) Lic, JJ. force, influence, richesses, énergie, ressources, capacité, capable. Les expressions 
avoir de l'étoffe, avoir des ressources, rendraient assez bien le sens. THE LÍNH, remplacer un soldat. 
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dé, làm dung, cùng là bat phu, Joie khi don quan, hoác khi làm vite; vide tw 
thi lúc có cuóp gie, hay là eir nue lut, chia nhà cháy diéu phai dem phu ra 
cwo hò. Nhung mà vige trong làng, nhitng mot Chánh Phó ly cung không có quvén; 
hé khi nào со ede viée nhu là de trèn пау, mà Chánh tong dà gia phái © dura linh 
lé dem trât don làng minh vé сас view quan ày, thi Chánh. Phó 1€ phai mi các 
neirdi dàn anh nhu hwong than @, Dirona hào ©, ky lao dich mue hop tai © dinh hay 
là & nhà Chánh Phó dé bàn dinh © bó bán xong réi, thi Chánh Phó ly inói duoc 
thi hành. 

ро lén các quan diéu có kham сар (9, bing càp cla vua ban cing спа bô càp cho 
са; duy Chánh Phó Long thi Inh bang tai tinh, mà Chánh Phó l¢ nb bang tai phù 
‚ huyén thói. Nhung ma truc thi phai eó nhitng ngurèi dàn auh bao ст rôi làm don 
trinh voi quan mói duc bing mà lim viéc. Nhw tong If dau nhô cüng là quan ò 
trong dán, vi truc vua Ty dire có chau phé © ring: < Tám throng Tong ly diéc 
thj dän quan ». 


No 92. — NÓI VÉ VIEC BIA THE NHÂN VAT THO SAN 
KY NGHE NUO AN NAM 


бїбї dat sinh ra nude nào là ching eó ngwòi khón, cành dep, vat la, спа ky ©. Nhu 
, ° ` 1 , 1 ` ° ` ve 1 1 ^ D a 
nwóc Bai nam thi ky son tú thuy, cùng пото anh hùng dot nào là khong, va dé 


(1) GIA PHAI, Jn UK. à la suite d'un. ordre, envoyer un exprés. 

(2) HUONG THAN, SHS A Sah, notable majeur; c'est un homme instruit, qui a pour charge d expliquer 
les communications officielles. 

(3) HUONG HAO, р Ze, notable majeur, chargé de la police du village. C'est souvent un an- 
cien militaire. 

4 CN Ж H е eye H H 1 . е Ы M DH Suë 4 x 5— 

(4) BAN DINA, décider après avoir délibéré; во BAN, répartir, faire une répartition. THI HÀNH, ЖЯ. 
permettre d'exécuter., 

(5) KHAM cip, SR n. diplôme conféré par le roi; BANG CAP, "m SC. brevet émanant d'un mi- 


nistére, des bureaux du KINH LU-GC, etc... BAo cÙ, (t Est. patronner et elire, élire. 
(6) CHAU PHE, LR Cé aunoter à l'encre rouge, écrire; ne se dit que du roi. TAM THUONG TONG LY 


DIEC THE DAN QUAN, Ej (Li Si H JF Pi Б E, bien que les chefs de canton et les maires 


soient des gens du commun, ils wen sont pas moins effectivement fonctionnaires. 

(7) DIA THÈ, Hu SL aspect du pays, forme. AuÄN VÅT, A РУ hommes et choses. Тиб si, 
+ PE. produit de la terre. КҮ gout, DN Ae, arts mécaniques, et arts industriels, industrie. 

(Ñ) CUA Kt, curiosités. KY son TÙ THUY, E Ш 75 Ж. montagnes remarquables, cours d'eau 


charmants. ANH HUNG, Di kit, héros; hommes de talent et personnages célèbres, célébrités, illustrations. 
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1 = ° ` 4. , D b ee es. S . i 
tho sàn ky ngh поі nào ching có; khong the nói làm sao cho xiét duoc, vay xin Ке 
qua ra nià coi. 


Dia the. 


Cái hinh thé V nwóc Nam, ngoài thi Вас ky, gira thi. Kinh ky, trong thi Nam ky; 
dai khái cong cong nhu là con rin; bén dëng giáp bé Trung quoc, bén tay тар 
nudc Lào, nuóc Tiém la, cüng nu'óc Cao man ; ‘ban nam giáp bè Nam duong; bèn 
bäc giáp tinh Van nam, và tinh Quang dòng, Quang tay nuóc Tau. Nhu man ngoài 
gån be thi nhiéu dàn An nam ð; còn man Bons thi nhüng Tho Man à mà it. 


Tir phía Bác có mot dày núi dai và cao, cir theo chinh gitra mà lan ra dèn bé Nam 
dwong. Lai соп các núi có бепо, nhw Bae kç ed núi Ba vi gan Son tay; Kinh ky có ui 
Hoành son; Nam ky có núi Da dinh, айп Tay ninh. Tir phia tay bac có mot con sóng 
Ciru long giang ©; nguyên tir xir Tay tàng, chay vào Van nam, rôi qua nue Ai lao, ma 
quanh ron bó соі nude Tom la, lai 5000 qua nwóc Cao man vào don Nam ky, thi chia 
ra làm nhiéu sóng mà lai hop voi bé. Con Bac ky thi có sóng Nhi hà, nguyên tir ba ngon 
sóng ur Van nam là sóng Thao (9), sóng Bà tèn nòin là sóng BY, sóng Lu tèn nòm là sóng 
Chay, hop lai сһау vào Bach hac; thong vé Hà nói là sóng Nhi hà tên nòm goi sóng Cai; lai 
chia ra nhiéu sóng chày ra be Bóng hai: при ra Hài duong là cira Hàn, ra Nam dinh 
là ema Luc. Lai con sóng Thái binh Ф tir trèn ngon sóng Thwong sóng Cáu, chay xuóng 
hop nhau lam sóng dy, mà thong dën ctra bé Hai phong. U trong чё có sóng Hwong 
giang, tir kinh. thành. cháy ra bé là cira Thuan, và có sóng Linh giang nòm goi là sóng 
Danh © giáp gidi tinh Ià tinh, tinh Quang binh ma thong ra bé. Trong Nam ky có sóng 
Sai gòn chay va làm ctra bé Vüng tàu, trir nhítng cira be да nói ó trèn Ay rôi, là có 
cira Qui nhàn hay là Thi nai ®© vé tinh Binh dinh; ста Dà nàng vé tinh Quang nam; 
cira Bóng hói vé tinh Quang binh. Dén nhw cù lao проп thi Nam ky có ch lao Con 
lón €, Phú quóc; Bác ky có cà lao Cat bà, Kë bao. 


(1) Hina THÉ, JÉ ax figure et assiette, configuration. Dal KHÁI, kK ВЖ l'ensembre, les grands 
traits. . 
(2) ССО LONG GIANG, JL HE 7T. fleuve des six dragons. NGUYEN, di la source. TAY TANG, py 


Ж, le Tibet. ^1 LAO, LA ^", QUANH LUGN, contourner, longer. 
€ 5 ° Ы , ` `. (c 5 ` a mw 
(3) Tuao, Wk; c'est aussi le nom d'une rivicre de la Chine; Ba, JK: LU’, Ё; BACH HAC, = Н, 


cigogne blanche. 
(4) THAL BINH, IK e grande paix. THUAN AN, AR Ze, tranquillité et accord ; LINH GIANG Si 7L. 


(5) Тш Nal, Wi ifjJ. DA NANG, TE 78. DóNG 161 ou BONG HAL, bil ffi. 
(6) Con Lox, EE E Рно oi, SW Сат вл, BY BE. 
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Nhan vat 


Ké tir doi vua Hông bang “ ra làm dáu cai trj nwóc Nam, cùng nhà Dinh © Lë, Ly, 
Tran, cho dên bày giò hon bón nghin пат, thi nhüng nguoi tài mà anh hùng, khong 
cir là dàn ong, lai có cà dàn bà nita. 

Nhw là, vua Binh tin Hoàng ® lay ci lau tip tran; bèn diy binh & dóng Hoa lv, 
dánh giét оос mudi hai sir quan bèn Tau sai sang cai tri, rói làm vua. Ong Bong 
thién Vuong“, ояр thoi ày nhà Àn bèn Tau sai quan lay nude Nam. Ong дү tàu vua 
Hung wrong xin di dành, bèn cwói ngwa sát nhó bui tre dánh chét hêt quan giác, rôi 
bién lén 0101. Ong Ly thuwong Kiét ó doi vua Ly nhàn ton, dem quan sang dành nhà 
Tong bèn Tau, © dat Ung chau bay gid thudc vé Quang tay, gièt hon näm van tám ngàn 
nguoi. Ong Trán quóc Tuan © là Ton that nha Tran; lúc dy bên Táu doi nhà Nguyên 
sai quan là Ó mà Nhi sang lây nuôc Nam. Ong à ày dänh tan vO quan giàc va chet nhiéu 
& sóng Bach ding, mau chay dd cà khúc sóng йу. Ong Mac dinh Chi ©, dô trang nguyên 
doi nhà Tran, vua sai di str nue Tau, khi dy bèn Tau có të ba Сопи chúa, vua Tau 
thir ông ày, bat vào doc уйп tê; kip dên lúc doc, thi chi thay có bon chi nhàt mà 


(1) Нӧхс Bane, BÉ, IG. de 2874 à 257 av. J.-C.; tuc, 48}, de 256 à 207; Trigu, fA, de 207 à 
111. A partir de cette époque, l'Annam appartient à la Chine, jusqu'en 967 ap. J.-C.. ne recouvrant son 
indépendance qu'à de rares intervalles et pour quelques années seulement, avec les sœurs TRUNG, 


fx. par exemple, de 38 à 41; les LY antérieurs, de 541 à 603, etc... 

(2) Bin, ]: l'Anuam redevient libre avec cette dynastie, qui régne de 967 à 980; aprés, vien- 
nent les TIÉN LE, SI 42, ou LE antérieurs. Voir aussi note 5, page суш. 

(3) DINH TIEN HOANG, TR pj? ЕЗ. règna de 968 à 980; son fils, BINU PHE BE, Т Kä o, 
fut déposé au bout d'un an; cette dynastie fut remplacée par celle des LE antéricurs qui ne compte 
également que deux rois. CÒ LAU, étendard formé de feuilles de roseaux. Hoa LU, Av [5]. prés du 


` - 
fleuve NINH GIANG, Ha ZL, huyén de AN KHANH, Ж ES, province de THANH HOA. SU QUAN, t #í 
commissaires. 


(д) BONG THIEN VUONG, ip. Ж E. vivait sous le règne de Ніхс vuonc VI, SE Æ, de la 
dynastie de HOnc BANG. Ах, BR, ou Тнсохс, E, de 1766 à 1122 av. J.-C. 


(5) LY THUONG KIET, ma. LY NHÀN TÓN, Sch | zb, quatrième roi de la dynastie des 


LY postérieurs; régna de 1072 à 1128. Tone, SR dynastie chinoise qui prend place entre celle des 
CHAU postérieurs et celle des NGUYEN ; a duré de 960 à 1206. 

(6) TRAN guéc TUÀN, pii f. Тох THAT, Gi =, membre de la famille royale. Cet événement 
se passait en 1285, sous le règne de TRAN NUAN TON, pH {= Т de 1279 1293. 


(7) Mac DINH CHI, SE 23 VAN Th, BW 255, oraison funèbre. TRANG NGUYÊN, up 7С, le plus 


haut grade littéraire. 


? 
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thôi, ông ây cir lây bon сһ ày lam dáu, ma doc ngay nën môt bai уйп té that hay, bên 
Tau chiu là tài và hay cht. Ong Lè nhw Hó 9) cüng dó trang nguyên dói nhà Häu l6, 
cung sang str Тап, vua Таи nghe tióng là попот hay cht: mó day viel thuôc lòng mòt pho 
ur thw; ong dy viet Ur diu dèn cuói, Khong sai mot chit, са nwóc Tau lay làm than phuc. 
Ва Trièu au ® newdi сао hai truong; khong lay chóng, doi nha Пап bên Tau, Ngó 
ton Qusén sang quay, ba ау cwoi voi dánh nhau voi Ngà throng nhiéu tràn duoc. 
Bà Trung trac © Trung nhi hai chi em dem quan dánh nhau voi Ма vién doi nhà 
Пап, vi sang do hó © mà hay tham tàn hai dàn, eho nén hai bà ae dày lén dành lay 
lai duoc hon bay mwoi phù huyén tnh thành. Ba T hi diem € là mot пошо dàn bà 
doi nhà Hau lé, vira dep vira hay с, khi quan Tau sang phong vwong nuóc Annam, 
ba dy làm tho xwong hoa voi Tau, Tau khen la: < № trung vin hoc (m ». 


a ? e А 
Тло san, ky nghé 
, `. , А 2 ~ 1 ` ° D e ` *A 
Nude An uam von rang qui dia ©, препо cua la newoi khón, bièt là bao nhiéu ! 


Nhu ò trèn rirng, loài thao móc 9, thi gò lim, gó són, gó táu, gó dinh, gó mun, 
gô chic, gó doi, gő gu. go vàng Lam, gó thong, gó trò, và có thi, có сої, có gianh, lá gói, 
cày ró, cày buong, cay núa, cày dang, cày lui, сау mày. Nhu hoa qua cù hat mat giwa, 
thi mang, näm lirong, móc nhi, hoa hôi, quà quit, quà mo, qua mit, quà cham, qua 
xim, quà bó quan, quà bó hon quà bà kêt, cù nau, cù mai, cù bán ha; hat gié, hat dau 
khau, hat tiéu, hat lai, hat so, hat ché, hat sa nhàn, và son, chai, mat ong, mat оди. 
Nhw loài muóng thú 9), thi con voi, con hó, соп báo, con lwòi woi, con khi, con vun, 
con huou, con nai, con lon ring, con bó tôt, con té, con chó sói, con dé rirng, con 
сап, con rim, соп сау, con cáo. Nhw loài cam"), thi con công, gà gô, gà ring, con 


(1) LE NHU HO, ZI п JA. 

(2) TRIÈU AU, i83 Qa: HÁN LE, dynastie qui régna de 296 av. J. - C. à 221 ap. J. - C. 
(3) ВА TAUNG TRAC, voir note 2, page CLX. 

(4) Dó но, Жр at, protecteur généralissime. 
(5) Tut эм, Kg, PHONG VU'ONG, conférer le titre de roi. 


` (6) XUONG HOA, Më CH déclamer et s'accorder ou reproduire les rimes. Composer une DES ауес 


les rimes d'une autre pièce qu'on vous lit; chanter à l'unisson. 


(7) NU: TRUNG VAN нос, Kk H X EL, mot à mot lettré, littérateur parmi les femmes. 

(8) Qui BIA, В Jih, terre précieuse, sol riche. Dër LÀ BAO NHIEU, mot à mot, sait-on combien ils 
sont nombreux ? 

(9) THAO мос, = Ж. herbes et arbres, végétaux. Hoa QUÀ, + "n, fleurs’ et fruits; “MAT GIŲÇA, 
sucs et gommes. 

(10) Мибхе THU, quadrupèdes. | 

(11) CAM, À, oiseaux. TRÜNG, th, reptiles, vers, insectes et chenilles. 
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D. | , ° ae 1 q v s, 

iéng, con vet, con sao, con khuwou, con hoa mi. Nhw loài trùng thi con tràn, con ran 
+ t . : : | 

ho mang, ho lira, cap nia, con rêt, con càp Кё, con roi. 


1 


ae Yx ` , , `. 1 A , ° , r А А , , 
O ngoài be thi có các loài thuy tóc | nhw cá voi, са sau, cå ông sw, cà nhám, cá 


lon, cà he, cá chim, cá hing, са dura, cá thù. са vire, cá muc, са phen, cà thu ; tóm 
him, tóm he, cua bé, óc bé, hên bé, hài sim, sura, muót, thuy trán, sò, háu, con sam, 
dói mói,. 

Ü dwói dëng bing thi sáu gióng thóc, nhw lúa chiêm, lúa mua, thóc пёр, thóc tė, 
lúa ngô, dän xanh, dàu den, dau twong, dän mát cua, virng, Кё. Các gióng khoai 
cù, thi khoai lang, khoai so. khoai nuc, khoai món, cù tir, cù sån, cù cái, cà сат, 
cù cái, cu lac, cü nan, cù дп, cù súng, cü hành, cù tói cü girng, cù nghé, cu giéng. 
Các thir quà thi quà cau, qua di, quà tao, quà chanh, qua vai, quà nhän, quá hóng, qua 
cày, quà thi, quà cam, quà chudi, quà dira, quà na, quà né, quà xung, quà và, quà luu, 
quà màn, quà buéi, quà bóng, quà thanh yèn, quà muóm, qua doi, quà nic пас, 
quà bau, quà bi, quà dua gang, quà dua hau, quà dwa bó, quà dwa chuót, qua 
тир huong, quà muóp dáng, quà ót, quà cà dira, quà cà pháo, quà cà chua. Các 
hu сау, và hoa thi сау bóng, сау gai, cày mit, сау soi, сау dau, cay soan, сау tre, cày 
da, cày dé, сау vòng, сау trúc, сау du du, cay loc virng, cây thién tué, сау liéu, hoa 
hong, hoa lan, hoa сис, hoa hug, hoa mai, hoa nhài, hoa sot, hoa ong but, hoa ngàu, hoa 
dai, hoa sen, hoa ly, hoa hien, hoa móc, hoa móng nuc, hoa phù dung, hoa don, hoa 
mao ga, hoa cha. hoa oanh bat Rp, hoa man dinh hông, hoa qui, hoa nhat phàm hông. Các 
thir rau, thi rau muóng, rau cài, rau day, rau rút, rau rén, rau thom, rau hing, rau neo, 
rau ram, rau cán, rau ca khói, rau khoai lang, rau сйс tán, rau dinh läng, rau dáng cay, 
rau mo, rau don, rau vong cach, rau móng tot, rau diép, rau li bu, rau ngót, rau mudi, 
rau xam. Các thw hat, thi hat sen, hat dòi, hat voi, hat mui, hat отап олди, hat gàc. Các 
gong luc súc C, соп пога, соп (гади, con dé, con за, con chó, соп lon; cùng các loài 
` våt nhw соп lira con bó, con cru; con mèo ; con chuót, con kién, con cóc, con éch, 
con chau, con nhái bén, con bo, con sàu, con mudi, con rudi, con chuón chuón, 
соп bum bwóm, con cao cio, con chau chàu, con bo ngwä, con moi, con gián, 
con gié, con cà cuóng, con niéng niéng, con ran, con chày- Các thir chim thi con có, con 
cóc, con giang, con bó nóng, con vac, con móng, con le, con quóc, con tu hü, 
con dé cùi, con bó сап, con chim ngói, con sit, con ré, con cun cüt, con chào mao, 
con qua, con riéu һап, con cú, con bó сас, con cat, con chim sé, con chim sáu, con bói 
са, con bóng lau, con dièc, con sàm cain, con chich cho, con nhan. Các thir cá thi cá 
chim, cá chép, cá mé, cá chòi, cá nheo, cá chién, cá giéc, cá rd, cá qua, са mòi, cá 


^ L- а ` т 
| Тибү TOC race aquatique les especes aquatiques. 
v Hs’ ? q J | ] 


(2) Lec suc, ox Zë, mot à mot les six élevés, les six espèces que l'homme a domestiquées, et 
avec une acceplion plus générale, les animaux domestiques. 
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nganh, ca 50р, са ché, cá bóng, cá lành canh, са mai, ca gidu giñu, cá thia lia, са 
muong, cá thiéu. са dudi, cá chay, con lon, con chach, con tóm, con cua, con rua 
rita, con ba ba, con 6c, con dia. 


Lai con сас thir tur san © тта nhw © Quang nam, xir. Chién dàn có mo vàng; tinh 
Thai nguyén, lang Vu nóng có mó thiée ` núi Ngàn son có mò bac; tinh Hung hoa, Suói 
lim có mó déng; tinh Tuyén quang, xir Phúc minh có m6 chi; tinh Bae ninh, núi Bô 
son có mo sát; tinh Hai dwong, xir An ling có mò Кеш; tinh Quang yèn, Kè bao, Hon 
gai có mó than, nhà nuôc nhwóng cho hai cong ti lam; tinh Lang son lang Mai sao 
có mó diém tiéu; tinh Son tay, xir Thanh van có inó gang ; tinh Thanh hóa, làng Trinh 
van có qué ngoc; huyén Van hài; bi һе йү со 6c xà cir, сас man ngoài bé có ruóng làv 
mréc nau ra mudi, và 14у cá van nau ra nwóc mim. Tinh Son tay, khúc sóng 
Bach hac có cá anh vo; tinh Quang nam, núi Neti hang có von sao; tinh Вас 
ninh, núi Chung son có sim nam, và có thi; tinh Binh dinh, Phú yèn, Khanh hóa, các 
phàn núi có ky nam; tinh Quang yên bé Van hài có tràn chau. 


Cüng có các thir nghé thg, là tha moc, tho né, tho may, the ve, tho khàm, the son, 
the trông, the thêu, the bac, tho lo геп, tho nung vòi, gach, ngói, tho dá, tho thing, 
tho nung bát, tho nung nói, chum, vai, tho bat bong, tho wom te, tho абі vài, the 
dét lua, voc, nhiéu, the, tho nón, tho lam bún, tho làm olày, tho làm mwc, tho làm 
bút, the cat rugu, the nhuóm, tho giót vàng, the Don, ho làm гос, tho дау, tho thiéc, 
thy mà vi, tho in, tho сага, tho cao, tho Run tàn, tho Час dong, tho dan, the tuong. 
thy gang, tho làm thit, tho dau, tho làm bánh, tho niu có, tho nàu duong, the kéo 
mát, tho ma, tho nàu gidu, tho chira dóng hó, nghé dành cá, nghé dành chim. Nuói các 
gióng süc vàt, thi nuói lon, nuói полга, nuói tràn bó, nuói gà, nuói vit, nuói dé, nuói 
chim, nudi cá, nuôi ngóng, nudi tám, nuói ong, nudi thd, nuói chudt bach. 


Trong các loài сйү có, cùng loài cám thú, cüng có thir ich loi cho nguoi ta, cüng 
có thir doc hai cho nguoi ta. Này nhw nhitng do än direc, thi thóc, Ina, поб, dau, 
khoai cu, cùng các thir làm Шибе duoc thi qué, sam, cu mài, cu gan, dau khàu, 
sa nhàn, tram huong, ky nam, và сас dó gia vi nbw tiéu, ót, dinh huong. 101, hành, 
giéng, nghé, cán, гат, mam, mudi. Cùng các thir eó bén và tot, nhw gô chide, 
gő lim, gó dinh, gô són, gó doi, go mun. Con các loài dòc hai паг là con ho, con lon 
rirng, con rån, con rêl, con thuóng luóng, con lui woi, con са sau, соп cá he. 


——— ee ee — sauiaŘŮĂ 


1 | . H 4 * 
(1) Tc san, #. PE. productions particulières à un pays. 
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DEUXIEME PARTIE (!) 


№ 93. — NGU'OI NHÀ QUE VOI CON LA CUA NÓ 


bed A M P * A IN , 1 R 4 v d 
Newoi nhà qué kia Час 9 mot con lira có cho © dó kia vat no nang nê hung Fm. 
Khi di ngang qua mòt tho dàt © mat góc moc div ©, пото Ау moi nói: « nhw toi 
n at it bó eni d сеппе co ich d TOREM NE S A Ii uaa ^ ^ (0 
don mot it bó eui dem vé cung có ich dung (? ; соп con Ira, indy cho thèm mot mó ®© 
môt nhai nia thi cung không ning chi cho lin © ». Nó dung ngtrng lai ®, don cui, 
bó tir bó «9 rat chat lén cho con lira chó ; con lira lic ày cho dó nhiéu, ning quá stre 
, A А H e - ` 1. і we ‘y À ^ e e ee 
nó: nhung vay“) nó di buée сипа con cham ham. Ngirdi chu thay vay moi nói: 


(1) Les textes qui suivent ont été composés à Saigon, el sont par coifséquent purement cochin- 
chinois. Les trois premiers, c'est-á-dire les nes 95, 94 et 95, sont de M. TRUONG Minn КҮ, ancien 
répétiteur au collège des interprètes de Saigon, actuellement interprète au titre Européen au secrétariat 
général ; les nes 96 et 97, sont de M. le Doc put sC, PAULUS. Cta; les nes 98 et 99 sont de M. PÉTRUS 
KY, professeur de langues orientales, et le dernier de M. NGUYEN TRONG QUAN, professeur au titre 
Européen. 

(2) DAc, DAT, conduire en tirant après soi; se dira d'un animal, d’un aveugle, de deux personnes qui 
se tiennent par la main. En Cochinchine on l'emploie aussi, mais par abus, pour signifier conduire une 
personne, la mener. Dans ce sens on dit au Tonkin, DAN DUONG, DEM VAO DUNG, etc... 

(3) Có Cp, chargé; voir note 2, page cxxvi. Нохс LAM, mot à mot: rès férocement, furieuse- 
ment. Les Saigonnais se servent volontiers, comme signes du superlatif, d'adverbes tout à fait dans le 
goût de nos précieuses du хупе siècle. On trouve encore nC. Les Toukinois disent сом, horrible, à peu 
prés dans le méme sens ; mais ce mot ne se dit hien que de ce qui déplait à la vue, à l'odorat. Dans les 
autres cas, il est trivial. 

(4) Мот THÓ DAT, uu terrain. GAI GÓC, expression peut-être dérivée de KINH CC 38] Hak, épines, 
épineux; KINH, signifie arbuste épineux, ronces et quelquefois osier et Coc, épines, buissons. L'altéra- 
tion de INH en AI, se retrouverait dans MAI, matin, de MINH, НД ; au Tonkin on dit сос au lieu de 
GÓC. Gar, outre le sens d'épine, a aussi celui de chanvre, jute ou ortie de Chine. On retrouve dans ce 


mot les deux acceptions de KINH. 

(5) Moc рлу, pousser serré, dru. DON, couper, abattre; Tonk., CHÉM, NGA. 

(6; Ícn DUNG, = FA. usage et emploi, utilité. 

(7) MÒT мо MOT NHÁM, un peu, une poignée. Ici, on dit plutôt NAM. C'est le contraire pour NAM, cing, 
qui est Cochinchinois surtout, car au Tonkin il est souvent remplacé раг NHAM, voire méme par GIÁM. 

(8) KHONG NANG Cut CHO LAM, ce ne sera pas bien lourd. Tonk., KHONG NING Gl LÀ MÁY. Cependant 
la tournure CHO LAM, est usilée aussi. 

(9) BÓNG хобе LAI, s'arréter. Tonk., DUNG DUNG LAI, NHUNG LAI. 

(10) Bo TC: во, lier en fagots, en fascines. Tonk., BO TUNG BO. 

(11) NHUNG viv, malgré cela, méme ainsi. Tonk., NHUNG MÀ ou TUY RANG THE. CHAM HAM, dégagé, 
alerte, peu employé dans ce sens au Tonkin où Ton dirait KHOE KHOÁN, vif, et libre. Plus loin, THÀY 
үўү, Tonk., THAY THE. 
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« coi cái dó nó ché dó © cüng chwa bao nhiéu ; chat thêm môt mó nira cüng không hé 
gi ». Nói rói nó thay môt dong dá dr trên dang, có hai eue @ tot dé khi ed edt nhà © 
cung ding due: < ойр dip‘! dày mà bó di thi moi dai cho chó €? ! Sire toi mot ® tay 
ma con dò noi hai vien da nay, huóng chi ? con lira. Lai dé по chò dó cing châng 

ning chi cho may». Con lira chju dà khóng nói 9, nhung mä nó гап mà di. Anh nhà 
qué ta thay vay thi rang: «con lira го giói that! chju khó chiu nhoc khong nao ®!» Anh 
ta di ning nuc dò mó hôi, bèn 99 coi cái до vat phirt (9 lèn trèn heng con lira: thèm 
mot chút cái áo do, шү khong bao nhicu (91 mà con lira bè bèt 4%, té xuòng UY dirng day 
không ding. Newoi nhà qué thay vay thi rang: « dó khón & dàu 15! Them có mot 
chút xiéu 49 mà chju khong nói mà chót ; phai là ky ching » ? 


(1) Во, Tonk., DAY; sert ici à préciser et tient lieu de l'adjectif démonstratif. D'ailleurs, pAy est à 
NÀY, ce que DAY est à NÀY ou NAY, ce que NAO, NAO, sont à DAU: tous ces mots ne sont peut être que 
des doublets dérivés d'une forme unique. Voir à ce sujet l'introduction. 

L'emploi de Ay, DÂY, À la fin de la proposition, et avec la valeur d'un d'adjectif. démonstratif ou 
d'un relatif, n'est pas sans analogie avec celui de ci, A. еш chinois, du moins quant à la place 
ou il se met. 

(2) Сес, motte, masse irrégulière ; on dit encore HON, VIEN, surtout quand Ja masse est arrondie. 

(3) CAT NHA, bâtir, élever une maison. On diteplutôt LAM NHÀ au Tonkin. 

(4) GAP DIP, voir note 3, page XXII. 

(5) CHo cui, ici c'est plutôt сне" seul. Mor pai... je serais bien sot. 

(6) SÉC TOL MOT TAY MA CON DO NÒL.. étant donnée ma force si, avec une seule main, je suis 
capable de soulever. 

(1) HUONG сш, combien plus ? à plus forte raison ? HuóNG, est le chinois (i. plus, en plus; HA 
HUONG, Any iL, combien plus, à plus forte raison. Lat, du reste, d'ailleurs. 

(8) DA KHONG Nor; Tonk., DA KHONG NÓI ; mais DA se dit quelquefois. Da, indique que Paction est 
commencée ou continue. RAN, s'efforcer, persister; Touk., có, GANG. 

(9) NAO, plier, plier sous l'effort, la charge, de NAO, TE, troubler, ennuyer, accabler; ce caractère a 
parfois le sens de tordu, courbé, affaibli, qu'on retrouve dans NHIEU gu 

(10) DEN, en conséquence c'est pourquoi. Cor, Tonk., còt; mais cbr est conau et employé. 

(41) VÅT раст, tordre et jeter, jeter aprés avoir roulé, tordu. Au lieu de рист, jeter, on dit УСТ, au 
Tonkin. Ce dernier mot est trés énergique, et quelque peu trivial. 

(12) Tuy KHONG BAO NHIÉU équivaut à TUY RANG KHONG BAO NHIÉU. 

(13) BE BÈT, harassé, mort de fatigue, se trainant à peine ; au Tonkin, MÈ MET, accablé. 

(14) TÉ xuóNc, Tonk., Noa XUONG. KHONG р\хс, Tonk., KONG DI DANG спо constitue. une 

locution signifiant afin "n de manière que, rendue au Tonkin par pÉ, DÉ сно, ou CHO. 

(15) BO KHON & pàu! quel misérable! Mot à mot d'où peut bien venir ce misérable? 


(16) MÒT онт XIRU, un tout petit peu. XiÉU parait venir de TIÈU, ^h. petit. lei on dit MOT тї Ti, MOT 
Ti TI. РИМ LA KY CHANG? Nest ce pas bizarre? Tonk., THÈ CO KY KHONG? 
12. 
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No 94. — TÊN BAN MU VAI BAY КШ 


Tèn kia vác © mot bó mp dot bàng chi vai di vò ® trong ray mà bán. Bi nia dang 
trod trwa nang gat ? di khóng noi, moi lai chó cày cao bóng mát mà nghi; mò bó mü 
га, lay mot cái doi lén, rói nam хибп dó, gió hiu hiu tho, пий quên phit ®© di. Trên 
cày ày có nhiéu khi © kun ; nó thay anh ta ned dé, trên dáu có doi mot cái mi, thi nó 
leo ®© xuóng, kéo са båy P, lai mo bó mū ra bat chuée lay mot con mot cái doi lén. Anh 
kia git minh thic day; bay khi that kinh leo lén cay hêt. Anh ta coi 9 bó mü, tha; 
trong khong ®, thi trong có khi ching“ di ngang qua dó, nó thày minh пей nó lày 
di chàng. MA ngh? lai khong có Ip un ho y mū ma còn bó cái bao lai làm chi (9 không 


(1) Vic, porter pour l'épaule quelque chose de rigide ou de lourd, par exemple un ballot, un fusil, 
etc. Ce mot ne doit pas être confondu avec VAT, tordre et porter sur l'épaule, en parlant de quelque chose 
de léger et de souple, comme un mouchoir, un vêtement que l'on tord ou roule auparavant sans doute 
afin qu'il présente moins de surface et offre plus de stabilité. Voir d'ailleurs note 9, page CLXXIX. 

(2) Và et уло, sont également employés en Cochinchine; ici, on dit toujours vào. RAY, broussailles, 
endroit boisé; quelquefois, campagne, fin fond de la campagne. Ge terme est incounu ici. 

(3) NANG GAT, chaleur qui dessèche la gorge. GAT se dit au Tonkin pour se fâcher ; les autres sens, 
prendre un ton un peu vif, s'échauffer; prendre à la gorge, l'irriter; âcre, étouffant, sont communs aux 
deux pays. Voir note 2, page XXXV. 

(4) QUEN rHCT, oublier entièrement, PHUT parait signilier arracher, détacher net, nettement, vive- 
ment. Surtout employé en Cochinchine. lei on dit plutôt PHÁT, mais l'expression NGÙ PHÜT BI est connue. 

(5) Kul, singe. Ce mot est, au Tonkin, devenu presque exclusivement un terme de méconten- 
tement, appliqué soit aux personnes, soit aux choses. THANG кні NAY! CON кні NÀY! Animal que tu es! 
KnóNG RA кні сі, cela ne signifie rien, n'aboutit à rien. Aussi, lorsqu'on parle de l'animal lui-meme, 
on dit plutôt киет, quelquefois CON пАй HR. Cette dernière expression est d'un style relevé. H en 
est encore une, CON DÓ DIT, qui est trés triviale. 

(6) LEO, grimper eu embrassant le tronc ; parait signifier s'attacher à, se coller à, sens primitif qu'on 
retrouve dans notre mot grimper. Cela justilierait l'expression LEO XUONG, descendre d'un arbre. Mais 
on dit aussi NHAY LEN, NHAY XUONG. TREO est parent de LEO : il siguifie gvavir. 

(7) kéo cA BAY, deliler en bande, BÂY n'est guère employé au Tonkin que dans l'expression BAY 
TOI, nous serviteurs du roi. Partout ailleurs, même en parlant d'un. vol d'oiseaux, on dit BAN ou LU. 
Pour KEO, voir note 3, page хиш. 

(8) Cot, est plus employé à Saigon; XEM, est plus fréquent au Tonkin. 

(9) TRONG KHONG, ouvert et vide, TRONG, vide ; ouvert, découvert, libre; est remplacé quelquefois 
par RONG, vide. 

(10) CHUNG, la foule, est remplacé au Tonkin par NGUO1 TA, du moins dans ce sens. Ві NGANG QUA 
DÓ, passer par là, passer précisément par là, traverser cet endroit là. Au Tonkin, on supprime sou- 
vent NGANG. 

(11) Có LY, est synonyme de có LE, CÓ NIE. 

(42) LAM сш; au Toukin LAM Gi, à quoi bon? pourquoi? pourquoi faire? LAY pt спо LUÓN, emporter 
du méme coup; au lieu de LUON, on dit plutòt MOT LUQT où NHON THA, au Tonkin. 


lay di cho !uón; паб quanh ngó quat® , поб truc lèn thay khi dr trèn cày moi 
аа) ho mw у Tea А D fie ^ TER Tet 
con moi сїз mu ®. Anh ta not giàn ® luem. dàt сос én nó, nó hái trai 
1 ç . ° le , , M , `, ` `. Y ° , 
Бе cành liên lai, anh ta chuot nó; nó bat cliróe nhàn mày nhàn mát ® nhop nhép 
miéng ? nhw anh ta vay. Anh ta và 9 giàn và ráu bre dáu birc cò ® , giwt cài mü 
dang dói lién xuóng dàt mà khóc. Khi Ау уйу ln bat chiróc làm theo; Ion mū 
1 , * q 1 ` D H А Й 
xuóng hêt ау "9. Anh ta indi mirng hrom bó vào bao, còt lai MD vác di. 


Mat rói duge lai thi 14у làm khoái €? hon khi chwa mat. 


Ne 95. — CON ONG VOT CON TU HÚ un 


Con ong & trèn 6“), nghe con tu hú kéu, thi bay ra mà nói ràng: < ninh di máy! 
khong cho nguoi ta làm viée làm vàng». Tao khong thay con chim nào Кёп nhir 
máy уду (9, tu hú, tu hú: cir tiéng tu hú tu hú hoài 7; khóng nghe cái ei khác ! » Con 
tu hú nghe con ong nói nhw vay thi trà 101 ràng : « máy nói tao Кёп có mot tiĉng hoài; 


(1) NGÓ QUANH NGO QUAT, équivaut à TRÒNG QUANH, etc. Voir note 8, page сххц. NGO TREC LEN, 
regarder tout droit en haut. 

(2) Mäi con wó1 cát MG, se dirait ici: MOI CON MOT CÁI мй. | 

(3) Nor Già, s'emporter, entrer dans une violente colère. Lio, ramasser; ici, on dit dans ce sens 
NHAT, NHÀT LEN, mais LUM est. employé. Voir uote 10, page CXXX. 

(4) Dir CUC, de la terre en mottes, des mottes de terre, c'est ainsi que l'on dit BAC DONG, BAG GIÀY, 
espèces sonnantes, billets de banque. LIÈN, lancer, est remplacé ici par ХЕМ. 

(5) Hái, cueillir ; ici on dit encore HAY. 

(6) NHAN MAY, froncer les sourcils ; ici on dit encore et surtout CAU MAY. 

(7) NHOP NHEP MIENG, remuer les lèvres comme font les singes. 

(Б. VA, en méme temps, tout en, et ; est remplacé au Tonkin par vC, dans ce sens. 

(9) Bic ÞAU BÜC cd, s'arracher les cheveux, s'égratigner le cou. La véritable orthographe est вст 
mais en Cochinchine le c et le Í se confondent souvent à la fin des mots; voir note 2, page cL sxvit, 
Au Tonkin on dirait vO PAU VO CÓ. 

(10) Her THAY est plutôt Cochinchinois; Tir cA, plutôt Tonkinois. 

(11) COT Lat, équivaut à BUÓC LAM, exclusivemeut employé au Tonkin. 


(12) КноА1, bt. gai, allégre, joyeux ; ici, on dit plutét THOA LONG. 

(13) Con TU nU, sorte de pie grièche ou de laneret, dont le cri est assez fidélemeut reproduit par les 
deux mots TU HU. Quelques -uns traduisent TU HU par coucou. 

(14) 0, ou encore TÓ, nid, g gite, repaire. NINH, NIN, se tenir coi, tranquille, se taire, Au Tonkin on 
dit plutôt 1M, connu également eu Cochinchine. 

15) МІЁС vANG, expression double ; оп dit encore CONG CHUYEN; au Tonkin, CONG VIRC. 

(16) Vay, ainsi, de cette facon, de la facon qui précède ; vAy, de la façon qui suit; Tonk., THÈ Ay 
ou THÉ, dans le premier cas; THÈ NAY ou THE, dans le second. 

(17) Hoài, toujours, sans cesse. Tonk., MAI, commun aux deux pays, 
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К , E ` ` ` UI ` ` WI ` ee , D H Ре ч 
cho may Jam mat khong phat là mot vide hay sao, mà nói 9 ? Tao không bay ® cái gi 

~ 1 ` oN ` ` , : ° t ° ғ Р 1 
la, máy cung chang làm gióng gi ky ». Con ong дар ® lai ring : « trong viéc có ich lan 
hoài mot thir ® , thi cüng chang hé gi © ; trong su bày choi ® cho vui, mà ctr hoài 
có mot ht, thi mât vui ® , chang ra chi hêt on, 


No 96. — TRA ÁN 


Ap Tay nhai, со ho Co di dàng bi nguéri ta giĉl; cách dém ® vo de nhà lai that có 
ma chét: em bo Có Ure minh 09 di kièn bóng lòng. Thüo ау óng Phi cong, làm tri huyén 
sò Lai 1D, di lay hroe nghièm; thay trong lung ho Cò có mòt cái day dung пат dóng bac, 
thi biet khóng phai là vi tién bae. Quan huvèn cho dòi 99 hai lang bang can, xét hoi se 


a 1 A e a 4. 1 ` « ` А D A e P 
qua thi chang га mòi mang chi), hèn cho làng vé, khong dành ai mot roi; дау phai 


(1) MA NOI, et tu trouves à redire ! 

(2) BAY, composer, faire; au Tonkin, on dit plutôt DAT ou LAM. 

(3) Dép, > répliquer, répondre, récompenser, rénumérer, remercier. BAP LAL, répliquer. 

(4) MOT тис", une seule facon; au Tonkin MOT THE se dira mieux. 

(5) Chine HÉ ci, cela ne fait rien, cela n'a pas d'importance, cela n'est rien. HÊ dérive de f 
HÉ, être rattaché à, avoir rapport à, avoir de l'importance, être. Tonk., KHÔNG CAN Gi. Pour CAN, ana- 
logue à HE, voir note З, page LXI. Néanmoins on trouve aussi CHANG HÉ Gi. On dit aussi CHANG HAI Gi, 
cela ne nuit en rien, il n'y a pas de mal à cela. 

(6) Su BAY CHO, les choses qu'on fait pour divertir ou pour se divertir. 

(7; MÂT vul, perdre le charme, perdre tout intérêt. 

S) CHANG RA сі HET, cela ne vaut rien du tout. Tonk., CHANG Ra Gi CA, CHANG RA Gl SÒT. 

(9) САсн DEM, après un intervalle d'une nuit. THAT cò, étrangler ou s'étrangler au moyen d'un 
lien. Voir note 12, page CIV. 

(10) Téc міхи, au désespoir, hors de soi. Di KIÈN, aller porter plainte. Voir note 8, page vu, 
BONG LONG, au hasard, vaguement, sans désignation de personne; dénoncer le fait au magistrat, en vue 
de provoquer une enquête. 

(11) SÒ TAL Br ХЕ. mot à mot là où on habite, résidence, localité. On dit communément QUAN 80 
TAL, le magistrat de la localité; pt Liv, aller soi-même, se rendre; LO NGIHÉM, SE inspecter el 
constater, faire une enquête. Voir note 6, page CXX et note 6, page хип. Luge ne doit pas ètre con- 
fondu avec Tj. LUPT, piller, commettre des exactions, 

(12) Спо por, faire citer, mander ; BANG CAN, De t. qui touche à, contigu, voisin; SO QUA, ih ym, 
sommaire, snperficiel, préliminaire, quelquefois sans soin, négligemment. 

(13) CHANG RA MÔI MANG CHI, mot à mot ne pas déceler le moindre indice. Сб € DO THÁM KY CANG, 
s'appliquer à faire des recherches, des investigations minutieuses; po, de EH. signifie cause, rechercher 


les causes; et KY CANG, A ДЯ, exactement, ауес soin, scrupuleusement. Tonk., КҮ CANG. 
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có ý do thám ky cang, mwòi полу báo mòt lån. Cách nira nim vide nguói ngoai ©, 
em ho Có oán © óng huyén nhon nhu, toi ttwóc nha nói lon Dong, Quan buxon ein 
duoi nó di, nói: < ai giét anh may, máy dà @ khong bot mà chi, máy lai muón cho 
tao gia hai tói 9 ngwòi luong thién sao? » Em ho Có kèn oan khóng dàng ©, отп 
lay vé chon anh chi. khong thèm nói toi chuyên ay тта. 


Mot bia có may nguoi thiéu thu, quan huyén có ý cho dòi tot nha; со tèn Chau 
thanh ap quan quò, vào tude ® bam rang da lo du, Dén lày ti bae trong lung mà 
nop. Quan buyen coi bae rot, bèn hoi nha nó dr dàu ; nó Инга ràng ò gån Ар Tay nhai; 
hoi cach may dim ®©, nó tha rang chirng vim sáu dám; hoi nini ngoái ho Co bi 
new ta gièt, mi có bà con ®© quen bièl el voi tèn ày chang? Nó thua гапо khong 
quen biét; quan huyén thanh nó ®) nói e máy gièt tèn ay, may con nói rang khong 
bièl ». Chau thanh mot hai 9 nói khong, quan huyén khong nghe, day dem ra tàn, 
nó lién xung ngay. 


ч ` . t e . ° ° š А , ` A t ` 1 
Sò là (D vo ho Co muón di viéng sui gia 09), khong со vòng bóng'!? thi lay làm mat co, 
e e t a e a ` . te D ` D D 
la dire bicu chóng di miron; chóng khóng thèm di, vo phai di muon mot minh. Mà dé 


(1) Ncuór NGOAT, se calmer, s'apaiser, tomber dans Гоар. 


. . Г] . =a e 
(2) OAN, ZU, témoigner son mécontentement, chercher à se venger. NION NHU, 4 Ze humain 


et doux, faible, débonnaire, mollesse; TÓ) TRUÓC NHA, se rendre devant le tribunal, les bureaux; NÓI 
LÖN TIENG, crier, invecliver. ХНА, ft. tribunal, bureaux. 

(3) РА... LAL, pourrait peut-être se rendre par non seulement, mais, encore; mais en tout cas, 
il marque une vive opposition. GIA HAL, ЛП SE. faire de la peine, du tort. 

(43 Тол, jusqu'à, méme; LONG THIEN, voir note 10, page IX. Sao, à la fin de la phrase est parfois 
le signe de l'indignation. 

(5) KEU OAN KHONG DANG, ne pouvoir obtenir justice. G1ÀN LAY, violente colère ; LAY, signifie 
avec violence, emportement ; il n'est guère employé au Tonkin. Ами Cut, son frère et sa belle-sœur. 

(6) Vào TRU OC, entrer le premier, avant les autres. Lo, se procurer. 

(7) САсн MAY DAM? à combien de stades de distance? 

(8) Mr có BA сох... ? es-tu, en quelque chose, un parent ou. une connaissance de... Mi, pour MÁY, 
est Cochinchinois. 

(9) THANH NO, HX: =, mot à mot, déborder de colère, se courroucer ; expression relevée, em- 
ployée seulement en parlant des supérieurs. 

(10) MOT HAL, à plusieurs reprises, avec insistance, avec énergie. DEM RA TAN, emmener pour mettre 
à la question. 

(11) SO LA, expression toute Cochinchinoise que M. Pétrus Ky, explique par: voici comment. Elle 
signifie littéralement le destin, la fortune a été que, et correspond presque à DUYEN, eK. qui, au com- 
mencement des requétes, se traduit par le fait est que, Ja cause est celle-ci, voici le fait. 

(12) but GIA, familles alliées, parents du mari et de la femme. 

(13) VoNG BONG, bracelets et. boucles d'oreilles, MAT ct, perdre contenance, être confus, honteux. 
Cette expression est totalement inconnue au Tonkin. La DCC, vociférer, crier. 


^... H. да _ ШШ 
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thi qui bán ©, di dàng пш vo phát gói lai, giàu. trong tay áo; dên khi vé coi lai thi 
gói mal; chóng thi nghèo khong sire mà thiong, ráu ri muón chét. Ngày ay tên Chau 
lwom dàng ® gói do, biel là dò vo họ Có làm rot, ch ho Có di khói ; nira dém leo vách 
vào, nhäm Ie vo ho Có nwe nam nha ngoài. Tèn Chau lày gói dó ra cho, có ç dó @ 
don bà hóa gian: vo ho Có khong chju. tèn Chan khong nghe, muôn làm hung ?. 
Vo họ Có nói khéo ® rang: e khong phài toi ché сап, toi thay chóng 101 (mm 
dau òm, thùng thang doi chóng ti chet rói sé hay. » Tên Chau nghe ding ® Бо га 
vé, don dàng git ho Có, toi lai © tuôl qua nói убт vo họ Cò rang: « anh da Ы ngwéi 
ta widt гої, thói trudge nói làm sao, bay gio рна nhin loi. » Vo ho Có nghe nói khóc 
lon lén, tên Chau so chay mát. Sing ngày vo ho Со cung chet. Ong Phi cong хе! гб 
tinh. hinh © làm toi quyèt cho tèn Chau. Ai này deu phuc ® ong ay than minh, ma 
chang bidt òng ау lay ec mà tra ап Ау. Ong Phi cong day ràng: tai minh gäp vide 
khong chù € 1; chang eó sw chi D khó. Sò là khi di lay lige nghiém duc day bae 
thay dé chit van “P; dèn khi coi bac tèn Chau, thi cing dé chir van: ay là dó môt 


А . IV NE. ` ` a , 

(1) Qui BAU, H g, précieux, de grande valeur. Dt DANG, pour se mettre en route. KHÒNG stc 
MÀ THUONG, ne pas ètre en état d'indemniser. 

(2) Leow pang, équivaut au Tonkinois NHAT Din, LAM RÓT, laisser tomber. Di KHÔ1 serait rem- 
placé au Tonkin par B1 VANG. 

: , 1 ` [4 * ` ° ` M M H 

(3) Co Ÿ po, chercher à séduire, à persuader, à amener a. HOA GIAN, NI #T. consentir à com- 
mettre Padultére; adultère commis du consentement des deux parties. 

(4) LAM HUNG, faire violence, user de violence; HUNG, est le chinois Bi, cruel, féroce, brutal. Au 
Tonkin, on dit LAM pt, Cc MIÉP, BAT, EP, toutes expressions connues ер Cochinchine. 

(5) NOL KHEO, parler habilement, langage spécieux, recourir à un artifice en. parlant. KHONG PHM, 

° т 1 Же H 
ce n'est pas que. THUNG THANG, THONG THA, lentement, doucement, de temps en temps, sans se presser. 
SE HAY, et alors nous aviserons. 

(6) NGHE DANG, ayant goülé ce raisonnement, s'étant laissé convaincre. BÒ, quitter. DON DANG, 

barrer le passage, attendre au passage. | 
4^ . VN * . ^ 5 ` ` 

(7) Tot Lai, quand la nuit fut venue. TUOT Qua, se rendre tout droit. Tuót... c'est une affaire réglée, 
et maintenant... МИ LOT, tenir sa parole. 

(8; TINH HINH, Mi JE. les circonstances. ҺАМ TÔI QUYET, prononcer la peine de la décapitation. 
QUYÉT, eu signifie conper, trancher, décider, décapiter. 

(9) Pie, Ak. se soumettre, reconnaitre, la supériorité, le talent, l'autorité, THAN MINH, ym". 
intelligence divine, surnaturelle. Cor de HE. ct, témoignage, preuve, argument, ce sur quoi on fail 
fond. Tha AN, FE. équivaut ici à LAN ÁN, rendre un jugement. 

š e ` А H 3 ғ, . . 

(10) Tat MINH GAP VIÈC KHONG CHU ¥..., cela vient de ce que, quand on est en presence d'une 
affaire, d'ordinaire on n'y applique pas toute son attention, autrement, il n'y en a pas qui présente de 
véritables difficultés. CHE Y, F Н, diriger la pensée, ferme résolution, décision, plan. 


(1!) Van, m. dix mille, la forme vulgaire est MUON, 


x CLXX XV ERES 


1 1. r , . * , ve x `. oe D 4 : H 1 
chu; hoi nó có quen biet thi nó nói khong; loi nói cùng don mao (D gian. xao, cho 
nën moi biet chac viee nó. 
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Ong Le true Minh khang Khái 2 hay lam viċe bó thí. Trong lang có mòt mort 
tói ò muon, ma tinh lam biéng, khong bist viéc. làm ruóng dat, nghéo khó nghéo 
khiéng 5, mà cüng có tài khéo 120; hé có lnn viec gl, one LY triroe Minh déu wng 
bung © , tra nhieu tién bac; Je làng khong gao nàu, пап ni xin ong йү lién cho. Có 
mot bia tèn dr min Ay thira voi ong ау rang: « kè ей nhen © chin on hàn làm; 
nhà ba bon ming ап khói chet dói cüng nho óng; nhirng vay khong lé nho doi: 
xin ong cho tor vay mot ta dàu xanh © dé lam vòn ». Ho Lý chju cho; tèn ày lat 
dàt * сап dau di; hon mòt näm khong thay tra chi ca; hoi ra Lhi vòn dau dà sach, 
Ho Ly thay vay thi dem long thirong khong dot, Cách ba nim ho Lý qua chùa doc sich, 
nim chiém bao thay tèn йу toi ma thira ràng: « tói mac бёр dau 09 Ong; nay 101 tói 


(1) DIEN MAO, [Н] el figure et mine, mine, physionomie. Сеце expression fiat pendant à Lu) 
ко. GIAN хло, #T Eh, criminel, scélérat et rusé, 

(2) KANG KHÁI, bi HE. magnanime, généreux et désintéressé. BO THÍ, Ж Й, distribuer des 
aumôues, faire des largesses, de BÒ, étendre, publier ét THi, distribuer- | 

(3) Тот ( MUN se dirait BEN € THUR au Tonkin. ТАкн LAM BIENG, penchant à la paresse. TANH, de 
pt. se dit TINH au Tonkin ; il signifie dispositions naturelles, penchant. 

(4) NGHED KHO NGHEO KHIÈNG, équivaut à NGHEO KHO, pauvreté, gêne extrême, Au Tonkin NGHE» 
кно, NGHEO SO où encore NGHEO NU. NGHÉO XÁC, pauvre et dégucuillé, Tu KHEO LÉO, savoir faire, 
habileté, ingénieux. 

(5) DÉU UNG RUNG, re satisfait en tout; UNG BENG signifie mot à mot répondre au désir ou 
trouver conforme à ses désirs. хе est le chinois ДЕ. ce qui est bien et que Гоп doit faire, conve- 
nable, répondre, correspondre ; 10 est vrai que dans ce dernier sens. il se prononce Сме. LO LANG, au 
Tonkin, Nit NHANG, ètre à court, se trouver dépourvu. NAN xl, se plaindre, se lamenter. 

(65 KE miu Nuow, ma chétive personne Të NON, ah A, homme vulgaire, homme grossier 
CHIU on нїш LÁM, être comblé de bienfaits; CHIU, ici, signifie recevoir; HÂU IS veut dire large, 
généreux, abondant, libéral. KuONG LE NWO DOT, il n'est pas raisonnable ou possible que je vive 
toujours à vos dépens, que j'aie recours à vous toute ma vie, 

(7) Diu NANH, en chinois THANH DAU, rj Гел pois vert. Vay, emprunter à intérêt ou non des 
denrées qui se consomment. Von, fonds commercial. 

(8) Lit pat, équivaut à уб VANG ; mais il est connu également au Tonkin. 

(9) VON pA SACH, le fonds était mangé ; SACH signifie proprement, net, nelloyé. QUA CHUA вос SÁCH, 
se rendre dans une pagode pour étudier (dans le silence), 

(10) Mic TIÉN piu, devoir l'argent, le prix des pois, 
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mà trà lai clio óng >. По Ly rang: < bing tra по сп) bát chú phai tra, thi chú thitu 
bièt là ngän nào »? Tên ày buôn mà nói rang: thiet qua nhir 101 ong nói; con ngudita 
có công viéc Kim C mà chju Dën ngàn cing khong phai tra Бапа chju thinh khong ^ e 
даи móthat сота cüng chang nén quèn, huông chi là chju on vò toán >. Tèn Ау nói rói lin 
di mât. По Ly cung sinh nghi (t trong long; thoát chúc ngwói nhà toi thua dém A 
con lira cai dé môt con lira due mà sò stra xinh tôt; ho Le про m: ay nor có khi con 
lira con náy thi là dira thiñu no minh ching. Cách ít поду ho Lt trò vé nhà thay con 
lira con bèn hó © tèn newor thièu по mà kéu choi; con lira con len chay lai dong ? 
nhu có déu Меп bist. Tir ày ho L moi lay tèn neci иби no mà dit cho con hia. 
Dën khi con lira lon, óng ày coi di choi xa, nhieu ngwòi gidu eó muón mua. trà nhicu 
bac ® ; kê lay ong ày eó vide nhà phai tro vé khong kip lam giá. Qua nim sau, lira 
пога nuôi chung mot buóng, lira bi ngwa can gas Ong chon, làm оде khong lành. 
Xay có mot Ong thåy thuóc trau tói nhà ho Ly, thay con lira bèn xin lành vé cho 
thuôc, hoa may 9 со manh, bán direc giá bao nhiêu sé chia dòi. По LY chiu, thay 
аде tràu lanh lira vé nudi 0% it tháng lành da, ròi bán due mot ngàn tám trim, chia 
phán nira cho ho Ly; ho Lý nhó sure €? Jai thi dáng giá tién dau xanh. 
Ay ro rang по Duong gian (09, me mò Am phù tra, cüng dù mà giuc long пошо. 


(1) BANG TRA NO CU, si je voulais faire le relevé de toutes les vieilles dettes, les dettes antérieures. 
Di£T LÀ NGAN ХАО? savez-vous jusqu'à quel chiffre elles. s'éleveraient. 

(2) CONG vide LAM, salaire dù pour une besogne qu'on fait. MA CHIU TIEN NGAN, recevrait-on de l'argent 
par milliers (de sapeques). CONG KHONG PHAI, on ne serait pas pour cela dans l'obligation de. 

(3) THANH KHONG, fii Ka mot à mot pur et vide, à titre purement gratuit, DAU MOT HAT COM, 
méme un grain de riz. HUONG cm, à plus forte raison. VÒ TOÁN für 1, mot à mot sans (pouvoir, 
compter, innombrable 


(4) SINH NGHI, Æ pag concevoir des soupcons, être intrigué, se livrer à des conjectures. THOÁT 
CHÚC (€ нос), aussitôt, à l'instant méme. 


(5) SO sC A, regorger de lait, se dit des poupons, des petits des animaux. Aug MAY, se rappeler - 


subitement. 

(6) Ho, wÈ, proférer. Voir note 11, page Cri. КЕП, appeler, peu usité dans ce seus au Tonkin, ой 
l'on dit сот, terme connu aussi en Cochinchine. 

(7) DUONG, manière, de Та même manière. DUONG NHU, comme si. Voir pour bUònG la note 7, 
раде хххц. DÉu HIČU RIÈT, entendement. 

(8) TRÀ NHIÉU BAC, offrir une forte somme. LAM GIA, arrêter le prix, conclure le marché. THAY 
THUOG TRAU, vétérinaire. 

(9) Hoa MAY, si, par bonheur; noA paraît être le méme que HOC, Hk, incertain, peut-être, si, par 
hasard. Cua pot, partager en deux, faire deux portions égales. 

(10) Nuór, non pas nourrir, mais soigner. LANH ВА, guéri. CHIA PHÁN СА, donner la moitié. 

(11) Мно suc Lat, se souvenir justement, se rappeler soudain. DUNG GIA, atteindre le prix, egaler la 
valeur. 

(42) No Deane GIAN, dette contractée sur la terre; MO Md, en cachette, mystérieusement, d'une 


façon occulte. CONG DU MA GiUC..., cela suffit néanmoins à engager... ; GIUC de xúc Cl piquer, exciter, 
éperonner. 


— —— Mie „м 
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No 98 — HUT © THUOC PHIÊN CÓ ICH Gi MÀ НОТ 


Xét cho ki mà coi Di thi nào có thay ich lgi gi dau’? Thay hai thi có mà thói. 


Truoc hêt 9 mat công mat linh, khóng làm gi duwc. Tài ei mà chang mat cong? 
Sáng ngày га dày ngói su su (° khoanh tay dé mot lát. Có kë lay khán rita mát; ki rira 
lau chùi rói hút mot hai dièu Шаде vin ©, nhai mot miéng träu. di ngoài rôi vô. Có 
chao láo, trà là chi húp so ba miéng, rôi lai giwèng hút stra soan dó ; lau ong chùi nói, 
lay móc © cao nhwa sot sot, võ « nói 10е cóc, зар tim lai, bat tim dèn; Бойс can dau 
thi dó dän làm lai cho Ur tà, rói mói näm xuóng, nehiéng lai tim vài ba diu hút dà. 
Rói cüng lån quán ? nói mam hút, stra cái ойу, soan cái kia Mie thie dó hoài; cho 
dên khi com don rôi, iré @ vào thua тої ra án. ba miéng, ngói ca ki via ring chap 
chip, uóng nue án tráu hút thuóc. Mà ching ko hút, hé án vò rôi nó doi hút càp 
báo, nén di lai сапе phai sang qua giwòng hút mà làm thuóc mà hát cho dù 10 thi méi 
dà cho. Hut rôi näm sai tay sai chon dó. lim dim ngá mudi пай móng @ mot chap, 
rói те dày lai lo tim lo làm thuóc pa, Luc thuc 0? nhw vay, troi da xë chiéu di rói; 


(1) Нот, aspirer, humer, est le mot propre, mais on dit plutôt ÁN, et, plus poliment, хоз, 

(2; XÉT CHO кї MÀ Col, à regarder de près, si l'on étudie la question attentivement. Nào, voyons! 
eh bien! THAY HAI THÌ cÓ MÀ THÔI, on constate qu'il w'y a que du dommage, des inconvénients. 

(3) TRUC HET, en premier lieu. TAI Gi... il serait bien dificile qu'il en fùt autrement. 

(4) NGÔI SU SU, rester assis tète baissée, comme alourdi encore par le sommeil. Ki RCA, frotter 
et laver. 

(b) Tuudc vån, tabac roulé (en cigarettes), cigarettes. Ві NGOAI, sortir (pour satisfaire un besoin 
naturel). Нор so, humer à la hâte, par manière d'acquit. 

(6) Moc, crochet, C40, gratter; NHUA, résidu. SOT sÓT et 1.0: СОС, sont des onomatopées. SAP 
TIM LAI, se préparer de nouveau à cuire l'opium. TIM bEN, la mèche de la lampe. Tim signifie cœur. 
Au Tonkin, on dit BCT DEN. 

(7) LAN QUAN, tournailler, s'attarder, flàner, muser; voir note 1, page CXX; LUC THÚC, tatillonner, 
Jambiner. 

(8) ТАЁ, le garcon, le domestique. Хобі CA Ki, rester assis par désœuvrement ; au Tonkin, on dit 
NGÓI KÉ СА. 

(9) Nó, pronom vague, quasi impersonnel; désigne plutôt la sensation, le malaise ou l'envie 
qu’éprouverait le fumeur, aprés le repas. CAP Báo, vivement, d’une manière pressante ` de A SCH 
courrier pressé, communication urgente. B1 Lar CCNG pHAL... il a beau se promener de long en large, 
il se voit tout de méme obligé... Dü LÉ, satisfaire à l'habitude prise; мот DA спо, alors seulement, 
il se sent soulagé. 

(10) Sat Tay, étendre les bras, s'étirer ; LIM DIM, les yeux à demi-fermés, somuolence. 

(11) Net mudi NGÚ MONG, dormir d'un sommeil agité. 

(12) Luc tic, lanterner, de [PE AR. successivement, a à peu prés le sens de Lúc THUG; au Tonkin, 
LUC SUC; on peut traduire aussi par cela dure... NE CHIEU, pencher et décliner, Lit Bir, brusquement, 
tout d'un coup, sans qu'on y pense; inusité’ au Tonkin, dans ce sens. 


| 
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làt bat tói bita com toi. An rói cüng пг hôi sm mai 0 A uu ma hút nira, mà lin 
náy lai càng lu càng ké nhé hon nita : näm dó voi dén leo lét ®, (го qua trò lai, nim 
bën nay làu moi lai nhay qua bén kia. Thire mii, thinh thoáng mó! khi môt diéu; coke 
ngày dém lån quan 10, khong lén giurdng mà ngu bao gi : thire hút rói ngü mo mang, 
mot lat hút mot lat net, môt dëm dên sáng chance nghi toi vo ® tói con, không lo йїп 
viéc nha viée cira, dwong nhw không có lo cho ai hêt, có môt minh minh mà thói. Vo 
mic vo ©, con mie con, vièe nha vide etra khong phai chi dên minh mà lo. Làm trai mà 
vo con nhà сіта không nho duoc sw gi thi chang dáng mát làm trai ©, mà vo con tôi 
té соп phài lo cho hét moi sw nira, thi có chóng có cha có chù mà làm gi? 


Khong mày khi chuyén van ® nói hon nói thit tinh toán viéc nhà viéc ста voi vg. 
Вет nhw ngày ngày nhw dom, khong hé lat vang truyén tro gi hêt, dwòng ор 
khong có vo con vay, có mot khi có chuyén cán (?, thi тот kêu méi goi mà bièu 
mà khién môt hai 101 vay thói. Khi giàu có hay là dû án, chang nói gi 9, mà khi 
nghèo khó thiéu true thiéu sau thi lai càng bàt nhon vot væ con hon nita. Vo con 
dói no, сапе khong hav khong biét: có lo thi là lo cho minh có näm "bày tién 
mot quan mà mua mót hai chì аде mà hút thì thói : тас nhitng lo hit, không 
lam gi dàng cho ra tién ra bac. mà chi do thé по), Có bao nhiéu thi nhét vo!) nói vô 
ông, chun vô lò hem hêt: ra nhir hinh án tham, voi vo voi con. 


(1) Нот SOM MAI, est remplacé volontiers au Tonkin par ви SANG, KHI SOM MAI. KE NHE, insister, 
quémander, prolonger, sans discontinuité, indéfiniment. 

(2) LEO LET, pale, faible, blafarde, mourante en parlant de la lumière; inusité au Tonkin où il est 
remplacé par L мо. Mo MANG, rêver, révasser. 

(3) CHANG NGHT TOL vg, ue pas avoir cure de sa femme. [хб NHU' KIIONG CÓ LO, comme si оп 
n'avait pas à s'occuper; comme si Pon n'avait pas le devoir de penser. 

(4) Уо MAG Vor, sa femme, on la faisse (s’arranger); KHONG PHXI CHI DÉN MINH, ne vous être de rien, 
ou il ue vons appartient en rien de. | 

(5) CHANG DÁNG MAT LAM TRAI, mot à mot on n'est pas digne du rôle, du nom d'homme. Сом РНА à 
l'encontre ou, bien plus, ils doivent; MÀ LAM GI, à quoi (cela) sert-il! 

(6. CHUYÈN VAN, {6 us confidences; THAN VAN, épanchements, doléances, ce qui suppose plus d'inti- 
mité. VAN, désigne une sorte de complainte. NOI HON NOL THIET, dire ce qui vaut mieux, dire ce qui 
vaut moins, c'est à dire faire voir les bons et les mauvais côtés d'une chose, discuter, s'entretenir des 
intérêts de la maison. KHONG HÉ, jamais. LA VÀNG, Ж ZE. aller et venir, fréquenter. TRUYEN TRO 
ou TRO TRUYÉN, causer, causeries, entretiens intimes, familiers, propos joyeux et variés. 

(7) GHUYEN GAN, chose i importante et. pressante; au Tonkin, on dit plutôt CHUYÊN кір ou vi£C KHAN. 

(8) CHANG NOI Gi, il n'y a rien à dire, rien à гей йб THIÈU ТАСОС THIÈU SAU, gène de tous les 


instants, gène EE BAT NHON, o 4, inhumain, dur, sans cœur, impitoyable. Có Lo, le seul 
souci qu'il a. Cui, dixiéme partie du (асі; Tonk., PONG. 

'9) MAC NHČNG Lo пот, possédé exclusivement par la préoccupation de fumer. BANG CHO RA TIEN, 
pour produire, gagner de l'argent. 


Có ke bi ghién © mà nghéo, nén án thuóe that thwéng @, khi có khi khong; khi phai 
{йо пуга nhirt vha nhi mà hút, khi lai khong kip hút phai vò viên nha ba nhwa bay 
mà nuót 9). Dot hát dà lau lai boi thàt thwong, lai boi hoic hút подс nuót nhua, cho nén 
càng ngày càng ra 6m о gáy mon; di ra gió thói mudn ngä, пабі dàu ngôi bis} (9, môi 
dot lo dél lót, nuôc da mét ching mét wong, con mat lim dim, nra nhám nira mó ; 
hinh thi coi chang ra con ngwòi, nói thi nhwa deo © kéo ching ra. 


Ay là hai хас; nó lai còn hai tri nira. Hot thi mae lo hút mii, nén ba hoc bó hành ©), 
1 Ы LA bed A ` ‹ ` 4 LA ` ` ` , 
bo coi sách coi vo: nén nghe thay càng ngày càng hep, trí sac sào cing полу càng lút. 


^ 


Hot nha phiên chang phai la 101 mà lai хдо; vi nó làm cho hu danh хап ™ ting 
minh di. Со ai mà kêu là ông hút? Thuong, kon mà vj thi là 140, bom, tháng cha hüt..... 
khong thi tháng hút, quán hüt.... 


No lai sinh ra cái tat ghién, nghia ЈА làm 14у 9 nó thi mang tat eo khong ra, càng 
ngày càng bó buóc thêm hoài; muôn bó di mà khóng có dáng, dën Бибі thi phai cho có; 
khong thi nó bát do mó hoi, nó bát ngáp dài ngáp хап; minh thi dà duoi (9 chon tay 
bon run, con mát lim dim guc lén guc xuóng : có hit vò thi nó mói chitng lai. Ay nó 


(10) Сш pÓ THE NHI, * E EU LA subvenir à l'entretien de sa femme et de ses enfants. Cette 
expression toute chinoise est passée dans la langue vulgaire. 

(11) Nu£T vò, fourrer, introduire dans. Nôt, fourneau de la pipe; s'appelle Lo, au Tonkin; ONG, la 
pipe elle-même ou le tube de bambou est désignée sous le nom de xE. CHUN, fourrer; Tonk., cHur. 1,0 
HEM, petite ouverture, pertuis étroit. RA NHU HinH, on devient semblable à, on agit comme. 

(1) Bi снїЁх, être Pesclave d'un besoin; se dit pour lopinin, l'alcool, le thé, le bétel, etc. Tonk., 
NGHIÉN, NGHIEN. | 

(2) THAT THUONG, 5 (Li sans règle, irréguliérement; TAO, se procurer à grand peine. Миа 
NHUT NHUA NHi, mot à mot résidu d’opiusa fumé une fois (ou méme) fumé deux fois. 

(3) Nudt, avaler; MUON, indique la vossibilité, l'apparence et non la volonté. 

(4) Ві st, triste mine, air sombre, refrogné, morose, bourru. Mot рот Lo, lèvres pales, blémes, 
exsangues, comme déteintes; NU'ÓC DA, teint. MET CHANG MET UGNG; Tonk., XANG MET, TAL MET. 

(5) NHU'A DEO, coller, adhérer comme de la gomme, de la colle; KEo CHANG, tirer et entraver; 
difficulté de s'exprimer. 

(6) Во нос BO HANH, abandonner l'étude; пос BANH, est. ипе expression double ayant le sens de 
нос simplement. NGHE THAY, les conraissances. Thí sic s40, l'esprit vif; LUT, émoussé, s'émousser. 

(7) Hv DANH, Be 207. mot à mot réputation nulle, anéantie ; on peut expliquer aussi par perdu 
quant à la réputation ; хло TIÈNG. mauvais renom, mot à mot vil ou vilain quant au renom; on a vu 
précédemment DANH TIENG. LAM cno..., attirer la déconsidération. 

(8; LAM LAy, tomber dans, être au pouvoir de; Tonk., LAM BEN. MANG TAT, contracter une infirmité 
ou en être atteint. Во BUÓC, lier en faisceaux et attacher, garrotter ` astreindre. 

(9) DÀ DUI, RA ROT, malaise, faiblesse; BUN RUN, relàché, says forces; СС, laisser tomber la tête 
sur la poitrine comme quand on sommeille, quelquefois en manière d’acquiescement. NO CHONG LAI 
on se sent ragaillardi, dispos. Pour хо, voir note 9, page CLXXXvII. 
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thành nên (at nén bénh goi tà chirng ghién, nó dot. nó bat quá hon là ng. Vay thi là хап 
lai thêm ngiròi ta thay minh ghién полот ta chay mát vi so minh láy day hay chày 
hay bón, hay kièm chác; nhirt là khi minh nghèo không dù án dù hut thi nguoi ta càng 
nghi minh sinh bung xäng ©) gian giao án cáp án kièu. Có phái là хаи hay khong? So at 
loi hai tôt xàu, thi thay cái loi cái tot bó vò сап ® mà nhac voi cái hai cái xàu boi 
dùng nha phién ma ra, thi dåu loi dän tôt nhe là chirng nào! Mà dáu hai dáu xan nàng 
và vac là dwóng gio! 


Hai là nó làm cho mât cong mat linh bó vièc bó van khóng làm gi dáng; tri ra lut di, 
hr nhu lói thói, không toan tinh cái chi cho xong cho rôi; vo con phién hà ráu ri cüng 
phái nhin miéng nhin С an nhin m: ‘ic, phai thièu thon, dói khát that thuóng ; gia dao 
có khi hèt cha hêt cai, tan gia bai sin; minh vóc Am o gáy món, tinh than suy kém © 
liét bai, sure huc hao ton yëu duoi. 


Хаи là mot nó làm cho hw danh хап tiéng ; hai nó bát mé ©. bat ghién thành tàt 
thành ching khong bó duoc, khong nhin duoc © 5 ba nó làm si hó là làm cho 
chung déu chay mat khong tin, lai nghi so nira. 


Có kë nói ring: không hút thi khong biét dàng tính toán buôn bán làm an. Nao có 
[4 * e Le a? 4 = ^ ^ a WM А 
thày thinh chuyén chi gidi hon ngwói & dàu? бапа không nén sang nén giàu, ra thong 
minh tri hu ® hon ai, mà lai càng ra lir nhir lut bót di nira thi có. 


(1) CHAY MAT, fuir la présence; Tonk., TRANH MAT. ПАТ nix, Tonk., LAY Là, avec effronterie, 
acharnement. CuAy, ne pas laisser perdre la moindre miette; BON, trier le sable, comme le laveur d'or ; 
ces deux mots réunis signifient grappiller. Tonk., HAY BON HAY RUT. 

r . ` M a H EE A Sé » 

(2) XANG, XANG XIT, agir à tort et à travers, malhonnête, indélicat ; GIAN GIAO, escroquer. AN КІЁС, 
Tonk., ÁN NÀY. 

(3) BÓ уб cAN, mettre dans la balance; хийс déplacer, soulever pour peser. BAU LOI, le côté du profit, 
de l'avantage. VÁC, trébucher, faire remonter l'extrémité du fléau à laquelle est suspendu l'autre poids. 

(4) NHiN, restreindre les dépenses, se priver; au Tonkin міх ÁN NIN MAC. GIA DAO, SC i. 

H P , ; — š . 
train de maison, ménage, fortune, ressources. TAN GIA BAI SAN HT Zk M PE, ruiner sa famille, 
dissiper sa fortune. 

(5) Suv KEM, s'user et s'amoindrir, décliner, affaiblissement. LIÈT BAT, Zéi Bi. user et anéantir; SCC 

, 1 n: - 
LUC, les forces, la vigucur. Hao TON, +Ë +, сопѕшпег et dépenser, épuiser, user, dépérir. 
(6) Nó BAT ME, cela vous rend passionné, cette passion s'empare de vos facultés. THANH ТАТ, 


Io TE, devenir un vice, une inlirmité. 


(7) KHONG NIIN рус, ne pouvoir endurer la privation, ne pouvoir se passer de. SÌ но, objet de 
réprobation, montré au doigt. 


(8) Tni HUE, Жи =. esprit brillant, intelligence lucide; Tonk., TRi TUE. L Rp: LUT LÖT, terne, 
troublé et émoussé, affaibli. On dit aussi LO pò; au Tonkin, LU: Dt. 


— CXCI — 


Dom vo (© trong сас nuoc thién ha mà coi, ойс có dung thi dùng làm thuóc mà 
thói khong cóhüt nó; mà quóc phú binh cwòng, dàn thanh buón bán làm giáu, 
A A H se 1 , . 1 , ` A a t. D І 

muon hó cua cai nhu núi nhw non: nào có phai là hút mà nën nóng noi làm vay sao? 


An nha phién citing là mot thi @ vui án choi phong hru ma cho kë gidu có, 
cùng ko thong dong ® ò khong nhirng, không có viee gi lo tinh hay là khong làm 
lung thi xem ra còn eó thú vi mot chút. Nhung vay xét ra cho ki thi cung là diéu ngän 
trò rang bude ®, khong cho thong tha duoc, vay thi sao goi là phong hru? Vi phong 
iwn là thong tha khói vurong vån, muôn sao due vay, thong hru mic y chang chi ngàn 
го, ràng buóc. | 


Mà cho kè làm nghéo khô ©, thon thièu khong dù ăn dù mic thi cái phong luu dy 
ra cái khón nan khón ke xièt, vi môt cái mang 14у nó © gő khong ra; làm sao cüng 
phài lo cho có ma hút, bing khong thi cüng kièm nhua ba nhwa bày, hoic vò viên mà 
nuót cho dä ghién. Té ra ? nó nghich cái phong luu mà trò nón xiéng toà buóc trói 
vin vit lày minh càng ngày cane that not 9 lai; than so that sò, cure tri cuc xác dà 
nén là dio dé €! 


(1) ром vò, diriger son regard sur, faire pénétrer le regard dans. Quóc PHÚ BINH CUONG DAN 
E CO , S : , ` Š A 
THANH, ES = pp ER PX, état riche, puissant, armée forte, peuple prospère, florissant. MUON 
. * š А А ї . š e 
HÓ, les dix mille familles, les populations. NÓNG NOI, situation, état. 

(2) Tut, Hk, ce qui fait plaisir, ce qu’on recherche, goût, caprice; THÚ VUI, amusement, distraction, 
passetemps. Plus bas, THÚ vi, Hh BAR. délices, plaisir. PHONG LUU, ДА, M: mot à mot, vent qui 
circule, libre comme l'air, pouvoir agir à sa guise, être son maitre; vie large, vie facile, luxe, dissi- 
pation; voir note 10, page CLv. | 

А o's . А А i А š . . ee š ; 

(3) THONG DONG, 1t Ay, libre, indépendant, désœuvré, qui a du loisir. KHÔNG NHUNG, inoccupé, 
oisif. LAM LUNG, équivaut à LAM. 

(á) RANG водс, lier, entortiller et attacher ; astreindre, assujettir. VUONG VAN, enlacer et enroüler ; 
au Tonkin, VU-ONG vir. MUON sao DOC viv, pouvoir ce qu'on veut, cbtenir ce qu'on désire, agir à sa 
guise, à sa fantaisic. 

(5) LAM NGHEO киб, tomber dans la misère, être aux prises avec la misère, la pauvreté. Ra, devenir, 
se changer en, constituer. KHON NAN, D PE, gêne et fatigue, tourments et difficultés. KHON KÈ XIËT, 
malaisé à énumérer et : compter. 

(6) MOT CAI MANG LAY NÓ, une fois qu'on s'y est laissé prendre. Gi, se dépètrer, se dégager, se retirer 
d'un piège, se tirer d'une situation embarrassée. KIËM МАА ВА МИЦА BÀY, se procurer du résidu 

E R 1 . ° 
d'opium à toutes forces, par toutes sortes de moyens. Ba, trois, plus BAY, sept, font dix, nombre qui 
marque la totalité, l'énergie, le plus haut point, la perfection, etc. 

(7) TÉ RA, équivaut à HOÁ RA. Nomcn, УЙ, le méme que NGUQC, se tourner contre, se mettre en 

` , r a NE 1 à . 
travers, faire obstacle, répugner avec. Duc NEN, se tourner ea, se changer en. XIENG TOA, chaines et 
cadenas. | 
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Tir xia don nay bièt là may bai giái nha phièn newdi tri rng. trai da làm ra mà - 

A UNE , ‘ oA ` sz a , 4 T H _ ` ` . 
ché cho nuri ta lành? Diet là bao nhiéu tho phú ®© ke уап thi da dät ra mà Бао biém 
cho ngirdi ta biét mà chira cai? 


, H? , , „1 ~ e ee . 
Ta dem cic tho ay Ion sau пау, có chú giai cho ro попа cho ngwói ta со 
cho biét ai ai cung dóng mot tièng mà ché sir dùng nha phien qua dó, sai cách là 
t D 
the nào. 


№ 09. — CON CHON VOT CON COP 


Ngày kia con chén di kiêm án trong rirng, тае he hong @ vò ү say chon sup 
xuóng гої hàm; ching bist làm lam sao mà lèn cho direc. [Het sure tinh nita : 
than vin tho dài khôn bé tin thói, nhu cá тас lò. Типо dà xong dòi di rôi; may 
dau nghe di thich thich trèn dat, méi lo mwa dinh kê © rôi lèn tièng hói rang: < ai 
di dó? ». Chang пеф, là con cop. thi làm bó mirng ro moi hói: < ché anh di dau? Bi 
có viéc chi? >. Anh сор nói; x 101 di dao kiém спас ап; mà anh xuóng mà làm chi dó 


(3) RIÈT, serrer, étreindre, étroit. THAN so THAT so. m ih Jc Br. parents proches et éloignés, 
vous vous les aliénez. THAT sp signifie littéralement perdre l'emplacement, et par conséquent être sans 
abri, sans feu ni lieu, ne savuir où se réfugier, en qui trouver un appui. 

(9) Dao pÉ, l) ЈЕ. Jusqu'au fond, aprés tout, finalement, entiérement, de fond en comble, au plus 
haut point, excessif. Ce dernier sens est fréquent au Tonkin. GIAI NHA PHIEN Jik JE Fr. détourner de 
l'usage de l'opium. TÜ-NG TRÀI, qui a expérimenté, qui connait, qui a de l'expérience. 


(1) Тно ric, ER: Hx, poésies et. odes. BAO BIEM ER ПУ, louer et blamer, critiquer. CHUA cài 


Ë: PX, se défaire de et se corriger. 


m 1 эу. А ; , е : : А 
(2) CHÚ GIAI, =£ Ў, commentaires el. explications. BONG MOT TIENG, s'accorder d'une seule voix, 
SE H a A j . . . . D " ; A 
unanimement. QUÁ во, 3 E. au delà du terme, de la limite raisonnable. Sar CÁCH, = F5, en 
dehors de toute règle, immodérément. 
1 e e . . 
(3) Но HONG, par mégarde, manque de précaution, ne pas bien prendre ses mesures; de не, placer 
a H D H D D 1 A 2 
à quelque distance, ménager un intervalle, laisser vun vide et de похо, être suspendu, ne pouvoir se 
poser, se fixer. Ce dernier mot signifie, au Tonkin, échouer. SAY CHON, faire un faux pas, glisser. SUP 
XUÓNG, dégringoler ou plutôt s’affaisser, s'enfoncer. 
(4) HET sCc TINH МСА, mot à mot, il avait épuisé toute son énergie, pour penser davantage, il n'avait 
D 5 H ` ae D & » А 
plus la force de réfléchir davantage, à bout d'inventious, TAN тиб PES AR. avancer et seculer. 


(5) Lo MUU bINH KE, ate E St, imaginer un plan, arrêter un stratagème. Lo est une forme 
vulgaire; la forme mandarine est LU. МЕХ RO, joie qui épauouit les traits. | 
ch ` P > e vet 1 NR ч Tr 
(6) Cnác, se procurer; s'ajoute souvent aux mots KIÉM, nol, MUA. TRA cácir, changer de manière, 
d'attitude, Le renard feint, en effet, de passer de la joie à la surprise. UA! comment! ce n'est pas 
. . à . : ` 
possible! ici on dit GHA ou CHA. 
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vay? > Thi anh chón ta lai (гб cách ma nói ring: < Ua! vay chó anh không có nghe 
di gi sao? Nguoi ta dôn ©) dên mai nay trói sip >. — « Co khó thói nhung! Tòi không 
hay mot diéu! Mà có that nhw vay hay là neo ta dôn hu yén ® vay, anh?» — « Ay khóng 
that làm sao? Bói that tôi méi xuüng day mà пар, kéo dën nira mà chay không Кір, troi 
dé gidp xwong chét di udng mang; mà anh, chàng qua là nghi © tinh cü ngài xwa, tôi 
moi noi; chó nhw không, thi ai lo phan này; tôi có nói làm chi)? > — e Thôi! vay thi 
xin anh cho tôi xuóng dó vi anh cho có ban. > — < 0, mic ý; xuóng thi xuóng >. 


Anh сор méi nhày xuóng; chuyên van тд! hói, anh chón méi theo © choc lét 
anh cop hoài. Cop la không dáng; ctr léo dèo theo khuây luôn. Con cop nói giän, mëi 
пойт © : < choc, tdi xách cing, tôi ném lén cho (сі зар dé giep © rudt di giò ». Anh 
chôn cüng không nao (9; càng ngäm, lai càng choc hoài ` anh cop hêt suc nhjn, 
mói dëi quách anh chón lén: < rån mát @, nói không dang, lén trén tr&i dé cho bó 
ghét ». Anh chón mirng quá bot mirng 09; . thay minh gat дис anh cop mäc тор, 
moi chay kêu ngudi ta tói däm cop sa hám. 


Thwong kë хап làm “nan, thi lo phuong "S gd minh; dáu phäi làm muu cho kë 
khác mác vòng 49 lao ly 19 cuc khó, mién là cho minh khói thi thói. Lai dói khi 
cung Kom thé mà làm hai nó nira. 


(1) Dän, faire courir le bruit. SÁP, abaisser, s'abaisser, s'affaisser, s'effondrer. Co KHÔ THÔI NHUNG! 
quel malheur ! THOI NHUNG, cesser; paraît signifier, c'est entendu, en voila assez, et marquer par consé- 


quent la quantité suffisante, l'étendue. Co KHÓ est le chinois £$ HE, disette et malheurs. 
(2) HuvÉN, faux, qui n'est pas fondé. DEN мсл, plus tard. UóNG MANG, St ES, perdre la vie, sans 


profit, sans cause légitime; par suite d'accident, d'assassinat. 

(3) CHANG QUA LÀ NGHi, c'est uniquement parce que je tiens compte de... 

(4) Tót có NOI LAM CHI ? а quoi bon l’aurais-je dit? 

(5) Mo THEO, se mit à. Снос LET, agacer, taquiner, chatouiller. LA KHONG BANG, gourmander sans 
résultat. Lio Èo, s'attacher à, se cramponner à, s'acharner aprés. 

(6) NcÁM, au Tonkin, НАМ et САМ, prendre un ton de voix menaçant, faire des menaces. биос... 
si tu me chatouilles encore. XACH CANG, prendre par une patle, tenir suspendu par une patte. 

(7) GiEP, écraser en pressant. Giò, sur l'heure, infailliblement. 

(8) Nao, se lasser; voir note 9, page CLXxtx. HET SÓC NHIN, à bout de patience on peut comparer 
cette location à HÈT SC TÍNH NÜA; voir note 4, page précédente. Dór QuÁCH, lancer vivement en l'air. 

(9) Rin міт, effronté. Véi KHONG DANG; dans cette expression, NOI, a le sens de BÀO, DAY, conseiller, 
sermonner. TREN, pour TREN AY, BO, satisfaire, assouvir. 

(10) Br ммс, multiplier la joie; voir note 14, page Lxxvi. Mic мор, dupé; au Tonkin, міс LÜA, 
МАС KHÉP. SA tomber de haut. 

(11) ГАМ, fe tomber dans, être aux prises avec, être victime de. Voir note 9, page CLXXXIX. 

(12) PHUONG, Jr. moyen, procédé. 

(13) Mic vóxc, être pris comme dans un cercle. VONG, cercle, exprimé facilement l'idée d'enceinte ой 


on est retenu, de lacs ou de réseau et, par conséquent, s'associe volontiers à des mots tels que GN 
R. 13 
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№ 100. — THAY LAZARO PHIEN 


Bóng hó nhà tho nhà nwe (© vira danh tám gió toi, dé 101 dà dem xuông tàu ma di 
Bà rja rói. Chice Jean Dupuis dinh тиот or méi chay ©, nén con hai giò chang Ый 
làm di gi. Muón lén bò di dao mót hai vòng хет pho xá thành Saigon choi, mà 
trong minh có $ màt ® cho nén khong lén ; vay mói tinh lén sàn tàu coi có cái ghé nào 
khong, mà näm nghi cùng xem tráng choi, vi ngày йү ЈА прат (? ngày rim tháng 
chap Annam. 


Lén dén sàn thày tráng thanh gió mát thi tói lai dirng noi be tàu (9 mà hung gió. 
Dirng dé long buôn môt it vi phai xa cách cira nhà vo con hon tám bira ©), cho nén dâu 
mà trên bo dèn sáng nhir ngày, kè qua ngwóilai xe ngwa rám ram, nhi hàng day 
dáy © папе Ке vui choi, toi cüng chàng dem trí mà xem các su йү, clr mot xem 
phía sóng bén Thu thiém mà thói; vi phia dó chàng chói 9 su sang trong vul choi, 
chang tò bày sw phàm xác thit '9 ; noi йу là noi nghèo khó làm án ban ngày, thong tha 
mà nghi ngoi ban dëm ; nén con mót hai chó còn dèn lac Час ¢ mà chi vài nhà chwa 


— 


NAN, difficultés; cic киф, maux, misère; TOI, faute, péché, etc... TO1, est d'ailleurs représenté par le 
caractère ZE Ge renferme l'élément VONG [TI] ou [44], filet. 


(14) Lao LY, ae Hi mot A mot, dans une enceinte, dans une prison, malheureux comme quel- 
qu'un qui est en gura LAO, enceinte, prison, écurie, boeuf; Lf, intérieur, dans. MIÉN LÀ, pourvu 
que... Dot Ku, deux fois, quelquefois. 

(1) NHÀ THO NHÀ NUOC, l’église du Gouvernement; c'est ainsi qu'on appelle la cathédrale de Saigon. 

(2) DINI мот CHAY, le départ était fixé pour... seulement. NEN CON HAL GIG, c'est pourquoi il restait 
encore deux heures que ne savais comment passer. LAM BI Gi, ici, on dit LAW Gi. Dao, aller 
en tous sens, parcourir; DAO MOT HAL VONG, faire quelques tours. Риф xÁ, : e. les boutiques, les 
magasins. 

(3) Có Ÿ MET, mot à mot avoir un sentiment de fatigue, comme je me sentais fatigué. Ici, Ý, est 
presque synonyme de HOI ou de кні, qu'on a déjà vu employés pour exprimer le diminutif, ou l'atté- 
nuation. 

(4) NHAM, tomber, coincider, est trés peu usité au Tonkin; quant à NIIÁM, essentiellement tonkinois, 
il signifie erreur, par ignorance. Voir note 16, page v. Pour signifier coincider, on dit TRUNG, TRÜNG 
GIA. 

(5) BE ТАС, le bord du bateau, le bastingage ; Tonk., MAN. 

(6) Вс, repas; trés souvent, comme dans cette phrase, journée ; sens qu il a parfois au Tonkin. 

(7) МНА HANG DAY DAY, les magasins, les cafés regorgeaient. Tonk., DAY DAY. DEM TRÍ, appliquer son 
esprit. Plus loin, cC MOT XEM, je ne faisais que regarder. Puia pó équivaut а PitíA BAY ou plutôt 
PHÍA AY. 

(8) Cuoi, éblouir, éclat brillant, éblouissant; fait pendant à TÓ BÀY, manifester, montrer. 

(9) PHAM xác THIT, du monde et de la chair. PHAM, quiconque, tous, H. est devenu un terme 
bouddhiste qui signifie monde, mortel. L'expression tout entière est particulière aux catholiques. 

(10) CON DEN LAc DAC, mol à mot conserver des lumières éparses. Gigi ou GIAI, réverbération, se 
réfléchir. Le sens primitif paraît ètre frapper ou atteindre de côté. 
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ngu mà thói. Còn duóisóng mát tring gioi xuóng làm cho nwócgiong ra nhu Gm 
lua vàng có tha kim sa. Xem сас sw ay thi long lai thêm buôn, nén tôi muôn kiém sv 
giài phién ' noi khác; song @) vira giay mát lai thi toi thày môt thay tu dirng gån 
bên tôi và пто xuóng mróc mot cách rat 9 buón bwc lam. 


Muôn làm quen cho có ban vi duói tàu la mát hêt, toi mói hoi tháy ay ràng: « ge 
di xuóng Ва ria hay là di Ving tàu? > Thay ay поо tôi môt chip rôi mói nói rang : » 
« tháy hói tói di dàu làm chi?« Khi nghe tiéng “thiy 4) néi mot cách rat buôn bac 
thàm пао © lám, thi tôi ngó mà coi tháy ду cho tó twóng; may dau lúc dó tráng lai tó 
hon, nén toi dàng xem thay ду ró ring. Thay chirng ba mwoitám ba mui chin tuói, thàp 
помо ©; giong nói dao thuong; mát mii thi xanh хао mét wong ?, minh thi ôm o gay 
món ®), lai cái áo dong ® ngu'ói mic nó bay pháp pho hai bên, làm cho thay ду gióng 
nhw hinh con bó nhin, dé noi dóng ruóng mà dudi chim. Tòi тої tra 101 ring: thua 
bói vi toi biét cha sò €? Ba rja lám, nén toi twong nêu thay di Ba rja thi làm sao nay 
mai “D {дї cüng ойр thay, Tháy ày moi trà 101 гапо: < toi khong di Bà rja, tôi di dwong 
binh “2 tai Vüng tàu vi có binh tire dà hai пат nay; song tôi being di cüng vô ich 93), 


(1) Già. PHIÉN, SÉ KA, dissiper 1а tristesse, la mélancolie; divertissement, distraction; on dit 
encore 61: BUÔN. Voir note 12, page ш, et note 12, page xxiv. 

(2; SoNG, mais; usité au Tonkin. On dit encore SONG LE, en Cochinchine. бтлу MAT, tourner le visage, 
les regards, se tourner. Au Tonkin on dit NGANH, NGOANH, NGUINH MAT, QUAY MAT, elc., mais non GIAY. 

(3) RAT, extrêmement; ce mot se place toujours devant l'adjectif qui est souvent suivi de LAM. MOT 
CHAP, un instant. | 

(4) THAY, pour THAY AY, cette contraction est particulière à la Cochinchine. Voir Leçons préliminaires. 


(5) THAm NAO, É MST. affligeant et pénible. NGO MÀ Cor, est remplacé au Tonkin par TRÓNG MA 
Col, MÀ XEM. MAY BAU, mot à mot, d’où venait cette chance ? Par bonheur, la chance voulut que. 

(6) THAP NGUOI, de petite taille; on dit, de la même façon, TOT NGUÒI, NHÔ CON. BAO THUONG, 
semble être une corruption de BAU THUONG, souffrir, ressentir de Ja douleur, de la pitié, de la compas- 
sion. Cette expression signifie tantôt aimable et est alors synonyme de Di THUONG, aimable ; tantôt 
navrant, qui fait pitié; c'est ce dernier sens qui convient plutôt ici. 

(7) NANH XAO MÉT vine, livide, blafard et pâle. Au Tonkin on dit XANH ХАО TAI MET. 


(8) Ом о cáv MON. Om o, faible, débilité ; GAY, maigre ; MON, émacié, aminci, usé, Au Tonkin AN 0 
est remplacé par 6M DAU, бм YEU, ÔM SO, etc.. 


(9) Ao DONG, soutane, froc. DONG, ordre religious NHA DONG, couvent; THAY DONG, un frère. PHAP 
` PHO, agité par le vent. BO NHIN, pour BU мніх ou BU рім, formes tonkinoises; mannequin, épouvantail. 


(10) SÈ, Br. endroit, siège d'un service; chrétienté. Plus loin, LAM, bien, se rapporte à BIET. 

(11) LAN SAO NAY MAI, de toutes facons soit aujourd'hui soit demain. 

(12) DU'ỌNG BINH, Ж; ^. soigner une maladie, se soigner. Du'ONG signifie proprement nourrir, 
élever, prendre soin de. BiNB TÚ, maladie de poitrine, qui fait cracher le sang el proviendrait de 
la fatigue. Elle serait différente de la phthisie BENU LAO. 


(13) Сома và ÍcH, c'est également inutile. Vò icu est le chinois fnt £. Comparer avec vÓ GUNG, 
fu Se sans fin, illimité; vÓ PHÚC fut n. malheureux, etc. 
13. 


ro wr sa 
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vi tôi biét tôi không con sóng dang hon nira thang nía dau. > Toi nghe löi ду, thi tôi nói 
rang : « xin thay dirng nói làm уду; Chua long lành vò cing, ngwòi © thong làm phép 
lą hoài, nén thay dirng có ngä long @ làm chi: it ngày dau thay sé lành. > Tháy tu àv 
Jác dáu @ mà nói ring: < Tháy ôi! Phai thay biét tài toi thi thay không muón cho ti 
sóng làm chi... ». Nói chwa dirt loi thay lày tay che mát mà khóc rong. 


Tôi thay vay тїбї nói cùng tháy rang: « dän та 101 thay nàng thé nào thi. Chúa cüng 
da tha cho thay rôi; vi thay chju ee (9 cüng dá dd cho nén xin tháy chó muôn chét 
làm chi, vt tháy con thuóc vé nhitng пошоі phai day nhitng kë chua biét dao Chúa; 
nén thay phài sóng mà dem nhirng ké åy vào dàng ngay ©. > Thay tu nghe tôi nói nh 
vay méi cat dáu lén © chùi nuóc mát mà nhin 101 và hoi. chàm châm rang: 
< tháy dà có dôi ban chwa “)? > Toi thua rang: « Ва có dàng sáu tháng nay, » thi 
thay tu ay lay tay mà xó tdi га '9 cùng nói lón tiéng ring: < Vay thi thay phái ха toi 
cho kiép, kéo ma sw dir хау dën cho; tôi sé làm hai tháy chang sai dau (9 ; tôi cüng 
có dói ban nhu thay vay; song phán toi vò phuéc! уб phuóc lam! thay бї! > 

Nói rôi thay ay ôm mat minh mà khóc môt lån па ; song tôi cung không nga long; 
toi nám tay tháy mà nói ráng. « tói thày tháy buón bue nhu vay, thi tôi chác thay di 
có chju su gi cuc khó lám hay là dà làm tài gi trong (9; sw ay toi không muôn 
biét làm chi; song xin thay dùng phiên quá mà làm hai minh. Néu mà tháy có tài 


— © 


(1) №01, pronom honorifique appliqué à la divinité et parfois aux supérieurs. PHÉP 14, miracle. 

(2) NGA LONG, se décourager; mot à mot, laisser tomber son courage. SÉ LÀNH, vous serez guéri. 
On dirait ici sË KHOI. 

13) LAc ein, branler, hocher la tête en signe de dénégation, de découragement; faire signe que non. 
PuAt, si. Déc, pour PUT, détacher, terminer ` кнӧс RONG, pleurer à chaudes larmes, abondamment; 
larmes qui coulent à flots. 

(4) CHtU cuc, supporter, endurer des malheurs, souffrir les mille maux; cyc n'est autre que le chinois 

, falte, le plus haut point, extrémité, extrêmement, épuiser; misère extrême. 


(5) BANG NGAY, la voie droite, la bonne voie, le sentier de la religion. 

(6) САт BAU LEN, relever la tête; CHÜI, essuyer, synonyme de LAU, mais peut-être moins élégant. 
NHiN, regarder fixement. 

(7) ВА сб pô1 BAN CHUA? êtes-vous marié? DÀ est particulier à l'Annam et à la Cochinchine. ЇЇ 
semblerait indiquer que les effets de l'action continuent. BA est bien plus souvent employé; c'est 
d'ailleurs le seul connu au Tonkin. BOI BAN, s'associer une compagne, est plus commun à Saigon gg Io. 

(8) Xó RA, repousser, pousser dehors. Рн\ xa TOI cao кір, il faut vous éloigner de moi au plus 
vite. КїЁр pour vip, de CAP, <. Sy DÉI хАү BEN сно, le malheur s'étendrait jusqu'à vous. Il est bon 
de se rappeler à ce propos, que la femme qui prépare le lit ou plutôt la natte nuptiale, doit n'avoir eu 
aucun malheur conjugal. ll en est de méme de celui qui préside à l'offrande faite au Vieux des fils Rouges 

(9) CHANG SAI BAU, sans faute, infailliblement. CONG CÓ вб1 BAN, moi aussi J'avais une compagne. 
Om MAT мїхн, cacher son visage dans les mains. 

(10) T01 ci TRONG, quelque grand crime. DÉN "ët. satisfaire à une faute. Plus loin, сно BEN CUNG, 
jusqu’a la fin. HAU NGAY SAU, afin que plus tard. 
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thi thay phái sóng mà dén tói ày; nêu tháy không có toi, mà tháy phäi chju phién 
vé sy gi, thi cüng хіп (ћу phái sóng mà chju cho dën cùng; håv ngày sau sé dang 
phán thuéng trong hon >. — e Ôi thói! tháy dëng an ui (D tôi làm chi? Tdi tôi 
dà lón lim, và sw cuc tôi dà chju thi dà gån quá sire toi rôi. Tháy бї! dà mudi пат 
nay, toi nhu thé không còn trái tim 9? nira, trai tim (éi nhu thé да biên hóa ra tro bui 
rói; toi nhw thé mât tri khôn vay. Cho chi ® thio true tôi drng có... Ôi thói! 
nói dên chirng nào càng dau dén long chirng пау; bay gid có mot sw chét làm cho toi 
quén пошо dé mà thói. Tdi có y di tu cho dáng trông cay có 1 doc kinh cáu nguyén €! thi 
së quén пои 101 da dam hêt long hêt tri ma thwong ; song vò ich, tháy ! sw tôi chju cuc 
murdi nim nay thi dà dù mà dên tói tôi rôi, bay gió toi dàng chét bing an ». 


Toi nghe va thay sy dau dén nhw vay thi tôi làm thinh © mà dé thay ay khóc; khi 
ày méi nghi trong minh rang: có lē nào dwéi thé gian náy ma có sv gi dit ton cho 
dën doi làm cho приді ta chju cyc dën mudi nam mà ching ngudi! ma that khi ày 
tôi dang còn có phuóc, còn dang lúc sung túc ©, là vi mói có vo dang it tháng, còn 
chí thiét thwong nhau nén tôi không hiéu ngwéi ta chju сус làm sao dang? Tòi méi 
tong tháy tu dy dau dén binh hoan © nén làng tri mà nói vay chang? Мибп cho 
hàn 59), tôi mói поб mà xem thay cho гб rang dáng coi có làm sy gi tó ra nhu nguòi 
dën chang. Tòi vira ngó mot chip, thi toi thay thay подс mat lén xem troi ma thé ra 
rang : < a chúa toi! rat long lành vó cüng, xin Chúa cho tôi vé ® рар mat ban tdi cho 
chóng, dáu mà tói nó thé nào thi tôi cüng quên, bòi vi có 151 Chúa dá phán: « Tao 
tha lõi cho bay, nhw bay tha Кё có lõi cùng bay. » Toi thay vay méi nói ring: « dién! 


(1) AN Ùl, Se Ві. tranquilliser et rassurer, consoler. 

(2) TRÁI TIM, le cœur (l'organe). Au Tonkin, on dit QUA тім. TIM n'est autre que le chinois 
TAM, Қ. TRO ви, cendre et poussière. 

(3) CHÓ cut, plat au ciel que! Ah si...! Plus loin cHÜNG NAO... CHUNG NÀY, plus... plus. 

(4) Doc KINH CAU NGUYEN, PR e X KĀ, réciter le bréviaire, les oraisons et prier ou faire des 
vœux. BAM HÈT LONG... MÀ THUONG, aimer de toutes les forces de son cœur. 

(5) LAM THINH, garder le ‘silence. DÖ TỌN, atroce, horrible. CHANG NGUÓI, ne pas se calmer ou 
s'apaiser. | 

(6) SUNG TUC, À Ж, abondance et EES CHÍ THIET THUONG, rin UJ t amour extréme, 
amour trés vif. 

(7) BINR HOAN, Fj ЕВ, maladie, chagrin, malheur. LANG Tri, avoir l'esprit affaibli, divaguer ; 
quelquefois distraction, préoccupation qui détourne l'esprit, l'attention. 


(8) MUÓN CHO HAN, voulant m'assurer, pour m'assurer. TÒ RA, déceler, trahir. NGAC vir LEN, ou 
NGUUNG, relever la téle. 


(9) VÉ, retourner. Dans les idées chrétiennes, la mort est le retour de l'âme à Dieu, PHAN, Ф), 
décider, trancher, parler; se dit de Dieu, du грі, d'un fonctionnaire. 
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thay náy dién! > Thay tu дү nghe dáng moi nói cing tói rang: < tháy 01! tháy con (ге 
chwa biét dà viéc dòi; hay là còn dang lúc có phuc tháv chwa tirng (7 sur dau dén 
nén thay nói tôi dién ; toi khong dién dau, tháy! Toi contri khón du, 101 xin Chúa dirng 
cho thay mac sw. tói phai chju, xin Chúa gián ra cho khói dáu tháy sy dir да хау дёп 
cho tôi. > 


Nói vira dirt 101, thi dóng hó vira dánh mudi gió, nén tàu thói hoi cing mô däi 
mà chay, làm cho 101 quên tháy tu ma coi пошо ta stra soan lui tàu. 


D o 


Thay ay lén dat dáng nira gio thi Gu di vô Bà rja. Tôi & Bà ria, dáng mot tuán lé, гб 
tôi tro vé Sài gon khong nghe tin thay Lazaro Phién nira, cho dên ngày hai mui bày 
tháng giéng näm sau thi ngwói dem tho GY dem dên nha 101 môt cái tho. Tòi coi & ngoài 
bao (? tho thi thay có déng con dau Ba ria, tôi dò tho dy ra thi thay dé ring: 


Bà rja, ngày 25 tháng giéng 1884. 


< Kinh thám thay dáng manh giói trong Chúa Khirixitó, cùng xin Chúa phù hà © 
e cho hai vo chóng thay. 

« Thay ôi! Toi xwa nay dà giàu 101 tói con sóng làm cho thién ha twóng tôi là nguoi 
< tron lành '9 , cho nén trwóc khi 101 bó thé mà xuông näm noi tro bui, tôi muón 
« cho ngwòi ta biét toi là ai, biét tói tôi là thé nào. Үйү nay 101 mó} vièt tho náy mà 
« xin thay giúp toi làm viéc ду cho nón '?. Bay gió có môt minh tháy cùng cha sò Ва 
< rja biét các viéc toi mà thói, mà cha sò ngwói cháng có phép mà tó (9 tói 101 dà xung 


(1) TÜNG, <>, qui a expérimenté, souffert. TRÍ KHON pU, avoir encore toute sa raison. МАс su TOI 


PHÂI CHIU, éprouver се que j'ai souffert, GIAN, écarter. THô1 нот, sifflor. MÒ nét, détacher l'amarre. 
SU SOAN, faire les appréts, les préparatifs, les manœuvres. 

(2) Ce chapitre porte le numéro 9, dans le texte original. 

(3) Ne DEM THO, le facteur. BAM, apporter, variante de DEM. 

(4: Ó NGOÀI BAO, sur l'enveloppe. BÓNG сом DAU, appliquer le timbre. DÒ THO, ouvrir, décacheter la 
lettre? D&, signifie proprement soulever, on dit encore Mò, md n4. DE, écrire, texte. Voir note 6, 
page сіх. 

(5) Put нф, protéger et aider. Voir note 5, page SCH. 

(6) TRON LÀNH, parfait et honnête. TRUGC кні, avant que; ТАСОС, seul, signifie d'abord, aupa- 
ravant. BO THÉ, quitter le monde, mourir ; expression particulière aux chrétiens. 

(7) Giúp СНО NEN, aider à réussir ; à réaliser un projet. 

(8) CHANG CO PHÉP MA TO, n'avoir pas le droit de révéler. XUNG RA, confesser, faire connaître, 
avouer еп confession. | : 


— CXCIX — 


« ra véi ngwði. Вол vay tôi méi dam xin thay, khi tôi chét гої. thi thudt truyén tôi lai (0 
« cho moi nguoi biét, lai 401 xin thuàt truyén sau niy dáng cho tháy tiép theo sur ©) 
< 101 dà nói cùng thay duói tau Jean Dupuis ngày тиот hai tháng vièng 1884, có le 
« khi tháy dàng tho nây thi Lazaro Phién ching соп & dòi nüa. 


« Tôi vé Bà rja dà dáng ba bira ray cho dáng gån ® cha linh hôn, vi tháy thuoc da 
« доап (b ráng tôi khóng con sóng dáng hon ba ngày шта. Vay ngày hom qua tôi xin 
« cha cho phép ngwói ta vong 5) 101 di xuóng Bât dó mà viéng qué huong toi môt 
e lin sau hêt, di! Khi toi thay noi tôi & thio còn tho àu thi hai hang nwóc mát 
« 101 tuón xuóng rong rong. 


« Khi Ау trí khôn tói nhó truc lai hét nhitng ap tròn lánh сус khó óng gid tdi 
« và 101 dà chju khi còn bé thi toi bwóc xuóng vong ®) lai ngói trên miéng giéng © 
« trwóc nhà toi thud trwóc, cing òm mát tôi mà khóc róng ` mot hôi lau toi chói dày 
e lén vóng bièu ngwói ta dem toi vé Ba ria. 


< Toi vé vira dën nhà thi cha s& dua cho 101 môt cái tho cùng day tôi doc cái tho 
ày cho dên cing. Toi dé tho ra thi thay chit viét trong the là cht don bà khóng có 
ky tên. Vay trong tho дү viët thé nây; tói xin chép lai dày cho thay coi: 


« Tho náy là tho mot ngwói dà làm cho thay pham ® hai 101 råt trong cùng bói hai 
« "T ày mà làm cho thay chju cure khó тиуі näm nay, tòi cúi ląy thåy ! Nay mai thi thåy 
« sé vé cùng Chúa (0), cho nên toi däm dên mà tó ra cùng thay sır thit hai toi dà làm 


(1) THUAT TRUYÉN TOL LAI, raconter mon histoire. THUAT, Dh. raconter, narrer. Ce mot n'est pas 
employé au Tonkin. XIN THUAT TRUYEN, je demande à raconter. Plus haut, XIN THAY... тні THUAT LAI 
je Vous prie de raconter. | 

(2) ТІЁР THEO 80... mettre à la suite des choses que... бн\хс CÒN & BOI NÜA, пе plus étre au 
monde. 

(3) CHO DANG GAN, afin de pouvoir m'approcher; CHA LINH HON, père spirituel; mot à mot père 
des âmes. 

(4) DoÁN, E, prononcer, déclarer. 

(5) VONG, transporter en hamac. C'est ainsi que XE, voiture, signifie aussi voiturer. ViÈNG QUÈ 
HUONG, visiter la patrie, le pays d'origine. VIENG, paraît venir de vAN, fig: interroger, visiter, 
s'informer de. HUONG, 385, signifie village, pays. MÔT LAN зао HET, une dernière fois, pour la 
dernière fois. | 

(6) Tuo Àu, tendre enfance, tout petit. Tuo, vient de si ES, et Au est le chinois Jj. Hal WANG, 
deux rangées ` TUÓN, couler en abondance ; RONG RONG, méme sens que RONG. Voir plus haut. 

(7) Nu@ TRUC LAI, se rappeler tout d'un coup. 

(8) Вибе xuóNG VONG, descendre du hamac, du palanquin, Снӧт DÂY, se lever avec empressement 
ou difficulté. Biu, équivaut à вдо. 

(9) PHAM, AL, léser, nuire, commettre, LOL Lay, s'incliner ct saluer profondément ; SCHER 


(10) VÉ сомс CHÚA, retourner vers le Seigneur, mourir. Voir plus haut. 
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« cho tháy phái chju, mà xin tháy hay theo gwong (© Chúa mà lay long thwong xót tha 
« sy’ 101 dy cho mót ngwói dà có lòng that tha mà án nàng ® cùng dén tài minh. 


« Lay thay tôi là mgt пошо dèn bà 101 lói dai dót cùng bac ác lam; thio tôi còn 
q xuân xanh © thi dà theo dàng 101 lõi mé sa sic duc “ thé gian xác thit, cho dên hai 
« muri môt tuói. Khi à ay 101 У voi Ong quan ba kia & tai dën Ва rja da dang ba thang, 
« rói qua nam 1871, khi tôi thay tháy xuóng làm thong ngón tai Bà rja thi toi lai dam 
« long ma thuong tháy mot cách rat la lung ® lim. Ban dau tôi muén ngwói làm 
< cách no thé kia mà dam thay vò dang 101 lói cùng tôi mà tôi thày tháy khinh dé 
'« ché ghét 101, thi tôi lai kiem thé mà oan tha. Toi dà kom cách thé mà hai thay dà hon 
« hai tháng vira may kë 14у ® tháy Licu xuông dày mà mua пога, nhon dip Ae tôi méi 
« viêt hai cái tho già © chir thay Lou, mà sai ngwói dem giàu hai tho ду noi áo ban 
« thay, rôi tôi gói môt cái tho khác cho tháy mà cáo gian hai nguói nhon dire ду. 


« Bay gió thay biét ró rang rang: banahay cùng tháy Liéu là ngwói vô toi mà dà 
a bj chét oan vi tôi (9; cho nén tôi lay xin tháy tha 101 cho tdi, thi Chua cüng sé tha 
« tài cho thay. 


< Toi cháng giám viét tên tôi vào tho này; tôi xin tháy hôi cha s& Ba ria thi thay 
« sé biét tên ngudi don ba tói lói Ау là ai >. 


Qua пат sau, là 1885 nhàm ngày bài trwòng ©), (ó) xuóng Bà rja môt lån nira mà 
thám bà con cing cha sò Bà ria. Ngày kia toi di cùng cha sò ra dàt thánh mà viéng 


(1) THEO GUONG, suivre l'exemple ; HAY, marque l'impératif, le futur. 

(2) AN NANG, repentir, regretter. La vraie orthographe est AN NAN; mais les Saigonnais рон 
la finale AN comme ANG. Plus loin, Bac Ас, in Ba, méchant. Voir note 13, page си. 

(3) XUAN XANH, en chinois THANH XUAN Pi F, mot à mot printemps vert, fleur de l’âge. 

(4) MÉ sa sÂc pyc, mot à mot aveuglée et tombée dans la dissipation et la concupiscence. ME, 
est le chinois Ж, déjà vu dans la. note 4, page CXXVIII. Skc, ё, beauté, débauche, luxure ; puc, 
2^. volonté, désir, passion. 


(5) La LUNG, étrange, extraordinaire ; LUNG, ре fait que renforcer L4. BAN BAU, au commencement; 
cette expression est plutót remplacée par LUC РАС, MOI BAU, au Tonkin. МСО, avoir recours aux 
bons offices de quelqu'un. KHINH рё, mépriser; CHÈ GHÉT, ne montrer que du mépris ou du dégoût. 


OAN THU, Ag ШЕ, se venger. 


(6) KÈ LAY, succéder, arriver immédiatement après. Plus loin, NHON DIP, à la faveur de cette coin- 
cidence; DIP, a été vu note 6, page сіли, avec le sens de cadence, mesure. 


(7) GÅ, di imiter, contrefaire ; BAN THAY, votre femme. CAO GIAN, = ZS, ассизег du сгите 
d'adultére; NHON BUC, f fi, vertueux. Plus loin, vO TÔI, fnt 3E, innocents. 
(8) Dr снЁт олм vi TO1, morts injustement de par ma faute. 


9) BAL TRUONG, ZE 5B. fermer le collège; vacances. NGÀY KIA, le surlendemain. DAT THÁNB, 
terre sainte, cimetière ; expression particuliére aux chrétiens. 
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nha thé Tir dao (?, vi noi dy có ông bà tôi nim dó; khi tôi ra khói nhà tho thi tôi 
thay có mot cái mó, gin mot bën có cay thánh giá 9, dé chit ma mwa dà làm lu 
hêt, con sót bón chir: ngày 27 tháng giéng 1884 mà thói; 101 hôi cha rang: « mó ay 
là mó ai? > Cha sô tra loi ráng: < mó này là mô tháy kia dà pham tói trong láin, ind 
khi gån qua dòi dà ап nan 101 cách rat tron lành cho nén bay gio & tai nuc thiên 
dàng ® ching sai ? » Toi hói cha rang: < có phài là mó tháv Phién chang? » Cha sé 
vira ir (9 thi 101 qui gói noi mó mà doc rang: < chung tôi cây vi © danh Chua 
nhon ti cho linh hôn Lazaré dáng lén chón nghi ngoi, hing © zem thay mát Duc 
Chúa iroi sang lang vui ve vô cùng. » 


FIN DES TEXTES ANNOTÉS 


(1) TÒ pao, At asf mort pour la religion, martyr. NÂM, être couché, dormir ; euphémisme pour 
mort. 


(2) CÀY THÁNH GIA, la croix; THÁNH GIA, HË 2, la Sainte-croix. Lu, effacé, illisible. 


(3) Tal NUOC THIEN DANG, dans. le royaume du paradis. THIEN BANG est le chinois X +, 
demeure du ciel. 


(4) Ü", oui, d'un supérieur à un inférieur. Qui G61. s'agenoviller. 


(5) CAy vi, espérer en, avoir confiance en; NHON TU, 4 x, humain et doux, miséricordieux, 
CHÔN NGHI NGOI, séjour du repos. 


(6) HANG, їн, constamment, toujours, à perpétuilé. VO CUNG, ж. sans fin, perpéluellement. 


— ССП — 


TRADUCTION DES TEXTES ANNOTÉS 


N^ 4. —- PÉTITION 


‘Nous soussignés, habitants du chàu de Tam ха, huyóu de An làng, province de Son 
lay, venons vous supplier, Monsieur le Résident supérieur, de vouloir bien examiner 
l'affaire suivante : 

Notre village appartenant à la province de Son tày, nous avons une trop longue route 
à faire pour nous rendre au chef-lieu. Notre territoire touche par trois côtés au fleuve 
Rouge et par le quatrième confine au territoire du village de Tam bao, huyén de Tho 
xwong, province de Hà nói. Quand il se présente une affaire de service urgente, et qu'il 
faut se rendre soit à Son tày, soit au poste de Vinh yén, le trajet est long et prend 
douze heures d'horloge, alors que pour aller à Hà nói. il nen faudrait que deux. 

Nous vous prions, Monsieur le Resident supérieur, de vouloir bien consulter le plan 
(annexé) et nous rattacher à la province de Hà nói; de la sorte tout ce qui touche au 
service pourra se faire avec la plus grande célérité. 

C'est là une faveur dont nous vous serons infiniment reconnaissants. 

Nous vous saluons respectueusement. 


Le 1er jour du 12% mois de la 2€ année de Bóng khánh. 


Le maire: DANG VAN TIEN. 
Le notable mujeur: РнАм VAN Hop. 
Le notable mineur : Lë vin TuvÉN. 


— “0 


N° 2. — DEMANDE DE GRACE. 


Excellence, 


Je soussigné Hira kinh Toan, du village de Pham ха, canton de Pham xa, huyén de 
Chi linh, phi de Nam sách, province de Häi dwong, ai l'honneur de solliciter votre 
bienveillante attention en faveur de mon père, nommé нп dire Man, айп qu’il échappe 
a un châtiment immérité. 

Моп père est âgé de plus de soixante ans. Au cours d'une reconnaissance qu'elles 
dirigeaient, les autorités pénétrérent dans mon village pour y opérer des perquisitions 
qui n'amenérent la découverte d'aucun malfaiteur ni de rien de suspect. Les autorités 
s'étant ensuite transportées dans la campagne, elles y trouvérent un sachet. contenant 
douze cartouches; rentrant alors dans le village, elles firent arréter mon pére et 
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six notables, qui furent dirigés sur le chef-lieu de la province, où ils subissent une déien. 
tion des plus dures, depuis plus de sept mois. Or mon père a toujours été un homme de 
mœurs paisibles, ne s’occupant que du travail de la terre, en sorte que j'ignore ce qui 
a motivé son arrestation. 

Je viens donc me jeter à vos pieds, Excellence, et vous supplier d’ouvrir votre cœur 
à la miséricorde afin que vous fassiez la lumière sur cette affaire, en la méme façon que 
le soleil, à son lever, dissipe les ténébres et dispense la lumière à tous les êtres, et que 
vous rendiez la liberté à mon père qui est vraiment victime d’une grande injustice. 


Je vous salue respectueusement. 
Нсл Kinu Toi. 


№ 3. — LE CHAU DE CAM LO 


Dans la région montagneuse de l'Annam proprement dit, se trouve un pays appelé 
chau de Cam 16. L’eau y est très malsaine et tout infestée de thuông luông. Parmi les 
personnes qui, en buvant de cette eau, absorbent par mégarde le venin de ces reptiles, 
un grand nombre contractent une sorte d'hydropisie et d'ictére. Il existe toutefois un 
remède trés efficace contre cette affection; c'est le lombric ou ver de terre, que l'on 
appelle encore con süng. Quand on est atteint de cette moladie, on n’a qu’à boire une 
décoction de ce ver pour être guéri au bout de quinze jours. Le pays produit une varieté 
de bambou tacheté qui est trés beau et dont les racines adventices servent communément 
à faire soit des tuyaux de pipe, soit des éventails. Ces derniers objets sont trés prisés, et 
valent jusqu'à une piastre ou deux la pièce. 

Lorsqu'un mandarin s'est rendu coupable d'une faute grave, le roi l'envoie en exil dans 
cette région ; beaucoup des fonctionnaires relégués ainsi, aprés un séjour de deux ou 
trois mois, tombent malades et meurent. 


No 4. — LE BUFFLE QUI VOLE. 


Un paysan ayant acheté un buffle pour la somme de douze piastres le ramena chez 
lui; c'était une solide bête de labour. Une nuit notre homme vit en songe le buffle, 
auquel des ailes avaient poussé, prendre son vol et disparaitre. A son réveil, le paysan, 
considérant ce rêve comme un mauvais présage, se dit en lui-même: si je ne me défais 
pas de ce buffle, de toutes façons, je finirai par le perdre. Le lendemain matin, il le 
conduisit au marché et le donna à quelqu'un pour la somme de six piastres que, tout 
joyeux, il se hàta d'attacher à un bout de sa ceinture, puis il s'en.retourna. 
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Arrivé à moitié chemin, il vit un oiseau énorme, qui, debout, était orcupé à dévorer 
un rat mort. Il s'approcha pour mieux voir, mais l’uiseau, que n'effrayait pas la vue de 
l'homme, ne s'envola nullement. Le paysan s'en saisit et, à l'aide de sa ceinture, il lui 
lia les pattes et se remit en route. Lorsqu'il eut marché pendant un moment, l'oiseau 
se démena brusquement et donna sur la main du paysan un si violent coup de bec 
que la douleur lui fit lâcher prise. Puis emportant avec lui la ceinture qui renfermai! 
l'argent, l'oiseau s'enleva dans les airs et disparut. 

De retour chez lui notre homme fit cette réflexion: « Ayant, dans un songe, vu s'en- 
voler mon buffle, je m'en étais défait pour une somme de six piastres que je croyais 
bien tenir; et personne n'aurait pu prévoir, aprés cela, que cette somme айі se perdre; 
c'est uniquement parce que j’ai voulu, par convoitise, m'emparer de cet oiseau, qu'il en 
est arrivé ainsi. » 


No 5. — DEMANDE DE GRACE 


Je soussignée Nguyén thi Мат, du village de Phuong vd, huyén de Thuong phic, 
phù de Thuiréng tín, province de Hà nói, ai l'honneur de supplier Monsieur le Résident 
supérieur de vouloir bien examiner l'affaire suivante : 

Mon mari, nommé Dinh van Tinh, lors du passage d'une troupe qui opérait une recon- 
naissance, vint se mettre à la disposition des autorités et, je ne sais pour quelles rai- 
sons, il fut arrété et emmené au chef-lieu de la province pour y étre incarcéré. Au- 
jourd'hui, j'apprends qu'il est condamné à dix ans de déportation à la Guyane. Or mon ` 
mari a toujours été un homme paisible; adonné uniquement à la culture pour gagner 
sa vie et restant au logis pour soigner sa тёге âgée de plus de soixante-dix ans, il n'a 
jamais commis d'acte délictueux: et, je puis l'affirmer, tout cela est à la connaissance du 
village entier. 

Ainsi la condamnation prononcée contre lui constitue une injustice des plus cruelles. 
Je viens donc vous prier de vouloir bien étudier cette affaire, afin que mon mari soit 
arraché à une peine imméritée, ce dont je vous serai extrêmement reconnaissante. 


Le 10° jour du 1er mois de Ја 2¢ année de Thanh thái. 
NeuyÉN Tay NAm a apposé son index. 


N° 6. — DEMANDE DE GRACE 


Je soussigné Bang xuàn Mai, du village de Phú my, canton de Phú my, huyén de Phi 
cir, phi de Khoái chau, province de Пито yên, ai l'honneur de venir me jeter à vos 
pieds en vous priant de vouloir bien examiner ma requête, afin que je ressente les effets 
de votre bonté infinie. 
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J'ai toujours mené parini les habitants de ma commune une vie paisible et régulière, 
travaillant pour gagner ma vie sans jamais commettrc le moindre acte malhonnéte. Or 
des gens qui ne m'aiment pas m'ont calommié cn m'accusant de rebellion, en sorte que 
l'on m'a arrêté. Je suis donc victime de la plus grande injustice, car je n'ai vraiment 
pas commis pareil crime. Je vous prie de faire comparaitre les gens de mon village et 
de les interroger. Si l'accusation est fondée, je me soumettrai de bonne gráce, sans 
vous importuner davantage par mes plaintes. Je vous prie d'examiner cette affaire à 
fond afin que grace à vous je puisse éviter le malheur et le danger qui me menacent. 


Je vous salue dix mille fois. 


No 7. — DEMANDE DE SECOURS 


Je soussignée Ly thi Hanh, du village de Dai bôi, canton de Bai bôi, huyén de Son 
ling, phi де Üng hóa, province de Hà nôi, viens me jeter à vos pieds en vous priant 
de vouloir bien prendre ma demande en considération, afin que je ressente les effets 
de votre bonté. Mon mari Lé van Tong, immatriculé sous le numéro 360, et en garnison 
au poste de Là minh, chàu de Hà cói, dao de Hài ninh, a eu la mauvaise chance 
de mourir de maladie le troisième jour du dixième mois de l'année dernière, nous 
laissant moi et mes enfants dans la plus profonde misère. 

Je viens donc vous prier d'avoir pitié de moi et de vouloir bien m'accorder un 
secours pour me soustraire au dénument et à la misére. 


Je vous salue dix mille fois.. 
LY emt HANH а ponctué son index. 


No 8. — REQUETE 


Je soussigné Tong phic Vinh, du village de Vinh пф, canton de Hoành bó, huyén 
de Thanh mién, phi de Binh giang, province de Hài duong, ai l'honneur de venir me 
jeter à vos pieds et de solliciter de votre bienveillance la grace suivante : 

Autrefois, mon pére, le nommé Tong phú Thinh, avait disposé d'une part de riziére 
en faveur du village de Làm kiéu, à titre de fondation pour le culte du génie tutélaire ; 
ce terrain a une contenance de sept màu, soit trois hectares et demi. En l'année Canh 
thin, deux máu et cing sào furent ajoutés, comme on peut le voir sur le rôle. Ce terrain 
est borné à l'est par la propriété de Van thái; à l'ouest par celle Van thién; au sud, 
par un marécage et, au nord, par le territoire du village de Hoa thái. Au boat de quel- 
ques années, les notables enlevérent le nom de mon père et inscrivirent le terrain 
comme propriété communale. 
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Aujourd'hui je viens donc vous présenter une requête à l'effet de rentrer en posses- 
sion de ce bien qui a appartenu à mon père. Je vous prie de vouloir bien donner une 
suite favorable à ma demande. 


Je vous salue dix mille fois. e 
TóNc PHÚ ViNH. 


No 9. — HISTOIRE DE L'HOMME QUI VA APPRENDRE LA MALICE 


Au temps jadis vivait un bonhomme qui avait épousé une femme de son village; 
cette femme le voyant si simple et si borné, s'en retourna chez ses parents et ceux-ci 
formérent le projet déloyal de lui donner un autre mari ; mais malgré cela l'imbécile ne 
dit rien. Plus tard, des gens du village vinrent le prévenir et lui dirent : « Pourquoi es-tu 
sot à ce point? Voici que les parents de ta femme l'ont ramenée chez eux pour la 
remarier et tu es assez niais pour ne rien dire? — Je suis trop borné et trop ignorant! » 
leur répondit-il. Les gens lui dirent: € Va apprendre la malice ». L'imbécile goûta ce 
conseil et partit. Comme il ne faisait que de gagner la campagne, il apercut, pour com- 
mencer, une troupe d'enfants qui gardaient les buffles et qui se disaient : < Etre assis à 
l'aise sur le gazon, cela vaut mieux que de reposer sur des nattes à fleurs ». L'imbécile, 
entendant ce propos, le répéta pour l'apprendre par cœur. Après qu'il eut parcouru un 
autre bout de chemin, il vit un homme qui attrapait les rats et qui disait: « Tu as beau 
rentrer et sortir, si tu n'avises pas, tu es mort ». L'imbécile apprit également cette phrase 
de facon à la retenir. Puis ayant encore marché un moment, il apercut deux hommes 
qui travaillaient à leurs viziéres et qui se disaient: « Les riziéres hautes retiennent l'eau 
et les riziéres basses sont à sec >. L'imbécile apprit de méme cette phrase par cœur, 
et lorsqu'il eut encore marché un moment, il vit trois étudiants qui s'étaient rencontrés 
comme ils revenaient de l'examen et qui, après s'être arrêtés pour causer un instant, 
se disaient: « Je vous quitte, car demain, il faut que nous nous rendions au huyén de 
bonne heure ». L’imbécile retint aussi cette phrase. 

Or, à ce moment là, la nuit approchait. Comme il avait passé tout aen jour à aller 
apprendre la malice et qu'il avait réussi à retenir quatre formules, ce dont il était tout 
heureux, il regagna sa maison. Le lendemain, au jour, un homme du village vint le 
prévenir et lui dit: < Voici que tes beaux parents ont fixé ce jourd'hui méme pour 
la célébration des noces de ta femme qui se гетагіе ; pourquoi n'y vas Lu pas? » 
L'imbécile se rendit à cet avis et partit imméditatement non sans se demander ce qujl 
y allait. faire; or, comme il se trouva qu 3l avait l'estomac creux, il se rendit à la noce 
pour prendre part au festin. | 

А ce moment là les deux familles des nouveaux mariés était en train de manger et 
de boire chez sa femme, en grande affluence. L'imbécile, dès son entrée, s’assit en pleine 
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cour et, se souvenant des phrases qu'il avait apprises la veille, il en récita une sur le 
champ: « Il vaut mieux être assis à l’aise sur le gazon que de reposer sur une natte a 
fleurs ». Les parents des mariés ne sachant ce qu'il voulait dire, allongérent le cou pour 
regarder. L'imbécile les montrant du doigt, dit: « Vous qui montrez et rentrez la tête, 
si vous ne prenez garde, vous êtes тогіѕ ». Les parents des mariés, à ces paroles, 
furent saisis de crainte, et se concertérent: < D'où vient que cet homme, qu'on disait 
stupide et ignorant, parle avec tant de bon sens? » Puis comme ils l'invitaient à entrer 
pour prendre part au festin, il se leva et entra. Le erovant toujours niais, les parents 
lui firent servir un petit plateau et le firent asseoir et manger avec les domestiques. Il 
dit alors: < Les riziéres hautes reliennent l'eau et les riziéres basses sont à sec ». Ce que 
voyant les beaux parents s'enlendirent pour lui faire donner en toute hate un autre 
plateau ; le petit plateau fut óté, un plus grand lui fut apporté, et on l'invita à 
prendre place avec les gens de marque. L'imbécile s'assit et mourant de faim, il 
éprouva le plus grand contentement à pouvoir manger et à boire ainsi tout son soül. 


Quand il eut fini de manger, il se leva et comme il lui restait encore une formule, 
il la débita pour en finir, disant : < Cela suffit, je demande la permission de me retirer; 
car demain, je dois me rendre au huyén de grand matin ». Les parents des mariés en- 
tendant ces paroles furent remplis de crainte, car, pensaient-ils, il voulait dire par là 
qu'il s'en retournait pour aller ensuite se plaindre au huyén. Aussi se dirent-ils: 
« Les noces que nous célébrons aujourd'hui, nous ferions bien de les remettre, afin 
de voir ce qui se passera ; car s'il va plaider, le mariage sera une affaire manquée >. 


Or, la belle mère s'appelait La Grande, le beau père Le Male, la femme Femelle, 
et le nouveau gendre Le Gras ; de plus ils avaient pour domestique un nommé Le Gros. 
Le beau pére ordonna à Le Gros de se rendre à la maison de l'imbécile pour voir 
quelles dispositions il prenait. Arrivé prés de la maison, le domestique resta dehors, 
posté au coin, le regard plongeant à l'intérieur. L'imbécile ayant pris un panta- 
lon de soie blanche vint s'assoir sur un lit de camp placé à l'extérieur, et se mit à 
faire la chasse aux poux. Le domestique qui l'observait pensa. qu'il rédigeait une 
plainte et s'appliqua à écouter et à regarder. А ce moment, l'imbécile ayant attrapé un 
‘pou mâle, se mit à parler tout seul: < Voilà un mule, qui est bien vieux! vieux ou non, 
nous Ру ferons tout de méme passer le premier. > Le Gros, qui écoutait au dehors, crut 
que l'imbécile disait: « Le Male est vieux, mais vieux ou non, nous le ferons passer le 
premier (sur la plainte). » Or comme Le Mule étant le nom méme de son maitre, le 
domestique fut pris d'une vraie peur. Ensuite, l'imbécile ayant attrapé trois autres 
poux dit encore: < La grande, nous l'y ferons passer la deuxième la femelle, y passera 
la troisiéme et le gras, le quatriéme. » Le domestique, qui du dehors l'entendit dire 
qu'il ferait passer le nom de sa maitresse le deuxième, celui de la fille, le troisième, et 
celui du gendre, le quatrième, sentit sa frayeur redoubler. Puis, l'imbécile cherchant et 
recherchant, réussit à attraper un dernier pou, énorme, et dit à nouveau: < Pour cet 
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affreux gros, nous Py ferons passer le dernier. » Le Gros entendant articuler nettement 
son propre nom, se mit à l'implorer tout d'un coup, disant: « Je vous en prie! je 
vous en supplie mille et mille fois! n'écrivez pas mon nom là dessus! Je ne suis 
qu'un domestique, et ne connais rien à ces affaires! Le mariage dépend uniquement 
de mes maîtres ! > L'imbécile, en entendant ces supplications, ne se tint pas de rire et 
dit: « Retourne-t'en et enjoins à tes maitres de me rendre ma femme; je ne pardonnerai 
qu'à cette condition ». Le domestique transi de peur accourut en toute hate rapporter 
ces choses à son maitre et dit: « Je vous en suppli», maitre et maîtresse; cessez de 
vouloir, par intérét, remarier votre fille, sous peine des plus grands malheurs, dont je 
me ressenlirais aussi. » Les deux époux lui demandant le pourquoi: e J'ai tout vu 
du commencemert à la fin, dit-il, et rien ne m'a échappé. A peine de retour chez lui, il 
prit une feuille de papier et alla s'asseoir sur un lit placé au dehors, pour rédiger sa 
plainte. Je me tins coi pour observer ce qu'il faisait et je l'ai entendu dire, en profé- 
rant votre nom, maitre: « Il est vieux, mais il y passera tout de méme le premier ». Puis, 
vinrent votre nom, maitresse, celui de mademoiselle e* celui du nouveau gendre; et 
alors je ne sais quelle fantaisie lai prit, au bout d'un moment, il ajouta: « Cet 
affreux Gros! nous l'y ferons passer le dernier ». Aprés que j'eus longtemps prié el 
supplié, il me dit : « Je te renvoie pour que tu informes tes maitres que je pardonnerai 
si l'on me rend ma femme ». Je vous prie donc d'écouter mon avis; si non, il. vous 
fera un procés et vous serez ruinés entiérement. » 

Ce récit effraya les deux époux qui s'empressérent de rapporter l'argent et les cadeaux 
de noces aux parents du futur et, en méme temps, leur racontérent ce qui s'était passé. 
Puis ils reconduisirent leur fille chez l'imbécile et lui firent des excuses convenables. 
C'est ainsi que l'imbécile ayant touché juste tout en parlant à l'aventure, put conserver 
sa femme. Aussi y a-t-il ce dicton: le chien a attrapé une mouche en baillant. 


No 10. — PROVERBES 


Ni la pauvreté ni la richesse ne persistent durant trois générations d'une méme 
famille. 

9. — Quiconque máche le bétel a les lévres rouges. 

3. — En mangeant les fruits d'un arbre pensez à qui l'a planté. 

4. — Entourèz d'une clôture l'arbre qui vous nourrit. 

9. — La taille vient en mangeant, la science en étudiant. 

6. — La main s'habitue au vol; les yeux, à la :ieste. 

7. — Les parents qui habitent au loin ne. valent pas les gens du voisinage. 

8. — Une cuvette renversée est difficile à éclairer. 
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Х° 11. — DEMANDE DE GRACE 
Excellence, 


Je soussignée Bao th] Khôi, du village de Cao bó, canton de Bóng duong, huyén de 
Thanh oai, phú de Ü'ng hoa, province de Hà nói, ai l'honneur de venir me jeter à vos 
pieds, vous priant de vouloir bien examiner l'exposé des actes injustes dont mon mari, 
Dó da, est victime de la part du chef de canton Nguyén trung Bich et du maire Dó co. 

Ces individus, à la téte de leurs gens, ont pillé ma maison, ont arrété mon mari 
et l'ont remis entre les mains du huyén, lequel l'a fait diriger, avec un rapport à la 
suite, sur le chef-lieu où il est détenu depuis l'année dernière. C'est là une injustice 
des plus criantes. Je me suis déjà plainte, à toutes les juridictions, des agissements dont 
ma famille a eu à souffrir de la part de ces gens là, et j'ai adressé cinq ou six réclama- 
tions pour protester contre ces violences non justifiées. Des ordres ont été donnés à quatre 
ou cinq reprises, en vue d'arréter les délinquants, mais ils se sont toujours refusés 
à comparaitre pour répondre contradictoirement. Je suis donc vraiment malheureuse. 

. Or, à l'heure actuelle mon mari est tombé si gravement malade de chagrin, qu'il 
se trouve entre la vie et la mort. Ne sachant oü pouvoir en appeler, je n'ai d'autre 
ressource que de venir vous supplier afin que, daignant jeter un regard miséricordieux 
sur mon mari, vous le soustrayez à une mort imméritée. 


Je vous salue dix mille fois. 
DÀo THI KHOI а apposé son index. 


Ne 42. — LA CUISSON DE LA MARMITE DE MILLET 


Il y avait un homme qui ne voulait rien faire pour gagner sa vie. Désirant uniquement 
étre fonctionnaire, il se présentait tantót à un bureau, tantót à l'autre pour demander 
une place de huyén ou de phü, et, comme il n'obtenait pas le moindre emploi, il 
élait au désespoir. 

Ayant appris qu'un Taoiste, retiré dans un temple, était parvenu à la possession 
parfaite de la doctrine (du maitre) et avait le talent de connaître la destinée, notre 
chercheur d'emploi se mit en quête et à force d'informations finit par trouver ledit 
temple. Il entra et dit au Taoiste: < Je vous en prie, maître, si vous possédez une recette 
qui me fasse obtenir un haut emploi, vous comblerez mes désirs ». А ce moment là, le 
Taoiste était assis, occupé à faire cuire une marmite de millet. Se voyant interpellé 
ainsi, il répondit: « Tranquillisez-vous; étendez-vous là pour vous reposer jusqu'à ce 
que j'aie fini de faire cuire cette marmite de millet, et, aprés, je vous donnerai une 
consultation » ; et le Taoiste continua sa cuisine. Cet bomme, docile au conseil du 
Taoiste, s’étant couché pour prendre du repos, s'assoupit et eut un songe. 

R. M 
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Spontanément, le roi le mandait par décret et lui conférait une charge avec le rang 
d'Excellence. Lui, après s'être prosterné aux pieds du souverain pour lui rendre grâces, 
sortit 4 reculons et, arrivé 4 la porte méridionale du palais, il y trouva, avec palanquin et 
parasols, une escorte de soldats qui était venue au devant de lui et qui le reconduisit en 
pompe jusqu’à un hôtel des plus jolis et de plus belle apparence que celui d’un Gou- 
verneur. Quelques jours aprés, le roi lui accorda de plus sa fille en mariage. Il resta 
ainsi en charge pendant plus de trente ans, entouré d'un éclat incomparable. 

Soudain, il tressaille, s'éveille et... il n'y avait rien de tout cela. C'était un songe 
qu'il avait eu pendant que le Taoiste assis faisait cuire son millet, qui n'était pas en- 
core à point. Quand le Taoiste vit notre homme éveillé, il lui dit en riant: « Eh bien! 
Étes-vous content? C'est que, voyez-vous, l'ami, vous ne savez pas raisonner; car les 
richesses et les honneurs ne sont ni plus ni moins qu'un songe; c'est ce qui fait que 
je me suis retiré du monde ». Ces réflexions du Taoiste ayant fait comprendre à notre 
homme qu'il avait été mystifié par le moyen d'un charme, il s'esquiva, honteux et con- 
fus. Depuis lors, il cessa de songer à un emploi. 

Ce récit nous montre que l'homme, sur cette terre, jouit de la gloire, des richesses et 
des honneurs pendant moins de temps qu'il n'en faut pour cuire une marmite de millet. 
Aussi le roi Tu dire, quelque temps avant sa mort, composa-t-il ces vers: < Sage ou sot, 
chacun aboutit à trois pouces de terre; richesses et grandeurs durent le temps de cuire 
une marmite de millet ». 


№ 13. — LA FEMME QUI BAT LES BRIGANDS 


Dans la province de Thanh hóa vivait un homme riche qui avait une concubine fort 
jolie. Ce que voyant, la femme légitime concut une jalousie effrénée, accablant tantót 
de coups, tantót d'injures, la concubine qui supportait tout sans broncher. 

Une nuit, les brigands vinrent pour piller la maison. Tandis que le mari et sa femme, 
pris d'une frayeur qui leur ótait l'usage de leurs sens, restaient cachés dans un coin, 
retenant leur haleine et n'osant bouger, la concubine, empoignant un gourdin, ouvrit 
la porte et tomba sur les brigands qui s'enfuirent en déroute, jusqu'au dernier. Quand 
ils eurent disparu, la femme se mit à dire: « Quel talent avez-vous donc, amie, pour 
avoir réussi à mettre ainsi les brigands en fuite? — Mon pére, répondit la concubine, 
est professeur d'escrime; au temps où j'étais encore à la maison, il m'enseigna toutes 
les branches de cet art; c'est ce qui fait que j'en sais quelque chose et que j'ai pu 
battre les brigands ». 

A partir de ce moment, les gens du village la louérent pour son talent. Certains lui 
ayant dit: « Avec cette connaissance que vous avez de l'escrime, comment se fait-il 
que quand la femme légitime vous bat, vous ne vous avisiez pas de riposter? » Elle 
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répondit: « En ma qualité de subalterne, je n'aurais jamais l'audace de frapper celle 
qui est ma supérieure ». Ces paroles furent rapportées par les gens du village aux oreilles 
de la femme légitime, qui, dès lors, conçut de la tendresse pour la concubine et cessa 
de l'injurier et de la frapper comme elle le faisait auparavant. | 

Si nous considérons que celte personne avec l'adresse et la yigueur dont elle était 


douée ne laissait pas de se montrer soumise et résignée à ce point, combien ne 
devons-nous pas l'admirer! 


N* 14. — HISTOIRE DU CON NAM DU PETIT LAC 


A l'intérieur de la ville de Hà nài se trouve le lac de l'Epée restituée ou Petit lac, 
lequel, dans la partie qui touche au temple de la montagne de Jade et à la pagode du 
Gouverneur, renferme un gouffre trés profond, ou chaque année se noie quelqu'un. On 
dit que dans ce gouffre réside un con nam. Le con nam c'est une personne qui est morte, 
noyée là et dont l'àme irritée, se transforme en un revenart qui s'appelle de ce nom. 
Ainsi quelqu'un meurt cette année et devient con nam; l'année d’après, il en cherche un 
autre pour le remplacer, et, dans се cas, obtient de s'incarner soit dans le corps d'un 
homme soit dans le corps d'un animal, en sorte que chaque année il y a toujours 
quelqu'un qui périt. 

ll y a environ neuf ans une femme nommée Da dé, qui demeurait prés de cet 
endroit, étant descendue sur la plate-forme posce derriére la maison, afin de se laver 
les pieds, vit tout à coup comme un être humain ou un animal qui du fond de l'eau 
l'empoignait par le pied et l'entrainait en bas. La femme se cramponnant solidement 
à un des pilotis de la plate-forme, se mit à pousser de grands cris. Les gens de la mai- 
son, ainsi que ceux des alentours, s'étant rués à son appel la hissérent à eux et ils 
s'aperçurent qu'elle avait le pied tout enduit de matières visqueuscs. A la suite de cet 
événement la femme vendit sa maison et s'en alla demeurer ailleurs, n'osant plus rester 
à cet endroit. Jusqu'à cette année, il y a encore eu des personnes victimes de cette fa- 
talité. 

J'ai pris des informations et l'on m'a dit que cette femme demeure actuellement rue 
du Pont-de-l' Est. 


N° 45. — LE PARVENU 


Dans une grande cité, autrefois, débarqua un petit galeux, à l'aspect misérable et le 
corps entièrement couvert de gale. Dans le quartier où il s'était réfugié, tout le monde 
l'appela le Petit galeux et le nom lui resta. 

14. 


Z * Z eap E 
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Au bout de quelques années, il se mit à porter de la viande chez les bourgeois pour 
gagner sa vie. Quand le surplus accumulé se monta à quelques dizaines de ligatures, 
il prêta à intérêt cet argent qui fructifia grandement. H eut dès lors une mise plus 
décente, et on l'appela, pour cette raison, Martin galeux, son sobriquet étant devenu 
comme un nom de famille. Plus tard, il devint riche: on supprima le nom de galeux 
qu'on trouvait vilain, pour ne plus l'appeler que maitre Martin. Püis ses richesses s'ac- 
crurent avec le temps; il eut dcs propriétés, des revenus ; d’immenses rizières d’un seul 
tenant, où les aigrettes pouvaient voler à tire d'ailes; de vastes et hauts bâtiments ; des 
sapéques par monceaux, des greniers pleins de riz. 

Il ne tarda pas à prendre rang parmi les notables, et fut considéré méme à légal 
des puissants. Aussi l'appela-t-on messire Martin ct tous les habitants le respectaient 
comme un baronet. C'est ce qui justifie le proverbe: « Le riche est considéré, le 
pauvre est méprisé (? >. | | 


No 16. — LE GRONDEUR 


M. GRICHARD, le Grondeur ; 
ARISTE, frère de М. Grichard ; 
L'OLive, valet de М. Grichard. 

(Pendant l'absence de M. Grichard, son valet, resté à la maison, avail fermé la porte, 
el quand M. Grichard revint, il lui fallut frapper longlemps avant que le valet vint 
lui ouvrir). 

M. Gricnarp. — Bourreau! Me feras-tu toujours frapper deux heures à la porte? 

L'OLivE. — Monsieur, je travaillais au jardin. Au premier coup de marteau, je me 
suis empressé d’accourir avec une telle vitesse que j'ai donné du pied contre le manche 
de la pioche et queje me suis fait grand mal en tombant. 

M. GRicHARD. — Je voudrais que tu te fusses rompu le cou, double chien! Que ne 
laisses-tu la porte ouverte au lieu de la fermer ? 

L’Ozive. — Eh! Monsieur, vous me grondates hier à cause sacle l'était. Si je la 
laisse ouverte, vous me grondez ; si je la ferme, vous grondez aussi, en sorte que je ne 
sais comment faire pour vous contenter. | 


M. Gricuarp. — Ah! tu ne sais comment faire pour me contenter? 
ARISTE. — Mon frère, si vous voulez bien... 


M. GRicHARD. — Je vous prie de me laisser faire (A V Olive). Tu ne sais comment 
faire pour me contenter, coquin ! 


(1) Cette anecdote tirée de l'Esprit de nos Aieux, par A. Lecoy de la Marche, a été légèrement 
altérée en raison des exigences de la traduction. 
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ARISTE. — Eh! mon frère, laissezlà ce valet et souffrez que je vous parle de... 
M. GRicharn. — Monsieur mon frère, quand vous grondez vos valets, on vousles 


laisse gronder en repos. 
ARISTE, se tournant pour parler au public. — Jl faut le laisser se calmer, aprés quoi 
nous verrons. 


M. GripHarp. — Ainsitu ne suis comment me contenter, infàme? 
L'Ouive. — Eh bien, Monsieur, quand vous serez sorti, voulez-vous que je laisse la 


porte ouverte ? 

M. Gnicuanp. — Non! 

L'OLivE. — Voulez-vous que je la tienne fermée ? 

M. Gricnard. — Non! ` 

L'OLIVE. — Mais alors, Monsieur, que voulez-vous quo... 

M. GRICHARD. — Ah cà, tu veux encore raisonner ? 

ARISTE. — Il me semble aprés tout, mon frére, qu'il ne raisonne par mal et l'on doit 
étre bien aise d'avoir un valet raisonnable comme 1ш. 

M. GricHarp..— Et il me semble à moi, monsieur mon frère, que vous raisonnez 
fort mal. Oui, on doit étre bien aise d'avoir un valet raisonnable, mais non pas un valet 
raisonneur. 

L’Outve. — J’enrage de voir qu'on me donne tort alors que j'ai raison... Je... 

M. Gnicuanp. — Te tairas-tu? 

L'OLwwE. — Monsieur, je me ferais tirer à quatre chevaux plutôt que de me taire. H 
faut qu'une porte soit ouverte ou fermée; choisissez ` comment la voulez-vous? 

M. Gricnarp. — Је te l'ai dit mille fois, coquin! Je la veux..., je la... Mais voyez- 
vous ce maraud là ! Est-ce à un valet à me venir faire des questions ? Si je te corrige 
une bonne fois, je te montrerai comment je la veux. (A Ariste) Vous riez, je pense, 
monsieur le Raisonneur ? 


ARISTE. — Moi! Point. Je sais que les valets sont des vauriens et ne font jamais ce 
qu'on leur dit. 

M. Grictarp. — Vous m'avez pourtant donné ce coquin là ! 

ARISTE. — Je ne pensais pas que les choses tourneraient ainsi! 

M. Gricuarp. — Oh! je ne pensais pas... je ne pensais pas... Sachez, monsieur 
le rieur, que je ne pensais pus n’est pas le langage d'un homme hien sensé ! 

ARISTE. — Eh! laissons cela, mon frère et permettez que je vous parle d'une affaire 


plus importante... 

M. Gricttarp. — Non, je veux vous faire voir comment je suis servi par ce pendard 
là, afin que vous ne veniez pas après me dire que je me fâche sans sujel. Vous allez 
voir; tenez : L'Olive ! as-tu balayé l'escalier ? 

L Orive. — Oui, Monsieur, depuis le haut jusqu'en bas. 

M. GricHARD. — Et la cour ? 
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L'OLIVE. — Si vous y trouvez une ordure comme cela (et tout en parlant, il se 
baisse et ramasse une brindille) je veux perdre mes gages de toute l'année. 

M. GricHAaRb. — Et lane, l'as-tu mené boire ? 

L'OLIVE. — Oui, Monsieur, demandez-le aux gens du quartier qui m'ont vu le mener. 

M. Gnricmanp. — Lui as-tu donné l'avoine? 

L'OLivE. — Oui, Monsieur, je la lui ai donnée en présence de Guillaume. 

M. Gnicnanp. -— Et les bouteilles de quinquina, les as-tu portées où je l'ai dit ? 

L'OLIVE. — Pardonnez-moi, Monsieur, et j'ai rapporté les vides. 

M. Gricnarp. — Et mes lettres, les as-tu portées à la poste? 

L’OLIvE. — Je me garde toujours bien d'oublier. 

M. Gniciranp. — Je t'ai défendu cent fois de ràcler ton maudit violon. Cependant, 
je t'ai encore entendu ce matin! 

L'OLivE. — Ne vous souvient-il pas que vous le mites hier en mille pièces? 


M. GRICHARD. — Je gagerais que les six charges de bois ne sont pas encore... 
L'Ouive. — Elles sont logées, Monsieur. Depuis cela, j'ai aidé Guillaume à mettre 


dans le grenier une charretée de foin; j'ai nettoyé toutes les allées du jardin; j'ai 
arrangé trois planches de fleurs et j'achevais l'autre quand vous avez frappé. 

M. GRICHAnD, à part. — Oh! П faut que je chasse ce coquin là. Jamais valet ne m'a 
fait enrager comme celui-ci. Il me fera mourir de chagrin. Hors d'ici ! 

L'OLivE, à part. — Que diable a-t-il mangé pour être enragé à ce point? 

Celle scène est tirée d'une comédie intitulée en francais Le Grondeur. Elle a été com- 
posée en celle langue par deux litlérateurs. L'un dee, Brueys, que élait un ecclésias- 
lique, craignant de voir se répandre le bruit qu'un homme de sa qualité fuisait des 
comédies, s'enlendit avec son amt Palaprat, qui travailla à celle pièce avec lut el se 
chargea de la faire jouer. 

Brueys mourut en 1723; Palaprat étail mort deux ans auparavant. Ils avaient tra- 
vaillé ensemble durant leur vie; ils moururent en méme temps, et le renom qu'ils se sont 
acquis tous deux a été transmis jusqu'à nous О), 


N° 17. — RAPPORT CONCERNANT UN FAIT DE PIRATERIE 


Nguyén, tuán phi de Hung yên, à Son Excellence le Kinh luc du Tonkin: 

Voici la teneur du rapport que m'adresse le phù de Khoái chau: < Le 24 de ce mois, 
« c’est-à-dire le 7 du mois d'octobre, le Résident a donné l'ordre à un garde principal 
« de se rendre, avec cinquante miliciens, au huyón de Dong yên, pour opérer de concert 


(1) Le texte original a été légèrement altéré en certains endroits, en raison des exigences de la tra- 
duction. 
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« avec le phu. Par ordre de ce mandarin, cing jonques furent réquisitionnées pour 
« conduire le détachement jusqu'au village de Thuong có, du huyén de Ап thi. Aus- 
« sitót on découvrit une bande d'au moins dix pirates. Les nótres leur donnérent la 
« chasse et réussirent à leur prendre un fusil et une cartouchiére. Arrivé au village de 
« Ha có, le garde principal débarqua pour prendre la route de terre et renvoya les 
« Jonques; celles-ci s'en retournérent et parvenues sur le territoire du village de 
« Thuong có, rencontrèrent de nouveau les pirates qui les emmenérent avec eux ». 

Telle est la teneur de ce rapport qui est l'expression de la vérité. 

En méme temps que je vous adresse ce rapport, j'en envoie également une copie à la 
Résidence et au ministére de la Guerre. 

Tels sont les faits que j'ai l'honneur de porter à votre connaissance; 


Le 30 du huitiéme mois de la deuxiéme année de Thành thái. 


Ne 48. — RAPPORT CONCERNANT DES FAITS DE PIRATERIE 


M. Lé, Tóng doc de Hà nài et de Hung yên, à S. E. le Kinh loc du Tonkin: 


D’après le rapport que m'adresse le mandarin Ngo xuân Binh, Tri phù de U'ng hóa, 
les notables du village de Doàn ха, canton de Thái binh, récemment rattaché au terri- 
loire de ce phù, sont venus lui faire la déclaration suivante: < Vers la 2e veille de la nuit 
« du premier jour de ce mois, c'est-à-dire le 14 du mois d'octobre, une bande de pi- 
« rales, comptant au moins cent individus et venant du lieu dit Hàu lang, de ce village, 
« qui est limitrophe des communes de Ding xá, par le haut, de Pha luu thuong, par 
« le bas, s'est dirigée sur Boàn ха, avec armes à feu et enseignes. Les notables, de con- 
a cert avec le chef de leur canton, se sont portés avec leurs partisans à la rencontre des 
« assaillants, mais, accueillis par une fusillade des mieux nourries, ils prirent peur et là- 
« chérent tous pied. Les pirates envahirent alors le village. s'emparérent du bétail et - 
des effets mobiliers, incendiérent deux maisons, puis, emportant leur butin, s'esqui- 
vérent par la route de Hàu làng ». | 
D'autre part, ce méme mandarin a été informé par les notables de Phu luu thuong 
que vers la fin de la 2e veille de la nuit du premier jour de ce mois, une bande de plus 
de cent individus, armés de fusils et de sabres, et venant des riziéres de Tho vuc, a 
envahi leur village et enlevé tout le bétail et les effets mobiliers. 

Telle est la teneur de ce rapport. Les actes de piraterie étant de la plus grande impor- 
tance, j'en ai déjà référé au Résident et j'ai prescrit au Tri phù d'exercer une surveil- 
lance active et d'envoyer aux renseignements. C'est pourquoi je vous adresse aussi 
le présent rapport. 

Communiqué à M. le Résident supérieur, le 3 du 8e mois de la 2e année de Thành 
thái par les bureaux du Kinh lucc. 
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N° 19. — RÉCIT D'UN EMPOISONNEMENT 


Rue du Riz, habitait une famille riche, ayant une fille unique, de dix-huit ans, fort 
jolie, et qui cherchait à se marier. De tous les prétendants qui l'avaient demandée, elle 
n'en avait accepté aucun. 

Deux jeunes gens, compagnons d’études, l’un riche, l’autre pauvre, se fréquentaient 
amicalement, et étaient intimes comme deux frères. Le pauvre étant allé demander la 
Jeune fille en mariage, celle-ci, faisant fi de lui à cause de sa pauvreté, refusa de 
l'épouser, et, dés lors, il en conçut un vif ressentiment. Quand le riche vint faire sa 
demande, elle consentit sur le champ à l'épouser et le jour des noces fut fixé. 
Àux approches de ce jour, le futur tomba malade; ce que voyant, le jeune homme 
pauvre prépara un paquet de poison et s'en vint rendre visite à son ami. A son arrivée, 
il vit le malade prés de boire une potion; profitant de l'occasion, il jeta le poison dans 
la tasse qui renfermait le reméde, et le malade avait à peine avalé qu'il tombait 
raide mort. 

Les gens de la maison examinant alors la tasse, y trouvérent les restes du poison et, ayant 
garotté le criminel, ils l'emmenérent pour le remettre entre les mains des magistrats. 


Ne 20. — JUGEMENT DU TRIBUNAL MIXTE 


Le 22 décembre de l'année derniére, à neuf heures du matin, M. X..., résident de 
France à Nam dinh, M. Lê, tông dóc et M. Nguyên, án sát de cette province, se sont 
réunis à l'effet de juger le nommé Nguyén ván Thóng, accusé d'avoir fait des trans- 
ports pour le compte du chef pirate dit Bài vô et de ses partisans. : 

Aux termes d'un rapport adressé le 28 du Se mois de l'année derniére par le huyén 
de Vu bàn, nommé Ngô duy Qui, le 27 de ce mois, la nommée ТЫ xuân, du village de 
Nghia thôn, a déclaré qu'un partisan du Bói vo, le nommé Thong, du hameau Thuy со, 
commune de Bóng phù, huyén de My lóc, transportait un chargement de pierres sur le 
fleuve, pour les vendre. Le huyén s'étant entendu avec le chef du poste de Vu ban, tout 
deux se rendirent sur les lieux et réussirent à arréter cet individu à Mai thón, huyén de 
My lc. 115 le ramenérent et, de concert, lui firent subir un interrogatoire. 

Il déclara qu'il avait suivi le Bói vo et qu'il avait fait des transports pour le compte 
de ce chef. Le 5 du 8e mois de l'année dernière, les pirates ayant été incendier et piller 
le village de Hwóng nghia et ayant attaqué le poste de Vu ban, il avait pris part à ces 
deux affaires. H avait vu distinctement les traits de quelques-uns des hommes de la 
bande et il en connaissait le nom. C'étaient: le nommé Thiéu, de Lang xá, qui était 
armé d'un fusil, et qui est armurier; le nommé Мао, de Bóng mat, qui servait de guide; 
le chef de canton du village de Phy long, dont il ne connaissait pas le nom; mais cet 
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homme fournissait des vétements aux pirates; le sous-chef de canton, du village de Vo 
hoan, qui portait les messages; le nommé Са Bai, du village de Dinh 16, qui était 
muni d'un fusil ; le nommé Hoan, du village de Phong lôc, armé d’un fusil à capsules; 
les nommés Chuan et Tw, armés d'une pique et d’un poignard. Les villages de Pham 
thire et de Nghia lé avaient fourni aux pirates environ quatre jonques de riz. 

Le huyên était encore à la recherche des autres individus de la bande, mais il 
remettait le nommé Thông aux autorités provinciales pour être incarcéré et mis en juge- 
ment. Telle était la teneur du rapport du hayén. 

Le maire du village de Dông phù, nommé Nguyén trirc Diép et les notables Nguyên 
Toán, Nguyén van Hoi, interrogés, firent la diposition écrite suivante ` Nguyén vin Thong, 
qui apppartient au culte catholique, est un homme de mœurs paisibles dont l’unique 
occupation a toujours été la pêche. Le 3 du 8° mois de l’année dernière, comme il était 
à pêcher auprès de la digue de leur village, il vit une bande de pirates qui, après l’avoir 
saisi et garotté, emmenérent sa barque ; le 17 de ce méme mois, il revint avec sa barque 
et trois jours aprés, on est venu l'arrêter. 

Le nommé Thong, interrogé à nouveau, dit que le soir du 3 du 8° mois, il avait été 
enlevé par le Bói vo qui, le 4, l'avait obligé à le conduire avec sa barque, mais que 
jamais il n'a osé suivre le Dói vo. 

Le tribunal mixte, considérant que d’après le rapport du huyén de Vu ban, le nommé 
Thong, arrêté à la suite d'une dénonciation et interrogé par le huyén et le chef du poste 
réunis, a avoué qu'il était partisan du Dot vo et qu'il l'avait conduit avec sa barque 
pour aller piller, et que lors de l'incendie et du pillage du village de Hwong пра et 
du combat livré au chef de poste, il se trouvait dans la bande; considérant que dans 
le second interrogatoire qu'il a subi par devant les autorités provinciales, il a répondu 
quil n'a suivi le Dói vo que parce que le Dài vo a usé de violence à son égard; 
attendu que les autorités communales déclarent également que c'est un homme de 
moeurs paisibles et que les pirates l'ayant pris et gacotté et ayant emmené sa barque àla 
date du 3 du 8e mois, il n'est revenu que le 17; pour ces raisons, le tribunal conclut 
que bien qu'il ait été enlevé par le Bi vo, il est néanmoins manifeste qu'il a consenti à 
suivre les pirates. Car s'il n'y avait pas eu consentement de sa part, pourquoi, dans l'in- 
tervalle du 3 au 17. ne s'est-il point enfui, et, plus tard, pourquoi n'est-il pas allé faire 
acte de soumission auprés des autorités, aprés son retour? Le nommé Thóng est donc 
un partisan des rebelles et le condamner comme tel ne sera que justice. 

En conséquence, le tribunal, conformément aux dispositions du nouvel arrété, le con- 
damne à trois ans d'exil à la Guyane, à l'expiration de laquelle peine il sera relaché, et 
ce, afin de servir d'exemple. 


Le 2 janvier de la première année du roi Thành thái, le tribunal mixte a prononcé 
ce jugement. 
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N° 24. — COMBAT LIVRE PAR UN INSPECTEUR AU CHEF PIRATE ОШ. 


Le 28 du mois dernier, des agents de la province de Hài dwong, envoyés aux ren- 
seignements, rapportérent à leur retour, que la bande de Qui s'était réfugiée dans les 
deux villages de Tan long et de Dao Nhi. Le Résident donna sur le champ l'ordre à 
un inspecteur de partir avec des forces. Prenant un chemin de traverse, il arriva 
tout droit sur le lieu désigné. Là il disposa ses hommes de facon à cerner les villages 
sur trois faces, réservant aiusi un passage par oü les pirates pussent opérer leur sortie, 
mais en ayantsoin de poster un détachement en embuscade, pour tomber sur leurs 
derriéres au moment ой ils débusqueraient. | 

Les postes assignés et les forces ainsi réparties, on vit apparaitre les premiéres 
lueurs de l'aurore. Les pirates sans défiance, persuadés que c'était comme à Vor, 
dinaire, ne songeaient qu'à festoyer, s'amuser, boire, fumer et dormir. À quatre heures 
et demie, sur un commandement de l'inspecteur, des feux de salve furent dirigés sur les 
deux villages. Alors les pirates se lévent, empoignent vivement leurs fusils et autres 
armes, et faisant le coup de feu tout en fuyant, débouchent par le passage qu'on leur 
avait ménagé. Une décharge générale des nótres tue le chef Hué, frére propre de Qui. 
А ce moment, le détachement caché en embuscade, accourant à la rescousse, se rua sur 
les pirates dont un grand nombre furent tués ou blessés. Vingt-cinq furent pris vivants, 
sept têtes restèrent entre nos mains, ainsi qu'un étendard de chef, un porte-voix, 
un cor, une épée de chevet, quatre révolvers, cinq fusils à répétition, dix fusils à 
tabatiére, six fusils à culasse mobile, quatre piques, trois boucliers, une rondache, 
vingt cartouchiéres, un clairon européen et trente chapeaux de miliciens ; le tout a été 
expédié au chef-lieu de la province. De notre cóté, nous n'avons pas eu beaucoup de 
morts, mais il y a un certain nombre de blessés. L'un a le bras cassé, l'autre la cuisse 
traversée par une balle, l'autre la jambe fracassée, l'autre la main tranchée d'un coup 
de sabre et enfin un autre a recu une balle en pleine poitrine et n'a guére de chance 
d'en réchapper. Tous ont été conduits à l'hópital pour y recevoir des soins. 

Qui est un individu dangereux et cruel; assassin et pillard, il fait le malheur des 
populations et a commis tant de méfaits que le ciel ne peut lui faire gráce. Son frére 
tué aujourd'hui, c'est comme s'il avait déjà perdu la moitié de lui-méme ; quant à la 
moitié restante, la capture en est une simple question de temps. 


No 99 — JUGEMENT DU TRIBUNAL INDIGÈNE 


M. Pham, Tóng dóc de Hà nài et de Ninh binh, adresse le présent rapport au sujet 
d'un jugement: 

J'ai recu une lettre par laquelle vous m'informiez qu'au cours d'une saisie opérée 
dans la maison Yén thành, on n'avait découvert aucune piéce de conviction, mais 
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seulement une feuille de papier à empaqueter l'opium, aprés un examen minutieux 
de laquelle on avait conclu que cette maison faisait la contrebande d'opium et, de plus, 
une tige de fer, sorte de levier servant à la fermeture d'un canon, ce qui prouvait 
évidemment que cette méme maison faisait la contrebande d'armes ; tels étaient les faits 
que vous me chargiez d'instruire soigneusement en me demandant de vous faire con- 
naitre la décision que j'aurais prise. 

Interrogé, le chef de la maison Yèn thành fit par écrit la déposition suivante : âgé 
de 42 ans et originaire de Canton, il est venu se fixer dans la rue de la riviére To lich, à 
Hà nói, comme marchand de demi-gros, il y a vingt-quatre ans; il a femme et enfants 
et possède des immeubles ; il s'est fait inscrire sur le rôle de la commune des Minh hwong 
composée de Cantonnais... Le 24 du mois dernier, on avait fait bouillir chez lui un 
mélange de sauge, de ginseng et de sophora pour composer un sirop ; le 28, des agents 
francais et annamites se transportérent à son domicile pour y opérer des perquisitions 
et se saisirent de cette préparation qu'ils soumirent à une analyse; et il a été établi 
qu'il n'était pas fabricant d'opium. Puis, continuant leurs recherches, ils trouvérent 
une malle renfermant de la rhubarbe et une cheville de fer; or cette malle appartient 
à la maison Nam xwong, de la rue de la Porte du Sud, qui avait chargé un Chinois de 
la rapporter de Chine et qui la lui avait confiée ; d'ailleurs le chef de la maison Nam 
xwong a reconnu le fait; quant à lui, il ne s'est jamais avisé de receler des armes ni 
de préparer de l'opium. 

Telle est la déclaration du chef de la maison Yén thành. Nam xwong cité et interrogé 
fait une déposition semblable. Le chef de la rue et les commerçants ont comparu et ont 
tous déclaré l'accusation non fondée, dans les mémes termes que les deux maisons sus- 
dites. Ils ont, de plus, offert de signer une déclaration de prise en charge du prévenu, 
afin de le ramener dans sa famille et de le rendre à ses occupations. 


Le tribunal considérant que le chef de la maison Yén thành, en acceptant la garde 
d'une malle que lui confiait un étranger, a négligé de l'examiner attentivement, en 
sorte qu'il s'est trouvé receler des objets prohibés, dans sa propre maison ; que lors de 
la découverte dela tige de fer, il s'est contenté de répondre qu'il y avait méprise ou 
ignorance de sa part ; attendu que, si ces objets ne lui appartiennent réellement pas, 
il a du moins négligé de se rendre compte de leur nature par ses propres yeux, et, de ce 
chef, s'est rendu coupable d'un délit punissable; faisant application au chef de la maison 
Yèn thành en question, de la loi relative à la détention d'armes, objets prohibés par 
l'État, et portant que la possession de chaque arme détenue entraine la peine de quatre- 
vingts coups de bâton, condamne le délinquant à recevoir quatre-vingts coups de baton. 
En ce qui concerne la préparation clandestine de l'opium, bien qu'on n'ait pas saisi de 
piéce établissant le flagrant délit, la découverte d'un papier étiqueté destiné à empa- 
queter opium, prouve qu'antéricurement ladite maison a dù se livrer à cette opé- 
ration ; en conséquence, faisant, à son endroit, application de la loi sur la fraude 
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aux termes de laquelle quiconque se livrant à un commerce fraudera le fisc et se sous- 
traira à l'impót, sera. passible de cinquante coups de rotin, et la inoitié de ses biens sera 
confisquée au profit du Trésor; le tribunal, pour ces raisons, et conformément à la loi 
précilée, condamne ledit chef de la maison Yén thành à recevoir cinquante coups de 
rotin, et, vu qu'il ne posséde aucun effet mobilier, à payer une amende de mille piastres, 
dont le montant devra étre versé aux bureaux de la Douane et ce, pour servir d'exemple 
aux receleurs d'objets prohibés et aux fraudeurs. 

En conséquence je vous adresse copie du présent jugement pour que vous en 
preniez connaissance. 


30e jour du Ge mois de la 1re année de Kien phúc. 


No 93. — DECLARATION AU SUJET D'UN VOL A MAIN ARMEE 


Je soussigné Ned qui Huy, du village de Phirong Кё, canton de Phwong khé, 
huyén de Thanh mièn, phu de Binh giang, province de Hai dwong, viens vous 
prier de vouloir bien prescrire une enquête sur le fait suivant: 

Le 5 du mois courant, vers la 3e veille, après minuit, au moment où tout le 
monde était endormi, une bande de brigands, venus par la route de Thôn ha, au 
nombre de vingt-cinq environ, ont à un signal convenu fait irruption dans ma 
maison. А la tête de mes parents et de mes domestiques, J'engageal avec eux une 
lutte qui dura prés d'une demi-heure; des hommes du quartier vinrent aussi. à notre 
rescousse; mais comme les brigands nous étaient supérieurs en nombre et qu'ils 
étaient munis de fusils et d'autres armes, il m'a. été impossible, ne disposant que 
d'un petit nombre d'hommes sans armes et les mains vides, de leur tenir téte, si 
bien qu'un de mes fréres a recu une blessure dont il est mort et que trois de mes 
domestiques ont été atteints par des balles. Aprés cela, les pillards ont incen-dié un 
corps de bâtiments, enlevé cinq buffles et trois boeufs ct pris tout ce qu'il y avait 
chez moi. 

En conséquence je suis venu soumettre ces faits à votre examen, vous priant de 
vouloir bien envoyer quelqu'un sur les lieux pour faire une enquéte et verbaliser, afin 
que je puisse procéder à l'inhumation du mort et soigner D blessés. 

Je vous salue dix mille fois. 


Le 6 du 7¢ mois de la 2¢ année de Bong Khanh. 


Noo Out lluy 
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Хо 94. — АСТЕ DE VENTE D'UN CHEVAL 


Je soussigné Doan huy Cuong, domicilié rue des Hamacs, deuxième quartier, huyên 
de Tho xwong, phù de Hoài dire, province de Hà пф, ai fait jadis achat d'un cheval 
entier, blanc, qui, actuellement, est âgé de quatre ans. Ayant besoin d'argent, je vends le- 
dit cheval à M. Dó dinh Hang, tri phd de Thuong tin, pour la somme de trente-six 
piastres. La livraison et l'acceptation une fois faites, les parties contractantes n'éprou- 
veront aucun regret. | 

Le cheval qui fait l'objet de la présente transaction est bien ma propriété; s’il sur- 
venait quelque difficulté, je m'en chargerais, et l'acquéreur n'aurait nullement à еп 
souffrir. Conformément aux us et coutumes du pays, le présent acte a été dressé pour 
faire foi. | 


Le 15 du 5° mois de la 2° année de Thành that. 


Doan HUY CUONG 
a rédigé l'acte de sa propre main et l'a signé. 
Témoin instrumentaire : 
Le Maire, 
Pur хсос THAN. 


ome — — ———— а = — —— 


No 25. — L'ART DE FAIRE PRENDRE DES SANGSUES 
POUR DES ANNELIDES COMESTIBLES 


Jadis un paysan, aussi naif que rustique, portait un agneau pour le vendre, et il sui- 
vait son chemin, sans penser à mal. Tout à coup, il fit la rencontre de quatre vauriens 
qui s'entendirent pour lui jouer un bon tour. L'un deux restant sur place, les trois autres 
allérent se poster chacun à un bout du chemin. Lorsque notre homme, son agneau dans 
les bras, arriva, le premier fit connaissance avec lui et après avoir causé un instant, lui 
demanda: « Où vous proposez-vous d'aller avec ce chien que vous portez et qu'en voulez- 
vous faire? > Le paysan se récria, disant : Ce n'est pas un chien ; vous voyez bien vous- 
méme que c'est un mouton! — Un moulon? répliqua l'autre. Je parie avec vous que 
c'est un chien; il faut étre aveugle pour l'appeler mouton; quand vous arriverez au 
marché, vous serez la risée des gens >. Le brave homme, étonné, se mit à réfléchir, ne 
sachant comment il se faisait qu'on püt appeler cet animal un chien, et, néanmoins, 
continua sa route. 

Aprés avoir fait un assez bon bout de chemin, il rencontra le deuxiéme vaurien, qui 
lui tint le méme langage que le premier et qui, en voyant le paysan affirmer énergi- 
quement que ce n'était pas un chien, pritla mine et l'attitude d'un homme ahuri, en 
sorte que le paysan соттепса à douter et pensa qu'il pourrait bien se tromper. Quand, 
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poursuivant sa marche, il rencontra le troisiéme, celui-ci lui tenant le méme langage que 
les deux précédents, sa perplexité s'acerut d'autant il prit sa tête à deux mains, car elle 
lui semblait prés d'éclater. Enfin il fit la rencontre du dernier, qui se prononça plus aftir- 
mativement encore que les trois autres, et qui, riant et se moquant du paysan, lui 
dit: « Eh! bonhomme, qui portez un chien au marché pour le vendre, comme les gens 
vont se gausser de vous ! » 

Pour le coup, le paysan perdit courage et s'avoua vaincu. Persuadé que c'était 
réellement un chien, il jeta le mouton et partit, abandonnant l'animal dont les quatre 
coquins s'emparérent aussitôt. C'est le cas d'appliquer le dicton : enlever des mains 
mêmes. | 


No 96. — A PROPOS DU VILLAGE DE CO NHUË 


Dans le canton de Có nhué province de Ha nói, il y a le village de Có nhuë, dont le 
nom vulgaire est Noi. Ce village, situé aux environs de la rivière Tó lich, est à trois 
heures de marche de Па not, H se compose de trois hameaux, dont deux, dits Hameau 
d'en haut et Hameau du milieu, sé livrent à la culture du riz, comme partout ailleurs ; 
seul, le hameau de Hoang pratique exclusivement l'enlévement des matières fécales, et 
trés peu la culture du riz. Chaque matin, au point du jour, hommes et femmes, portant 
des corbeilles et une petite pelle, se rendent dans les maisons de la ville pour faire la 
vidange, opération qui s'appelle encore le troc du balai. Voici ce que cela signifie: 
lorsqu'arrive la moisson, ils font des balais avec le chaume, et, quand ils vont vidanger, 
ils donnent un de ces balais aux gens chez qui ils enlévent les matières ; quand c'est 
à une autre époque que la moisson du riz, ils opérent gratis. Vers quatre heures du 
soir, par bandes qui se succédent, ils reviennent à l'entrée du village; là, chacun verse 
sa charge de facon à former un tas destiné à être vendu; certains épaississent la 
matiére en la mélangeant avec de l'argile, en vue de la vente également. Tous les 
villages des alentours viennent là se fournir d'engrais pour fumer les riziéres. Quand on 
est en plein labour, une charge vaut une ligature; en tout autre temps, une charge peu 
se vendre tout de méme cing ou six Dën. 

Quiconque les rencontre en route ou dans leur village, et crache de dégoût en se 
sentant saisi par l'odeur, ils l'injurient et le frappent. H y a aussi des gens chez qui 
ils font la vidange et qui les injurient ou se moquent deux ; dans ce cas ils éclaboussent 
la maison ; aussi personne n'a envie de plaisanter avec eux. De là cette allusion: « Si 
cela sent mauvais, éloignez-vous; quel attrait ont donc les ordures? > 

La coutume du village veut que quiconque n'exerce pas le métier de vidangeur, ne 
trouve pas de femme, si c'est un garcon, ni de mari, si c'est une fille; car on dit alors: 
un tel ne se conforme pas à la coutume du village pour travailler, c'est à cause de cela 
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que personne n'en veut pour le mariage. Il y a encore d'autres villages qui vont chercher 
les matières fécales ; mais c’est uniquement pour les répandre sur leurs riziéres; ils n’en 
font pas l’objet d'un commerce spécial comme le village en question. 

р 5 


№ 27. — LE MANGEUR DE CAILLOUX 


П y avait un homme nommé Vuong qui tout jeune encore, ayant pénétré dans 
une forêt pour y chercher du bois à brûler, se perdit sans savoir par où sortir. Al- 
lant toujours, il arriva au pied d'une montagne et fit la rencontre d'un Taoiste qui, 
s'appuyant sur un bâton, marchait de l’autre côté. Vuong courut vers lui et, le saluant 
profondément, lui dit: < Je me Jette à vos pieds, messire; je me suis égaré en cherchant 
du bois; si vous demeurez près d'ici, permettez-moi de vous suivre. — Ma maison, 
répondit le Taoiste, n'est pas loin d'ici ; si vous voulez venir avec moi, l'ami, ce sera pour 
le mieux. > Vuorng suivit le Taoiste et au bout d'un moment, ils arrivèrent auprès d'une 
grotte qui avait une porte de pierre. Le Taoiste ayant frappé trois coups de la main, 
cette porte s'ouvrit. Vwong ne vit, à l'intérieur, qu'un lit de pierre et un livre. 

Le Taoiste tira de sa poche trois pilules qu'il lui donna à manger en lui faisant 
cette recommandation : « Si vous prenez ces trois pilules, vous n'aurez pius besoin de 
riz ; chaque fois que vous aurez faim vous n'aurez qu'à manger des cailloux. » Une fois 
que Vwong eut avalé la drogue, il ne sentit plus la faim; quand il avait envie de 
manger, il prenait des cailloux et les mangeait. 

Un jour, le Taoiste voyant Vuong assis et pleurant, lui demanda pourquoi il pleurait. 
« J'ai encore une pauvre vieille mere, répondit Vuong ; et comme il y a longtemps que 
je suis ici, je languis aprés elle. » — Si vous voulez vous en retourner, dit le Taoiste, je 
vous mettrai sur votre chemin. » Alors Vuong se prosternant aux pieds du Taoiste pour 
le remercier, lui dit: « Je vous prie de me reconduire, car je ne connais pas le chemin ». 
Le Taoiste conduisit Vuong hors de la forét, là il était en vue de sa maison. Quand il 
fut arrivé et qu'il retrouva sa mère, ce fut une grande joie. Vwong, dés lors, perdit l'ha- 
bitude de manger du riz, et continua à se nourrir de cailloux comme avant. 


No 28. — АСТЕ DE VENTE D'UNE BUFFLESSE 


Je soussigné Pham duy Bich, du village de Phung vo, canton de Phuong vo, huyén 
de Thugng phic, phü de Thudng tin, province de На nói, étant propriétaire d'une 
bufflesse de quatre ans et désirant me procurer de l'argent, déclare vendre cet animal au 
nommé Dé dinh Nguyén, du village de Vän giáp, pour le prix courant de cent cinquante 
ligatures, dont le montant m'a été versé intégralement le jour ой l'acte a été dressé. 
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La bufflesse qui fait l'objet de la présente transaction est réellement la propriété du 
soussigné Pham duy Bich. Si, dans la suite. il survenait des difficultés, moi, Pham duy 
Bich, je prendrais tout sur moi, et cela ne pourrait en rien concerner l'acquéreur. Con- 
formément aux us et coutumes du pays, le présent acte a été dressé pour faire foi. 


Le 20 du 3e mois de la 18e année de Tw Dire. 


РнАм puy Bicn 
a rédigé l'acte et a signé. 
Témoin instrumentaire : 
Le Maire, 
Lë vån THANH, а apposé son cachet. 


N° 29. — АСТЕ DE VENTE D'UN ENFANT 


Je soussigné Bào vin Lai, du village de Du làm, canton dudit, huyén de Bóng ngàn, 
phü de Tir son, province de Bác niuh, ai eu de mon mariage avec la nommée Hoang thi 
Trung, un garçon actuellement âgé de dix ans. N'ayant pas d'argent pour subvenir aux 
besoins du ménage, je cède cet enfant, à titre de fils adoptif, à M. Lë dic Thái, du 
village de Phi lwu, moyennant la somme de cent ligatures. La vente consommée, je ne 
me dédirai pas. Quant à l'enfant, il aura pour son père adoptif les mêmes soins et les 
mémes égards que pour ses propres parents, et ne devra point enfreindre ses ordres. 
Au cas où il viendrait à s'enfuir, il se rendrait coupable de lèse-piété filiale. 

Gonformément aux us et coutumes du pays, le présent acte a été dressé pour étre dé- 
tenu comme preuve. 


Le З du 9e mois de la 2¢ année de Thành that. 
| Bio vAN Lai 


el sa femme HOANG THI TRUNG 
ont apposé leur index. 
Le Répondant: Dinu XUÂN MAI 
а apposé son index. 
Le Rédacteur, signé : NGUYEN pin ОСЕ, 


No 30. — АСТЕ DE VENTE D'UNE RIZIERE 


Je soussigné Mai dáng Qué et ma femme, domiciliés au village de Da поши, canton de 
Ва поши, huyén de Vin giang, province de Bac ninh, possédons une rizière d'un hectare 
que nous ont laissée nos ancétres ; cette rizière, sise à l'entrée du village, est bornée à 
l'est par la riziérede Van Thwóc ; à l'ouest, par la rizière de Van Khué ; au sud, par la 
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grand route ; au nord par une riziére appartenant à l'acheteur; les limites indiquées 
correspondent absolument aux bornes. Eprouvant un besoin d'argent, nous vendons 
cette rizière, à titre définitif, à un homme de notre village, nommé Ngô qui Khoát, 
pour le prix courant de deux cent cinquante ligatures, somme qui a été versée le jour 
de l'établissement du présent acte. La transaction consommée, ladite riziére appar- 
tiendra à l'acquéreur. Cet immeuble est réellement ma propriété ; s'il survenait quelque 
difficulté, je m'en chargerais et cela ne ooncernerait en rien l'acquéreur. A dater de 
l'établissement du présent acte, l'acquéreur prendra possession de ce terrain; il pourra 
le cultiver et le transmettre à ses héritiers. 

Conformément aux us et coutumes du pays, le présent acte a été établi pour 
faire 101. 

Le 2 du 8° mois de la {re année de Thanh thái 

Mar BANG QUE 
a ridigé l'acte et l’a signé. 
Sa femme, HA ep Huê 
a apposé son index. 


№ 31. — CHASSE AUX RATS 


Le genre rat comprend une grande variété de rongeurs, tels que le rat musqué, 
‘le rat d’égout, le rat de maison, la souris ordinaire, la souris blanche, le cobaye. 

Quand une maison renferme beaucoup de rats, il faut élever des chats pour les at- 
traper ou bien leur tendre des pièges. Veut-on tendre un piège, on n’en doit rien dire; 
car il y a justement licu de craindre que ces animaux ne se laissent pas prendre à 
l'engin, s'ils se doutent de la chose. Certaines personnes, dans la crainte que les 
rats ne rongent leurs vétements, n'osent leur adresser ni injures ni reproches et elles 
ont l'habitude de leur donner du riz cuit à manger, les appelant « Seigneurs Tí ». En 
ce qui concerne la campagne, lorsque vient l'époque de la rnoisson, tous les rats qui sont 
dans les maisons se répandent dans les champs pour dévorer le paddy et font la terreur 
des gens. Certains célébrent la cérémonie dite de l'adieu, afin que les rats s'en aillent sans 
dévorer le paddy ; mais il y en a aussi qui disposent des piéges pour les attraper. 

Pour attraper les rats dans les champs, on s'y prend de cette facon: y a t-il un trou 
à rat quelque part, on constate le nombre d'issues et on les bouche toutes à l'excep- 
tion de deux; à l'une, on brile de la paille afin de chasser la fumée dans le trou, et, à 
celle qui reste, on place une nasse. Les rats qui sont dans leur trou, ne pouvant ré- 
sister à la fumée, et n'ayant pas d'autre passage par oü s'échapper, s'introduisent tous 
dans la nasse ; puis on les emporte pour les manger. 

Dans un hameau du village de Có quán, qui appartient au huyén de Thán khé, de 


la province de Thái binh, existe une institution curieuse: vers le huitiéme ou le neu- 
R. 15 
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vieme mois, les gens du village vont tous à la. chasse aux rats; quant aux anciens, ils 
restent assis dans la maison commune pour recevoir les queues de rats. Tous les animaux 
que l'on a pris, on est tenu d'en présenter les queues aux anciens; celui qui en a cap- 
turé le plus, reçoit une prime d'une ligature deux tién. 


N° 32. -- TREMBLEMENT DE TERRE 


Le 17 du De mois de la 7° année de l'empereur Khang hi, à dix heures du soir, le pays 
de Täc hà, en Chine, ressentit un tremblement de terre. À ce moment là, on entendit 
un grondement sourd, semblable au roulement du tonnere et se propageant du sud-est 
au nord-ouest. 

Сп instant apres, les tables et les chaises se renversérent, les maisons s’inclinérent et 
les pleurs des femmes et des enfants et les cris des animaux domestiques faisaient re- 
tentir les airs d'un vacarme épouvantable. Les montagnes s'éboulérent ; le niveau du 
fleuve s'éleva de plus d'une perche; dans la plaine, le sol s affaissa, formant une exra- 
vation d'une étendue de trois màu et d'une profondeur insondable. 

Ce qu'il y eut de particulier, c'est que, hommes et femmes, garcons et filles, pris tous 
d'une terreur panique en sentant, en pleine nuit, la terre trembler, coururent dans la 
plus grande précipitation, se mettre à l'abri dans les champs, n'ayant pas eu le temps 
de se vétir; aussi, quand ce fut passé et qu'ils regagnérent leurs maisons, présentèrent- 
ils un spectacle des plus comiques. 


Ne 33. — LE POISSON QUI PARLE 


П y avait un vieux ménage de pécheurs qui habitait sur le fleuve Bóng mó, de la 
province de Thái nguyên: c'étaient des gens doux et simples, qui n'avaient jamais 
exercé d'autre métier que la péclie. 

Un jour, vers la tombée de la nuit, le mari lanca son épervier; quand il le releva, il 
sentit qu'il était trés lourd; employant toutes ses forces, il réussit à l'amener et y trouva 
une énorme carpe, qu'il prit et jeta au fond de sa barque. < Je suis le fils du Roi des 
Eaux, lui dit alors le poisson ; étant allé me promener, je me suis fourvoyé, et j'ai eu le 
malheur de me laisser capturer par vous; je vous prie de me rendre la liberté ; jamais 
je n'oublierai votre. bienfait >. Le vieillard entendant un poisson parler ainsi, fut saisi 
d'une grande frayeur et s'empressa de rejeter dans la riviére la carpe qui, donnant un 
coup de queue, disparut. La nui: de ce méme jour, le pêcheur vit un jeune homme 
richement vétu et escorté d'une foule de satellites, qui lui apportait vingt barres d'or 
et cent barres d'argent et qui lui dit: « Je suis la carpe que vous aviez prise celte aprés- 
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midi; permettez-moi de vous offrir ces présents pour vous remercier de votre bonne 
action >. Puis il leur fit cette recommandation : < Je vous prie, tous deux, d'user de ces 
richesses pour sustenter vos vieux jours, mais cessez de vous livrer à la péche et de faire 
du mal à la gent aquatique ». Cela dit, fendant les flots, il descendit au palais du Roi 
des Eaux. 

Les deux vieillards, une fois en possession de cet argent, achetérent des plantations 
et des riziéres; ils se bátirent une maison, firent du commerce et s'enrichirent ; leur 
fortune s'acerut de jour en jour et il meurent plus envie d'exercer leur ancien métier 
de pécheurs. 


№ 34. — L'HOMME AUX DEUX PÈRES ET AUX DEUX MÈRES 


Dans le village de Ba поши, canton de Ba поши, huyén de Van giang, phan phù de 
Thuan thành, province de Bác ninh, vivait un homme nommé Nguyên уйп Luat, 
dont la femme vendait des cotonnades et, la mère, du papier doré ; il avait un garcon, 
déjà âgé de trois ans. L’enfant étant tombé malade, vint à mourir et les deux époux 
le regrettèrent extrêmement ; chaque année, quand arrivait la saison de Thanh minh 
où l’on va arranger les tombes. ils se rendaient au tombeau qui recouvrait les restes 
de leur enfant et faisaient cette prière : « O mon fils! si tu as quelque pouvoir et si tu 
nous entends, reviens auprès de nous ». | 

Huit aas plus tard, il se trouva qu'un garçon de huit ans, nommé Thién, fils du 
garde Khoát, du hameau dit Thon ha, de la commune de Nhi mé, canton de Khoa nhu, 
huyén de Bóng yên, phù de Khóai chàu, province de Hung yèn, disait constam- 
ment à ses parents: « Permettez-moi d'aller jusqu'au marché de Chièc, pour voir ma 
grand'mére et ma mére qui vendent du papier doré et des cotonnades à ce marché >. 
Les parents s'étonnérent de cette demande, car ils n'avaient jamais rien vendu à ce 
marché; néanmoins ils lui permirent d'y aller pour voir ce qui se passerait. Quand 
il fut arrivé, il courut tout droit embrasser une vieille marchande de papier doré et une 
marchande de cotonnades; l'une était la mère et l'autre la femme du nommé Luat, 
du village de Ba nguu, qui étaient venues vendre leurs marchandises ; l'enfant leur 
donnant le nom de mére et de grand'mére manifestait une grande joie. « Pourquoi, 
lui demandérent-elles toutes surprises, nous traites-tu de mére et de grand'mére, en- 
fant ? » « C'est donc que vous avez oublié ? leur répondit-il ; antérieurement, trois ans 
après que vous m'eütes mis au monde, ma mère, je vins à mourir ; et le tombeau où je 
suis enterré se trouve encore au village de Ba nguu ; mais moi, j'ai obtenu de renaître 
dans la famille de M. le garde Khoát de ce village de Nhi mé méme. Si vous ne ine 
croyez pas, permettez-moi de retourner à Ва ngwu ; je vous ménerai voir mon tombeau, 


pour me faire reconnaitre de vous ». Accompagnant donc sa grand’ тёге et sa mére, il 
15. 
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revint à Ba nguu et les conduisit à son tombeau, afin de les convaincre; ses nouveaux 
parents avaient suivi pour voir aussi et il se trouva que c'était bien соате l'enfant 
l'avait dit. Aprés que Thién eut reconnu ses anciens parents, le garde Khoát dut 
abattre un porc, préparer un plateau de riz sucré et apporter le tout en cadeau 
chez Luât, moyennant quoi, il obtint d'emmener son fils avec lui; aussi y-a-t-il 
ce dicton: 


Geet un enfant qui est venu deux fois au monde ; 
Et qui aime el vénère infinimeut ses deux pères et ses deux mères. 


Depuis cette époque, aux anniversaires funébres comme aux fêtes, Thién va toujours 
rendre visite à ses deux familles. Actuellement àgé de trente-deux ans, il exerce les fonc- 
tions de garde sous le nom de Thién, et a deux femmes et deux enfants. 


№ 35. — L'ORANG-OUTAN 


Dans les forêts du haut pays vit un animal appelé orang-outan ; ressemblant à lhom- 
re pour la forme, il n'en diffère que parce qu'il est velu et qu'il n'est pas doué de la 
parole; aussi lui donne-t-on le nom de Faux-homme ou encore celui de Malin. 

Cet animal aime la chair humaine. Quand il a réussi à prendre quelqu'un, il ne se 
presse pas de le dévorer sur le champ ; des deux mains empoignant solidement les 
bras de l’homme, il lève la tête vers le soleil, et se met à ricaner sans fin; et ce 
n'est qu'au coucher du soleil, qu'il dévore sa victime. Aussi tous ceux qui pénètrent 
dans la forét pour chercher du bois ou qui se rendent quelque part, pour une affaire 
quelconque, prennent-ils deux tubes de bambou femelle, dans lesquels ils introduisent 
leurs bras. Viennent-ils à se laisser surprendre par l'orang, ils lui tendent les bras, pour 
qu'il s'en saisisse et, gueltant le moment ой il tourne son visage vers le soleil pour ri- 
caner, ils en profitent pour retirer leurs bras et s enfuir. Quant à l'orang, il continue à 
serrer les tubes; puis, au coucher du soleil, baissant les yeux, il ne trouve plus que les 
tubes dans ses mains. 

C'est pour cela que, quand un marchand, victime de son avidité, vend à perte ou 
sans aucun bénéfice, on a l'habitude de lui lancer ce trait, qui vise les gens de cette 


espéce : 
Habile à garder son bien, comme Vorang qui lient les tubes. 
Les Tho, les Man, les Mwóng ct les Laotiens font un grand usage du sang d'orang 
pour teindre des couvertures et des coussins de selles. Pour prendre ces animaux il faut, 


à chacun des sentiers par où ils vont et viennent, placer un vase de riz fermenté et dix 
paires de sabots. Attirés par l'odeur du riz fermenté, ils arrivent par bandes et mangent 
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jusqu'à s’enivrer ; puis chaussant les sabots ils essaient de marcher, titubent et s'étendent 
par terre. On n'a plus alors qu'à venir les lier, et on les emporte pour les égorger et faire 
servir leur sang 4 Ja teinture. 


No 36. — ACTE DE VENTE D'UNE BARQUE 


Je soussigné Dó nhw Lan, du village de Ila nóng. canton de Thuong nóng, huyén 
de Tam nóng, province de Hung hóa, possède une barque en bois de fer, nouvellement 
construite et mesurant trente-cing coudées de long, sur huit de large et quatre de pro- 
fondeur. Cette barque est munie d'une couverture en bambou, de rames, gaffes, gou- 
vernail, tolets, mát, voiles et de tous les apparaux qu'elle doit comporter. Je la vends 
aujourd'hui au nommé “iru duy Chir, domicilié au village de Lau ha, canton de Lau 
thuong, huyén de Phd ninh, Phú de Làm thao, de cette province, pour le prix de huit 
cent cinquante ligatures. Cette somine a été versée le jour méme de l'établissement de 
l'acte, et les échanges ont été faits et sont terminés. Si la possession de cette barque 
que je déclare m'appartenir, était entachée d'illégalité, je consens à étre rendu respons- 
sable et l'affaire ne concernera en rien l'acquéreur. Conformément aux us е1 coutumes 
du pays, le présent acte a été dressé pour faire foi. 

DA nuu LAN 


o. a rédigé l’acte et l’a signé. 
Témoin instrumentaire : 


Le Maire, 
HAN puy Кніём, a apposé son cachet. 


No 37. — RÉCIT D'UNE INONDATION 


La 33e année du régne de Ty dire, il y cut une sécheresse extraordinaire. 11 fit un 
clair soleil, depuis le commencement du printemps jusqu'à la fin de l'été; la terre 
roussit et il ne resta pas un arbre ni un brin d'herbe qui füt encore vert. 

Le 30 du 8* mois, il tomba une petite pluie, qui permit enfin de semer les plants de 
riz seulement; le 18 du mois suivant, il tomba une forte pluie et l'on put planter les 
haricots. Un jour, un vieillard du village de Dao dang, canton de Cao cuong, huyén 
de Tiên lir, province de Hung yén, voyant deux buffles qui se cossaient sur le monticule 
du Boisseau, se mit à dire aux habitants du village: < Il va y avoir une inondation >. 
Puis il retourna chez lui, et emmenant sa femme, 525 enfants et ses gens, il alla se réfugier 
dans un autre pays. Or, ceux de son village, du premier jusqu'au dernier, se moquaient 
de lui, disant: « A son age, peut-on bien dire de pareilles sottises! » Peu de tempst 
aprés, brusquement la pluie tomba avec abondance ; des torrents se déversérent du hau 
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du ciel pendant un jour el une nuit sans cesser; dans les plaines l'eau monta de plus 
de trois coudées et les habitations furent entrainées et détruites par l'inondation. 

Deux époux qui travaillaient aux. champs, durent se presser tellement qu'ils aban- 
donnérent leurs enfants et ne purent emporter que leur тёге pour courir se réfugier 
sur une éminence. Lorsqu'ils regardérent en. bas, tout leur apparut comme un océan. 
Quand les eaux se furent retirées et qu'ils regagnérent leur maison, ils virent que leur 
village était devenu une immense bande de sable désert; seule, leur maison demeurait 
intacte, n'ayant pas été entrainée ni endommagée par les eaux. Étant entrés; ils trou- 
verent leurs deux enfants assis sur le lit de camp, jouant avec entrain et entiérement 
sains et saufs. 

П y eut des gens qui dirent à ce sujet que cela venait de la piété filiale des deux époux, 
et que le ciel, touché par tant de vertu, les en avait récompensés. 


N* 38. — DEMANDE DE LIVRET DE BARQUE 


Monsieur le Résident, 


Je soussigné Bùi van Nhàn, du village de Co ха, ai fait construire une barque, 
mesurant neuf mètres de long, sur deux mètres un décimètre de large et un mètre de 
protondeur; elle est munie de trois rames et peut porter quarante-cinq piculs. Comme la 
construction vient d’être terminée, je n'ai pas encore de livret ni de muméro. J'ai en 
conséquence l'honneur de vous prier de vouloir bien me faire délivrer un livret de 
barque et une carte et me faice inscrire sur le ròle, afin que je m’acquitte de la taxe 
et que je puisse circuler et commercer librement; car je n'oserais point me soustraire 
à l'impôt. 

Telle est ma requête. 


Le 1*r jour du 3° mois de la Зе année de Thành thai, 


Signature du propriétaire de la barque, 
Bir van Na. 


N° 39. — PLAINTE 


Monsieur le Résident supérieur, 
Je soussigné Pham van Tinh, du village de Yén da, huyén de Gia lam, province de 
Вас ninh, ai l'honneur de venir en appeler auprès de vous, vous priant do vouloir bien 
m'accorder une faveur. 
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Mon pére а eu deux enfants mâles, moi et Pham vin Tinh, qui est l’ainé. А sa mort, 
nous avons hérité de quinze mau de riziéres, sises sur le territoire de notre village; or 
depuis cette époque-là mon frère a détenu ces terres, les cultivant lui seul, sans me 
donner de part. Non seulement il ne me donne pas la part qui me revient de l'héritage 
paternel, mais de plus, aux anniversaires funébres et aux fétes, il me met encore à 
contribution et m'oblige à participer aux frais de toutes ces cérémonies. 

Victime d'une injustice aussi criante, je vous prie de vouloir bien mander mon frère 
pour l'interroger et lui donner l'ordre de me remettre la part qui me revient de ces 
biens ; car autrement, je suis trop lésé. 

Je vous en supplie humblement et vous souhaite longue vie. 


Telle est ma supplique respectueuse. 
Signature de PHAM VAN Тімн. 


No 40. — BILLET D'EMPRUNT 


Je soussigné Doan hi Thiên et ma femme, domiciliés au hameau dit Thôn thwg'ng, du 
village de Có quán, canton de Có quan, huyén de Than khé, phù de Thai binh, province 
de Thai binh, ayant besoin d’argent, nous avons eu recours aux bons offices de M. Luong 
huy Cat, chef de notre canton, qui nous a prêté cent soixante ligatures, somme que moi, 
Boan hi Thiên, ai reçue pour pourvoir aux dépenses du ménage. Comme garantie, nous 
remettons entre ses mains un mau de rizière de première qualité. Ce terrain, sis sur le 
territoire de notre commune, à l'extrémité du cours inférieur du ruisseau, est borné, à 
l'est, par une butte ; à l'ouest, par le ruisseau ; au sud, par la rizière de Van khai; au 
nord, par une rizière appartenant au vendeur. Nous consentons un intérêt d'un tién par 
ligature et par mois et nous nous engageons formellement à rembourser au De mois de 
l'année prochaine le capital et l'intérét. Si nous laissons passer l'échéance, nous con- 
sentons à étre dépossédés de ce màu de riziére au méme titre que si nous l'avions vendu 


défiritivement. 
Conformément aux us et coutumes du pays, le présent billet a été souscrit pour 


faire foi. 


Le 20 du 7¢ mois de la 2 année de Thành thai. 


Bon Hi THIEN 
a rédigé l'acte et l'a signé. 
Sa femme, Hó ent Bo 
a apposé son index. 
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N° 41. — ACTE D'ENGAGEMENT D'UN ENFANT A TITRE DE NANTISSEMENT 


Je soussigné, Duong dinh Hoë, du village de Phong niên, canton de Bóng long, 
huyén de Nghiéu phong, province de Quang yên, ai un fils propre, âgé de quinze ans. 
En raison de la misére qui régne chez nous, J'engage cet enfant au profit de M. Truong 
ba Nhin, Chef de notre canton et de sa femme, Vu thi Nghia, pour qu’il les serve com- 
me domestique, et ce, contre remise d'une somme de trente-six ligatures. Quand, une 
fois cette somme recue, l'enfant aura été remis aux mains du chef de canton, il devra 
obéir aux ordres qui lui seront donnés. J'affirme que cet enfant est bien mon propre 
fils. Au cas où j'aurais introduit quelqu'un qui me serait étranger, je :erais coupable 
et cela ne concernerait en rien le possesseur du gage. 

Si dans la suite l'enfant tombant malade vient à mourir et qu'il y ait force ma- 
jeure je serai tenu de rembourser intégralement la somme avancée, et au cas où il pren- 
dait la fuite ou déroberait quelque chose, je m'engage à le ramener, et à réparer le tort 
commis. Quand je me présenterai avec l'argent pour dégager l'enfant, il devra m'étre 
rendu et ne pourra étre retenu plus longtemps. 

Conformément aux us et coutumes du pays, le présent acte a été dressé pour faire foi. 


Le 11 du 2? mois de la 3e année de Minh manh. 


Le père, Duone bìnn Hoè 
a rédigé l'acte de sa propre main et l'a signé. 


Le Répondant, PHAM niu Кнот 


a apposé son index. 


No 49. — BILLET D'EMPRUNT 


Je soussigné Neuyén van Tài et ma femme Tran thj Tinh, du village de Вб ха, canton 
dudit, huyén de Vü giang, phù de Thuan thành, province de Bác ninh, nous trouvant 
dans le besoin, nous avons eu recours aux bons offices de M. Binh vuän Phong, maire 
de la commune de Niém xà et de sa femme, Lë thi Thu, qui nous ont prété cent 
ligatures, somme que nous avons recue pour parer à nos dépenses et pour laquelle nous 
consentons un intérêt de trente sapéques par ligature et par mois. Il est stipulé qu'au 
dixiéme mois de l'année courante, nous rembourserons intégralement le capital avec 
ses intéréts. Si nous laissons passer ce terme sans nous acquitter, nous nous engageons 
de notre plein gré à payer le double. 

Conformément aux us et coutumes du pays, le présent acte a été dressé pour faire foi. 

Le 5 du бе mois de la (re année de Kiên phic. 


Neuyén vin TAI 
a rédigé l'acte de sa propre main et l’a signé. 


Sa femme, TRAN TH Tint 
а apposé son index 
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No 43. — DEMANDE D'ENQUÉTE 


Monsieur le Huyén, 


J'ai l'honneur de solliciter de votre bienveillance la faveur suivante: 

Je m'appelle Nguyén van Xuan, et suis domicilié au village de Bach mai. Les époux 
V6 van Bôn, de cette même commune m'ont emprunté cinquante piastres et j'ai un billet 
que je puis montrer. L'emprunt datant de la 2e année Thanh thai, à l'heure actuelle il y a 
longtemps que l'échéance du billet est pássée. J'ai déjà envoyé quelqu'un, avec une copie 
du billet, pour leur réclamer mon dd, mais ils n'ont pas payé. J'ai ensuite porté plainte 
auprés du chef de canton, qui les a condamnés à me rembourser, et, malgré cela, ils 
ont encore refusé de s'exécuter, en sorte que je suis obligé de venir en appeler à vous, 
vous priant de citer Vó van Bon afin de le mettre en demeure de me rendre le prin- 
cipal avec les intéréts. | 

Je vous salue cent fois. Telle est ma requête. 


Le 1*r du 5° mois de la 4e année de Thanh thai. 


Signature de NGUYEN vin Xuân. 


No 44. — DEMANDE DE CONCESSION DE TERRAIN 


Monsieur le Tóng dóc, 


Je soussigné, Dang dinh Mai, du village de Phuong vo, canton dudit, huyén de 
Thwong phic, phi de Thiréng tin, province de Hà nói, exerce le métier de cultivateur. 
Or dans mon canton, sur le territoire de Bóng quan, se trouve une riziére domaniale, 
de cinq mau environ, qui est bornée, à l'est, par la route mandarine ; à l'ouest, par la 
riziére de Nguyén vän Sách ; au sud, par un monticule; au nord, par un étang appar- 
tenant à cette même commune de Bóng quan. Comme les habitants en sont dispersés, 
les riziéres ne sont pas cultivées. 

En conséquence, je viens vous prier de m'accorder l'autorisation de défricher ce 
terrain pour le remettre en culture, à charge par moi de le faire porter sur le róle au 
bout de trois ans, et d'en acquitter l'impót; et ainsi ce terrain ne sera plus livré à 
l'abandon. | 

Le propriétaire, BANG bìnn Mat, 
a rédigé la requéte et a signé. 
Certifié: 
Le Chef du canton de Vhugng-vo. 
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No 45. — DEMANDE DE DEGREVEMENT 


Monsieur le Résident-maire. 


Je soussigné, Lë van An, forgeron, demeurant rue du Cuivre, sixième quartier, huyén 
de Tho xwong, ai l'honneur de vous adresser la présente réclamation. 

J'ai toujours exercé le métier de forgeron et, toutes les années précédentes, j'ai ac- 
quitté une taxe de douze ligatures par an. Or cette année-ci ma patente est portée à 
cinquante ligatures. Je me suis exécuté et j'ai déjà versé cette somme; néamoins je 
trouve cette taxe trop lourde pour ines ressources et je crains, dans la suite, de ne pou- 
voir m'en acquitter intégralement et de me trouver ainsi coupable à votre égard. C'est 
pourquoi je vous adresse cette requête, vous priant de vouloir bien m’accorder un 
dégrévement et ne m'imposer que pour vingt-cinq ligatures par an. Car ma forge n'a 
pas d'importance; je fais chaque jour deux ou trois piéces, dont la vente me rapporte 
deux ou trois ligatures seulement, et, tout compte fait, le bénéfice que je retire ne suffit 
pas à mon entretien; à plus forte raison, où pourrais-je trouver de quoi m'acquitter 
de l'impót? | 

Je vous prie, Monsieur le Résident-maire, de vouloir bien examiner ma situation et 
me faire ressentir les effets de votre bonté. 


Le propriétaire de la forge, 
Lé vÀN AN, 
a apposé son iudex. 


Visa du chef de Rue, 
HoAnG VAN THO’. 


No 46. — LE LAC DE L’EPEE RESTITUEE 


La ville de Hà nói renferme vn lac appelé lac de l'Epée restituée. Jadis, le roi Lë 
thái Tó, se tenant sur le bord, péchait à la ligne (c'est à cet endroit qu'est la résidence 
de Hà nói). À ce moment, une énorme tortue apparut à la surface, tout prés, devant 
le roi. Saisissant son épée d'or, il la lança sur la tortue, qui plongea, prit l'arme dans 
la gueule et la rapporta au roi: de là le nom. 

Au milieu du lac. vers la partie occidentale, se trouve le temple de la montagne de 
Jade, dédié à l'auguste génie de la Littérature. Pour se rendre dans ce temple on est 
obligé de passer par un pont, d’où l'on voit son ombre se jouer dans l'eau, et s'y 
réfléter comme dans un miroir, en sorte que l'on se croirait au pays enchanté de la 
Source des péchers. Puis, on trouve un édifice carré, c'est le Portique de la répression 
des flots, à cóté duquel est un fourneau de fer, ой l'on brüle le papier votif. Aprés, on 
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arrive au temple extérieur dédié au génie de la Littérature, et au temple intérieur dédié 
à l'auguste Quan dé. 

Au milieu du lac, mais à droite, s'éléve un tertre semblable à une tortue et surmonté 
d'une tour. Lorsque la brise souffle à travers les arcades, tandis que la lune inonde le 
parvis de clarté, on aime à s'y tenir, goütant le vin et composant des poésies : c'est en 
vérité un site charmant, qui s'appelle la Tour du monticule de la tortue. 

Depuis l'établissement du Protectorat, sur tout le pourtour du lac, on a édifié des 
hótels et tracé une route, bordée de plantes d'ornements. Dans la fraicheur du soir, 
chevaux et voitures vont et viennent en grande animation : c'est ES ип beau 
spectacle au monde. 


N° 47, — SONGE DU ROI GIA LONG 


Au temps où jadis Gia long s'apprétait à marcher à la conquête de l'empire, la 
veille du jour au matin duquel il avait arrêté d'emmener ses troupes au Tonkin pour 
combattre les rebelles Tay son, il réva qu'il se voyait sans tête. A son réveil, plein 
d'inquiétude et considérant ce songe comme un mauvais présage, il fit convoquer tous 
ses généraux pour l'expliquer. Dès qu'il furent tous présents il leur dit: « J'ai résolu de 
lever le camp demain au jour; mais tout à l’heure, dans un songe, je me suis vu sans 
tête; de quelle nature est ce présage? » Les officiers étaient encore à réfléchir, sans pou- 
voir se prononcer, lorsqu'un lettré répondit: « En vérité, c'est un bon présage >. — Eh 
bien, demanda Gia long, puisque vous trouvez que c’est un heureux présage, sur quelle 
interprétation vous fondez-vous? — Actuellement, répondit aussitôt le lettré, vous êtes 
prince ; or le caractère prince renferme, en haut, un point et, en dessous, le caractère 
roi; si dans votre sommeii, vous vous êtes vu sans tête, cela signifie que vous avez perdu 
ce point et qu’il ne reste plus que le caractère roi. De la sorte vous êtes certain de con- 
quérir l’empire et de régner ». Cette explication du lettré changea en joie la tristesse de 
Gia long qui en récompensa généreusement l’auteur. 

Le lendemain matin, il leva le camp et partit pour le Tonkin. Se faisant le champion 
des Lé, il remporta beaucoup de victoires sur les ii son. et plus tard, il devint roi de 
tout le pays d’Annam. 


No 48. — LE LAC DE L'OUEST 


A l'ouest de la ville de Hà nói se trouve un grand lac appelé lac de l'Ouest. L'em- 
placement en était, aux temps reculés, occupé par un bois, asile ordinaire de mons- 
tres qui faisaient périr les gens. Lorsque messire Khóng 1б eut fondu une grosse clo- 
che sur la montagne dite Mont du Flotteur, il en sonna, pour l'essayer, trois coups 
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qui firent retentir le ciel et la terre. Or, en Chine, il y avait un buffle d'or, qui, pre- 
nant les sons de la cloche pour la voix de sa mère qui l'appelait, spontanément, sut 
marcher et accourut en Annam ` le chemin qu'il suivit devint la rivière Tò lich. Lors- 
que sa course l'eut amené auprés du bois, le buffle n'y trouvant pas sa mére, se 
démena avec un fracas tel que le bois s'engloutit sous le sol et fut transformé en un 
lac. Aujourd'hui encore, quand le temps est beau et que tout est silencieux, le buffle 
d'or se montre à la surface des eaux : et souvent on l'apercoit. Quant à la cloche, elle 
git au fond du fleuve dit des Six Tétes. 

Ce lac est planté de nombreux nénuphars. Quand vient l'été et qu'on va s'y promener 
pour goüter la fraicheur, les nénuphars épanouis exhalent un parfum tel que l'on se 
croirait en plein Royaume des Fleurs. 

Il y a aussi un tertre qui s'éléve prés du bord de ce lac; on y a érigé une pagode 
appelée pagode de la Direction du Nord, affectée au culte de Bouddha. 

ll existait encore un grand nombre d'autres petits lacs ou étangs aux eaux sales. Les 
exhalaisons qu'ils répandaient étaient trés malsaines, aussi l'administration les a-t-elle 
fait combler. Quant aux grands, il est interdit de s'y baigner ou laver, c'est pourquoi 
l'eau en est actuellement limpide et propre. 


No 49. — AVIS 


Le Résident supérieur au Tonkin, par le présent avis, porte à la connaissance des ad- 
ministrés que dorénavant quiconque voudra adresser une requéte ou une réclamation, 
devra la présenter en suivant la voie hiérarchique et ne pourra l'envoyer ni la remettre 
directement au Gouverneur général de l'Indo-Chine. Tel est l'avis. 


Le 21 du 11е mois de la 2e année de Bong khánh. 


N° 50. — AVENTURE DE L'HOMME QUI EN CHERCHANT SA FILLE TUA DES 
SERPENTS D'EAU, DANS LA RIVIERE DE LA SOURCE FROIDE 


Sur le territoire du village de Hoa lac, huyén de Hiru lang, province de Thái nguyên, 
passe la rivière de la Source froide qui, partant du mont Y tich, se jette dans le fleuve 
Hoa giang. Elle renferme un gouffre trés profond, asile de nombreux serpents d’eau, 
dont les voyageurs sont souvent victimes. 

Dans ce village vivait un vieux pécheur qui avait une fille unique de quinze ans. Une 
nuit, par un påle clair de lune, le père et la fille étaient à pêcher. Soudain, à l'arriére 
de la barque, on entendit, à la surface de l'eau, un bruit de heurt, comme d'un gros 
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poisson qui se précipiterait pour happer sa proie. Tournant la têle pour regarder, le 
pêcheur constata la disparition de sa fille. Profondément affligé de cette perte, il s'en 
retourna chez lui, à l'instant méme, et prépara un banquet auquel il invita les gens du 
village, puis il leur dit: « Vivant ou mort, je compte sur vous. Je n'avais qu'une (ille; 
puisque les monstres l'ont traitée aussi cruellement, je veux risquer ma vie dans une lutte 
avec eux ». Alors, muni de deux sabres et d'un briquet, il plongea jusqu'à une caverne 
profonde, située au fond du gouffre. Là, il trouva deux carpes énormes, dont la queue 
était grande comme un étendard et qui, crachant l'eau, à l'entrée de la caverne, en défen- 
daient l'accés. Les ayant tuées à coups de sabre, il put pénétrer à la nage dans la ca- 
verne; et aprés avoir franchi un certain espace, il reprit pied. Poussant plus avant 
encore, il vit des édifices nornbreux et vastes, où les serpents d'eau, dépouillés de leur 
peau, étaient couchés, semblables à des hommes qui dorment. Le pécheur dégaina, et 
les massacra tous, hormis deux petits serpents qui étaient rentrés dans leur enveloppe 
et s'enfuyaient. Les poursuivant, il trancha net la queue de l'un. Les deux fugitifs, 
pleurant et gémissant, lui demandèrent grâce, mais il ne voulut rien entendre. 

Puis continuant à s'enfoncer plus avant, il trouva sa fille, les yeux et le nombril 
arrachés. Furieux, il porta au dehors le corps de son enfant et, prenant du bois mort et 
des brindilles sèches, il empila le tout dans la caverne et y mit le feu, si bien que la 
fumée s'étendit jusqu'au mont Y tleh et que tous les serpents d'eau périrent. Cela fait, 
il boucha l'entrée avec des épines et de la terre et, dés lors, les gens n'eurent plus à 
souffrir de la part de ces monstres. 

Quand cet homme mourut, les gens du village, en souvenir de cet acte méritoire, 
élevérent un temple en son honneur et l'adoptérent pour génie tutélaire. Devant le 
temple, on voit une grosse pierre unie, semblable à une natte étendue. Quand quel- 
qu'un se trouve lésé, les deux parties viennent là pour prier et jurer, et, comme par 
miracle, le coupahle tombe mort. 

Aujourd'hui, il n'est personne parmi les passants qui ne lui apporte, en offrande, du 
papier уои, et ne lui adresse des prières. Aussi peut-on dire à ce sujct: s'il n'était puis- 
sant, qui donc l'appellerait génie? » 


Ne 54. — COMPAGNE RACHETEE A PRIX D'OR, 


Un chasseur ayant attrapé un cygne femelle, le rapporta chez lui et le mit dans 
une cage qu'il suspendit au milieu de la cour. Au bout d'un moment, il apercut le cygne 
male qui voletait auprès de la cage où était renfermée la femelle, en poussant des cris 
continuels. Le lendemain, le chasseur, qui se trouvait debout, dans l'intérieur de la 
maison, vit tout à coup le cygne male arriver en volant et se poser sur son pied. ll s'em- 
para 4e l'oiseau qui vomit alors une pépite d'or. Le chasseur, comprenant à cette vue 
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que le cygne apportait cet or pour la rançon de sa compagne, leur rendit la liberté à 
tous deux. Puis, prenant une balance, il pesa cet or et trouva un poids de deux onces 
six gros. - 


No 52. — LE REMPART DE BAI LA 


Cette levée date de je ne sais quel régne. 

Elle n'est ni basse ni haute. 

Digne et décente, cette muraille, ainsi construite, plait à l’œil. 
Tourbillonnantes et furieuses, les eaux ne peuvent la franchir. 

Elle posséde douze issues, un vaste réseau de voies. 

Les habitants, qu'elle enclot par milliers, les pourrait-on compter ? 

Les scénes et les vues de Tháng long sont charmantes: | 

Puisse pendant des centaines d'années, l'empire d’Annam demeurer inébranlable. 


No 53. — MONTAGNE DE LA FEMME QUI ATTEND SON MARI 


Dans la province de Binh dinh vivait un homme qui avait deux enfants, un garçon 
et une fille, le premier âgé de douze ou treize ans, l’autre de neuf. Mais tous deux 
étaient d’un caractére léger, en raison de leur extréme jeunesse. 

Un jour que leurs parents étaient absents, les enfants se prirent de querelle et se 
battirent. Le frère s'armant d'un couteau, en donna, avec le tranchant, un coup sur 
la tête de sa sœur et Jui fit une entaille si grave que la fillette tomba étendue sur 
le sol, perdant le sang à flots. A cette vue, le frère, la croyant morte, s'enfuit épou- 
vanté et disparut. Quand les parents furent de retour, ils soignèrent la petite fille et 
la guérirent; puis ils se mirent à la recherche de son frère, mais ils ne le retrouvérent 
point: il avait bien disparu. Le nombreuses années se passèrent, sans qu'on le vit 
davantage revenir. Dans la suite, les parents étant venus à mourir, la sœur, incon. 
solable de la perte de son frère, se mit à sa recherche elle aussi, et, comme ils étaient 
restés séparés pendant de nombreuses années, ils ne se rappellaient plus leurs traits, 
si bien que s'étant rencontrés sans se reconnaitre, ils se lièrent et s'épousérent. 

Ils avaient déjà un enfant, lorsqu'un jour, la femme se ‘avant les cheveux, le mari 
s'aperçut qu'elle avait une cicatrize à la tête. Soupconnant que c'était sa sœur, il lui 
demanda aussitót : « D'oü vient que vous avez une cicatrice à la téte » — « Cette cica- 
trice, répondit-elle, date de mon enfance; mon frére m'ayant blessée d'un coup de 
couteau; et pensant que j'étais morte, eut peur et prit la fuite; depuis ce jour là, je 
n'ai cessé de le chercher, je ne l'ai point retrouvé et j'ignore s'il est encore en vie. x 
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Le mari fut alors bien convaincu que c'était sa sœur, mais il n'osa en rien dire. Il se 
tenait ce raisonnement en lui-même : « Séparés depuis tant de temps, nous avions oubliés 
les traits l'un de l'autre et maintenant que, dans notre ignorance, nous nous sommes 
épousés, nous avons violé les lois de la morale sociale et nous sommes coupables à la 
face du ciel et de la terre. » 

Toutes les réflexions auxquelles il se livra le firent à tel point rougir de lui-méme 
que sans plus tarder, il dit à sa femme, pour lui donner le change, qu'il partait pour. 
trafiquer et il disparut sans que Гоп рїї savoir où il était allé. La jeune femme, dans 
son inconscience, car elle ne se doutait point que ce füt son propre frére, ne songeait 
qu'aux liens conjugaux qui les unissaient l'un à l'autre. Le temps se passa, et elle 
ne le voyait pas revenir, en sorte qu'elle ne savait trop s'il était mort ou en vie. Telle 
était la vivacité de son affection et de ses regrets que, chaque jour emportant son 
enfant dans ses bras, elle gravissait la montagne pour guetter le retour de son mari. 
Dans la suite, elle fut métamorphosée en un rocher, ressemblant à une femme qui, 
un enfant dans les bras, se tiendrait debout, attendant son mari. Aussi a-t-on appelé 
ce rocher la pierre de la Femme qui attend son mari. 


N* 54. — LE RENARD A NEUF QUEUES 


Le pays de Long bién, dans les temps anciens, était inhabité. Le roi Thái tó, de la | 
dynastie des Ly, allant en barque se promener prés de l'appontement vit tout à coup 
deux dragons qui soulevaient son embarcation sur les flots; aussi donna-t-il à cette 
région le nom de Tháng long (Dragon qui émerge), et il y fixa sa capitale. 

L'emplacement occapé par la citadelle de Tháng long touchait, du cóté de l'est, à 
la riviére Tó lich; à l'ouest se trouvait le mont appelé Petit-Roc, et, dans une caverne 
creusée au pied, le Renard blanc à neuf queues. Ce monstre, ágé de plus de mille ans, 
prenait toutes sortes de formes magiques. Se métamorphosant tantót en diable, tantót 
en homme, il allait partout au milieu des geus. А cette époque là, sur la montagne 
du Parasol, résidait un génie tout puissant. Les Mán, qui habitaient des chaumiéres 
élevées sur pilotis au pied de cette montagne, lui rendaient un culte et le génie leur 
avait enseigné à labourer les champs et à tisser des tuniques blanches pour s’habillér, 
et, pour cette raison, on les nommait les Mán blancs. Le Renard blanc se transformant 
en homme vétu d'une tunique blanche se mélait aux Mán et, au moyen de ses danses 
et de ses chants, il séduisait jeunes garcons et jeunes filles et les attirait dans la caverne 
du monticule du Petit-Koc, en sorte qu'il rendait les Man trés malheureux. C'est 
alors que sur l'ordre du Roi-Dragon, les serviteurs du Roi des Eaux faisant 
monter les eaux détruisirent la caverne du Petit-Roc et s'emparérent du Renard 
blanc qu'ils dévorérent. Son habitation fut changée en un abime appelé le lac du 
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Cadavre du Renard, et pour conjurer les effets de 1а vengeance du monstre, on ү édifia 
un temple en l'honneur du Roi-Dragon. A l'ouest de ce lac, s'étend un vaste terrain 
plat où les gens ont construit des maisons et où ils se livrent aux travaux du labourage 

aujourd'hui, il porte le nom de {16 thôn ou hameau du Renard; quant aux environs 
de la caverne où demeurait le monstre, c'est le hameau de Lé khuéc thôn ou de 


l'ignorance dissipée. 


No 55. — PROVERBES (Suite) 


9. — (C'est comme) la sauterelle qui s'arc-boute contre la voiture. 

10. — Le bois tors hait le cordeau droit. 

11. — La jeune fille (doit vivre) porte close, verrou tiré. 

12. — Ей-оп des richesses plein un trésor, si l'on reste dans l'inaction, elles s'é- 
puisent tout de méme. 

13. — (C'est comme) un fil ténu pour suspendre une cloche. 

14. — Rassemblement d'abeilles, troupe de fourmis. 

15. — L'oiseau tué, on brise l'arc; le poisson pris, on délaisse la nasse. 

16. -- Quand le tambour résonne, la cloche s'émeut. ` 

17. — Vous avez les cheveux noirs (comme moi) et moi j'ai le sang rouge (com- 
me vous). | 

18. — La lampe de chacun éclaire sa maison. 

19. — La faim engendre la violence. 

20. — Mieux vaut beaucoup de travailleurs qu'un seul qui travaille toujours. 

91. — A la longue course, on reconnait le bon cheval. 

92. — Grenouille assise au fond du puits. 

93. — Les poules d'une méme basse-cour, si on leur barbouille la téte, en vien- 
nent à se battre. 

24. — Les filles recherchent le talent; les garcons la beauté. 

95. — Prés de l'encre, on se noircit ; prés de la lampe, on s'éclaire. 


N' 56. — LE CAP DE DAME KHET 


La montagne de Thán таи ou Génie-Mére, vulgairement appelée Cap de Dame 
Khét, est située au nord; elle est distante de la citadelle de Bién hoà de deux cent 
quarante-neuf stades. Elle est constituée par des roches qui s'étendent jusque dans i 
la mer. Sous les eaux, se trouvent de nombreux rochers qui, s'élevant sans se découvrir, 
hérissent leurs pointes à fleur d’eau. La montagne est creusée de maintes cavernes, 
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ой naissent sans cesse de violentes bourrasques et les flots furieux n'ont presque ni 
trêve ni repos, Aussi les navigateurs considérent-ils ces parages comme trés redoutables ; 
car, si l'on s'y engage, à l'étourdie, avec une barque ou un bateau, on est certain de 
voir son embarcation brisée et engloutie, sans faute. Dans une grotte se trouve une 
chapelle fameuse, oü l'on adore l'Esprit femelle de cette montagne, et devant la porte 
de laquelle passe la route Mandarine. De tous les voyageurs qui vont ou qui viennent, 
de tous les marchands qui montent ou qui descendent, il n'en est pas un qui, à la vue 
de cette chapelle, ne se sente pénétré de respect et de crainte. C'est ce qui fait que 
beaucoup de personnes y apportent des poules vivantes qu'elles mettent en liberté pour 
les offrir à l'Esprit et suspendent, en guise d'offrande, du papier votif d'or ou d'argent, 
le suppliant de les protéger et de leur accorder la force el la santé, la chance dans leur 
commerce et des richesses à foison. 


N° 57. — DICTONS SÉ 
1. — Le mal vient vite et la guérison lentement. 
On souffre là où l’on a mal. | 
2. — П ү a des remèdes contre les maladies, mais non contre le pesun, 
Qui a le gosier serré, celui-là ouvre la bouche. 
3. — Aux jours du dixième mois, on ma pas encore eu le temps de 


rire, que déjà il est nuit ; 
Dans les nuits du cinquième mois, on n’a pas encore eu le temps de 
se coucher, que déjà ìl fait jour. 
— Partout où passe le buffle blanc, la, manque la récolte. 
. — Etudier en faisant autant de bruit que la poule d'eau qui crie 
pendant l'été. 
6. — Jouissez de votre printemps, car votre printemps va passer ; 
Et la vieillesse vous suit à grands pas. 
. — A chaque saison ses fruits. 
8. — Serait-on à gueux crever de faim, au jour de l'an on mange tout de 
méme son saoûl. 


m 
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Ne 58. — MONTAGNE DE LA BONZESSE 


Cette montagne est située sur le territoire du huyén de Long thành, de la province 
de Bién hóa. Voici l'origine de ce nom. Autrefois, dans la famille Lé, il y avait une 
jeune fille qui cherchait à se marier et qui était fort riche. A force de vouloir choisir 
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sans se décider, elle laissa passer le moment propice et ce ne fut qu'aprés la.mort de ses 
parents qu'elle se maria. Ог peu de temps aprés, son époux étant venu à mourir aussi, 
le jeune femme fit le serment de ne pas se remarier, ce-qui n'empécha pas qu'elle 
fut tourmentée par les riches et les puissants qui sans cesse lui envoyaient des mes- 
sages, lui adressaient des entremotteurs et la poursuivaient de leurs agaceries et de leur 
badinage, sans qu'elle trouvát le moyen de se soustraire à toutes ces importunités. 

C'est alors qu'elle se rasa la téte el se réfugia sur la montagne, au sommet de laquelle 
elle bátit une pagode. Elle en devint la supérieure, et les novicesla servaient, lui 
tenant lieu de domestiques. Elle s'appliqua à se sanctifier, dans l’observance de la 
chasteté et de la continence et dans la pratique des bonnes oeuvres. Aussi, en raison de 
cette circonstance, cette montagne fut appelée montagne de la Bonzesse. 

Cette montagne, située à l'est dé la citadelle de Don hóa, en est distante de cent vingt 
stades. Formée par de la terre et des roches, elle élève des cimes dentelées et 
inégales, recouvertes d'une végétation luxuriante, vigoureuse et fraiche qui, de Gia- 
dinh, apparait d'un bleu d'azur, comme un riant présage que manifesterait le ciel. 
Les gens qui habitent aux alentours de celte montagne y viennent couper des bambous, 
abattre des arbres, extraire de l'huile et faire du charbon, pour gagner leur vie; ils v 
trouvent également toutes sortes de produits et de gibier de poil ou de plume. 
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N° 59. — LA MONTAGNE DE NGA SON 


Le mont Nga son, ou Haut pic, est situé prés du port de Thán phù, dans le huvên de 
Nga son, province de Thanh hóa. D'une hauteur vertigineuse, il a la forme d'une 
fleur de nénuphar et renferme une grotte, appelée grotte du Pécher-Bleu, 

Jadis, au temps des Tran, un homme originaire du chau de Hóa chau, et du nom de 
Tir thirc, administrait le huyén de Tién do. Prés du siége du huyén, s'élevait une pagode 
où l'on cultivait des pivoines ; chaque fois qu'elles venaient à fleurir, on donnait une 
féte qui s'appelait féte de la contemplation des fleurs. Au jour de la solennité, cam- 
pagnards et citadins rivalisaient pour y venir. Une fois, il arriva qu'une jeune fille d'en- 
viron seize ans, fort jolie, ayant cueilli une des fleurs, fut prise et garottée par les 
gens de la pagode. Messire Tir thic voyant cela, óta sa robe fourrée et l'offrit comine 
rançon de la jeune prisonnière, qui fut ainsi remise en liberté. La jeune fille remercia 
son libéraleur et partit. Messire Tir thire résigna alors ses fonctions et, revenu dans 
son pays, il se Ба une maison sur le mont Auguste, passant son temps à errer par 
monts et par vaux, ou à boire du vin et à faire des vers en joyeuse compagnie. 

Un jour étant allé à la montagne de Nga son, il remarqua dans la paroi d'une 
caverne, une ouverture ronde, d'une perche de diamétre environ. A peine s'y était-il 
introduit, que l'entrée se relerma d'elle-méme et qu'il fut plongé dans une profonde 
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obscurité. A force de tatonner, il découvrit un chemin. Aprés avoir parcouru à peu prés 
un stade, il apercut des maisons, des palais tels qu'on en pourrait voir au pays des Génies, 
et deux suivantes, s'avancant à sa rencontre, l'invitérent à entrer. Une fois introduit, il 
se trouva en présence d'une belle jeune fille qui lui dit: « Eh bien, messire, vous 
souvient-il de la fleur détachée ? C'est à cause de cela que je vous ai fait entrer, pour 
vous remercier de votre généreuse action >. Tir thúc lui demanda son nom et elle ré- 
pondit qu'elle s'appelait Parfum céleste. Dés lors, ils vécurent comme mari et femme. 

Au bout d'un an Tir ате fut pris du désir de revoir son pays et demanda à s'en 
retourner. La jeune femme, en pleurant, fit préparer le Char de nuages, pour le re- 
conduire; Après une course de quelques instants, il se vit rendu. Mais les maisons lui 
parurent entiérement changées ; seules, les deux chaines de montagnes restaient, toutes 
vertes comme autrefois. H s'informa à des vieillards qu'il trouva là, s'ils connaissaient 
son nom. < Nous avions un trisaieul, répondirent-ils, qui portait ce ménie nom ; mais, 
s'étant aventuré dans la montagne, il n'a jamais reparu >. A cette réponse, Tir thuc 
voulut remonter sur le char magique, pour s'en aller, mais le char se métamorpliosa 
en un phénix qui s'envola et disparut, en sorte que, désorienté, il ne savait plus où 
tourner ses pas. H pénétra alors dans la montagne de Hoàn son et devint un génie. 
Celte montagne est située sur le territoire du village de Hoàng son, huyén de Nóng 
cóng, province de Thanh hóa également. 


=- — e а e — а 


Ne 60. — THUY KIEU, SE PROMENANT POUR GOUTER LE CIIARME DU PRIN- 
TEMPS, VA VISITER LE TOMBEAU DE BAM TIEN 


Les herbes nouvelles étalaient leur verdure jusqu'à l'horizon ; 

Les branches des poiriers montraient les blanches taches de quelques fleurs; 

On était à la saison de la Pure clarté, aux jours du troisième mois, 

Et l'on célébrait la (61е du Nettoyage des tombes, appelée aussi le Piétinage de 
la verdure. 

Partout c'était comme des vols bruyants et joyeux de loriots et d'hirondelles. 

Tous trois, le frère et les deux sœurs, se préparérent à faire une promenade pour 
gier le charme du printemps. ] 

Jeunes gens accomplis, jeunes filles élégantes, aflluaient. 

Chevaux et voitures se pressaient comme les ОБ; robes et pantalons étaient serrés 
comme A force de coins. 

Dans tous les sens, des files de promeneurs sau sesio les buttes. 

Les barres de papier d'or s'éparpillaient ct la cendre du papier de sapèques s'envolait. 

Lorsque, déclinant, le soleil descendit vers l'horizon, 

Les deux sceurs folátrant et se tenant par la main, s'en retournérent : 

16. 
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Elles cheminaient, pas à pas. le long d'un ruisselet, 

Et, coin par coin, contemplaient le paysage qui respirait la fraicheur. 

Bruyant, le ruisselet se repliait en méandres. 

Et les arches d'un petit pont, partant du bas de la berge, étaient jetées en travers. 
Puis, voyant se dessiner prés du chemin, un tertre, 

Oü végétaient tristement, des tiges d'herbes, moitié jaunes, moitié vertes, 

La jeune Kiéu s’écria: « Pourquoi, en cette féte de la Pure lumiére, 

A cette place seule, le parfum de l'encens fait-il ainsi défaut ? > 


No 61. — PARRICIDE A CAUSE D'UN СОО 


Dans le village de Binh bang, du phu de Tir son, province de Bac ninh, il y avait un 
individu nommé Dinh van Hao, qui passait sa vie dans la dissipation et ne se plaisail 
que dans la société des chasseurs et des amateurs de combats de cops. 

l] possédait un coq de combat qui était vainqueur dans toutes les luttes où il le 
produisait. Aussi le prisait-il plus que ses parents et sa famille méme, et il disait 
souvent: « Si quelqu'un tue ce coq, il le paiera de sa vie x. Un jour quil 
était absent, le coq étant allé picorer le paddy qu'on avait mis à sécher dans la cour, 
sa femme prit une perche et lui en asséna un coup, dont malheureusement il inourut. 
Effrayée, la femme dit à sa belle-mère: < J'ai commis la sottise de tuer le coq; quand 
mon mari reviendra, quoi queje dise, il me tuera ; je vousen prie, mère, si vous le pou- 
vez, sauvez-moi. > La mère, ayant pitié de sa bru, lui dit: e Quand il reviendra, je dirai 
que c'est moi qui l'ai tué, et cela ne tirera pas à conséquence ; mais si nous laissions 
la chose ainsi, il vous tuerait certainement à son retour. » Le lendemain, Hào revint ; 
‘sa mère feignant de pleurer lui dit: « J'ai fait la sottise de tuer le coq; je vous prie, mon 
fils, de me pardonner ». Ayant entendu sa mére parler ainsi, brusquement il entra 
dans sa chambre, saisit un large couperet de cuisine et d’un coup il fit deux tronçons 
de sa mère. Les autorités communales et cantonales, à cette nouvelle, vinrent l'arréter 
el le livrérent entre les mains du mandarin qui le condamna à avoir la téte tranchée. 
A la suite de cet événement, l'autorité fit interdire les combats de cogs. Ce fait eut 
lieu en la 18° année du régne de Gia long. 


№ 62. — COMBATS DE COQS 


Pour les coqs de combat, il est nécessaire de choisir la race. Dans la province de 
Hà nói, le village de Thuy chuong, du huyén de Vinh thuan, et le village de Van dinh, 
du huyén de Son miéng, en produisent tous deux une fort belle race. Quiconque veut 


EI 


-—- = — s — 


— CCXLV — 


P 


élever des coqs de combats doit donc se rendre là pour se procurer des spécimens de 
cette race, lesquels se vendent jusqu'à trois ligatures l'individu tout jeune. On leur 
donne à manger exclusivement du millet et on ne les fait battre qu'après deux ans et 
demi environ de ce régime. 

Autrefois, dans la ville de Ha nói, au marché de Dong thành, on donnait fréquem- 
ment des combats de coqs; aussi était-ce un lieu commun que cette phrase: < Les com- 
bats de coqs du marché de Bông thành ». Voici les règles du combat. Quand on a résolu 
de donner un assaut, on fait boire de l’eau de sauge à l’animal et on le porte ensuite 
sur la lice. Les concurrents ayant lâché les coqs pour les mettre aux prises, dessinent 
un cercle de la largeur d'une grande corbeille. Tout combattant qui dépasse ce cercle, 
soit qu'ayant le dessous il s'enfuie, soit qu'ayant le dessus il fasse un faux mouvement, 
est tenu pour vaincu, dans un cas comme dans l'autre. Les propriétaires des coqs 
stipulent la somme que gagnera le vainqueur et que perdra le vaincu ; cela fait l’objet 
d'une convention préalable. Quand un divertissement de ce genre a lieu, les gens ac- 
courent en foule pour y assister. Aussi y a-t-il ce dicton: « Pressés comme les spec- 
tateurs d'un combat de coqs ». 


No 63. — LE DIABLE INCARNÉ 


- 


Voici de quoi il s’agit : Quand une personne est déjà morte et qu'on n'a pas encore 
eu le temps de l'ensevelir ni de lui fermer les yeux comme aussi de lui voiler le visage, 
sj un chat ou un chien saute par dessus ға figure ou lui regarde dans les yeux, dans 
chacun de ces cas, elle devient diable incarné, c'est-à-dire, vraisemblablement, qu'un 
diable, ou bien encore l'àme d'un animal domestique, s'introduit dans le ventre. Quand 
cela arrive, bien que la personne soit morte, on voit, comme par enchantement, le 
cadavre, d'un brusque mouvement, se lever et se dresser, puis courir et bondir en tous 
sens, mordant et regardant fixement ceux qu'il rencontre, ou les griffant et leur donnant 
des coups de pieds, avec une vigueur irrésistible. 

Quand une famille a le malheur d'avoir un de ses membres dans cet élat, tout le 
monde est obligé de s'enfuir et de se cacher et i! faut aller chercher un sorcier qui soit 
vraiment habile, et posséde de puissantes formules magiques. Confectionnantun charme, 
il l'introduit dans une sarbacane de bronze et, avec son souffle, Je lance sur le cadavre. 
Frappe-t-il juste une seule fois, le cadavre tombe du coup et sa chair se décompose en 
une sorte de bouillie, si bien qu'il faut l'emporter pour l'enterrer immédiatement et 
ne pas tarder d'une heure, car si on le laissait, toute la famille deviendrait malade et 

-mourrait. Les familles qui se trouvent dans ce cas sont des familles maudites, à qui 
leurs ancêtres n'ont laissé le bénéfice d'aucun acte méritoire et la personne à qui le 
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malheur arrive est sous le coup d’un châtiment pravoqué antérieurement ; c'est ce qui 
fait qu'elle est ainsi frappée. On реш en voir un exemple dans l'histoire suivante : 

Dans le village de Tri hiéu, huyên de Kim thành, province de Hai duong, vivait un 
homme, dont les parents avaient jadis, forts de leurs richesses, commis beaucoup 
d'actes contraires à la justice et à l'humanité. Lui-méine, bien loin de rompre avec cette 
conduite, se garda méme de faire de bonnes œuvres pour racheter le châtiment antérieur. 
Aussi quand il mourut, il devint, par la punition du ciel, un diable incarné, brisant 
tout chez lui, poursuivant les gens, battant les animaux, au point que toute la maisonnée 
et tout le voisinage furent obligés de s'enfuir. C'est alors qu'on alla chercher un sorcier, 
non des plus habiles, qui, ayant apporté des charmes et s'apprétant à les lancer sur le 
diable incarné, se vit poursuivi par lui. La peur lui ayant fait prendre la fuite, le diable 
le pressa d'autant plus qu'il courait; arrivé auprès d'un puits, le sorcier, acculé, se pré- 
cipita dedans; l'autre y sauta de méme ; mais le sorcier s’empressa de regagner le bord, 
tandis que le diable coula au fond et disparut. Ensuite, les gens de la maison louérent 
quelqu'un qui descendit pour repécher le cadavre, mais les recherches restèrent 
infruclueuses. On vida alors le puits et l'on ne trouva plus que des ossements noirs 
comme l'encre. 
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N° 64. — L'ENFANT METAMORPHOSE EN GRILLON 


Les combats de grillons ne comptent guére dans les divertissements des Annamiles 
des villes ou des campagnes. Ce sont surtout les Chinois qui s’y livrent habituellement; 
aussi, chez eux, est-ce considéré comme une chose tout ordinaire. 

Jadis le roi Chi hóa, de la dynastie des Lè, s'amusait souvent aux combats de grillons, 
dans l'intérieur du palais réservé. 1l avait, par un édit, prescrit à chaque canton d'avoir à 
dresser un grillon pour le remettre aux autorités; tout canton qui aurait fourni un bon 
sujet devant étre exempté d'impóts el de corvées, et puni dans le cas contraire. Le chef 
du canton de Dai mao, de la préfecture de Thuan thành, en possédait un excellent. A 
l'approche de la date fixée pour l'envoi à la cour, le fils du chef de canton emporta 
l'insecte pour aller jouer et, comment cela se fit-il, il le tua. A la suite de cet accident, 
il prit la fuite et disparut, si bien que, malgré toutes sortes de recherches, on ne pul 
le retrouver. Les parents de l'enfant se dirent alors: « Voilà que le grillon est mort et 
que notre enfant est perdu aussi; que nous sert-il de rester en vie ? » et ils se mirent 
en mesure d'aller derriére la maison pour se prendre. Comme ils sortaient, ils enten- 
dirent le chant d'un grillon. Surpris, ils suspendirent leur projet et, s'éclairant à 
l'aide d'un éclat de bois, ils cherchérent et trouvérent un grillon d'une taille et d'une 
erosseur extraordinaires. Aussi contents que si on leur avait donné une barre d'or, ils 
emportérent l'insecte et allérent le présenter au roi. Le jour ой l'on donna le spectacle 
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du combat de grillons dans l'enceinte réservée du palais, les champions des diverses 
provinces furent tous battus. Aussi le chef de canton fut-il, en récompense, élevé au 
grade de sous-préfet et son canton entièrement exonéré des corvées et de l'impót. 

Le fils du chef de canton ayant tué le grillon et craignant d'étre assommé par ses 
parents s'était. enfui dans la forêt. Là, il avait fait la rencontre d’un Taoiste qui, par 
une opération magique, l'avait changé en grillon afin. qu'il. retournàt auprès de ses 
parents pour s'acquitter de sa dette à leur égard. Lorsque le roi eut mis fin au 
divertissement, le erillon prenant son vol disparut et, regagnant la forét, alla retrouver 
le Taoiste. Celui-ci, par la toute puissance de la magie, lui fit reprendre la forme 
humaine, aprés quoi l'enfant revint auprés de ses parents. 


№ 65. -- UN SOMME QUI DURE TROIS ANS 


Le mont Ngan son, de la province de Cae bàng, renferme une mine d'argent où vien- 
nent travailler un grand nombre d'ouvriers. Aussi, à l'entrée de l'excavation, on a édifié 
un immense hangar qui sert à abriler de la pluie. A l'intérieur, à chaque intervalle de 
dix perches, se dresse, сопипе étai, une énorme colonne de bois, par crainte des ébou- 
lements, ce qui n'empéche pas qu'un grand nombre d'ouvriers y trouvent la mort. Un 
jour, les mineurs entendirent une voix venant de l'épaisseur de la paroi, et qui disait : 
« Dégagez-moi vite, sinon, je meurs! » Se regardant les uns les autres, les assistants, 
saisis de frayeur, se dirent: € C'est un revenant!» et l'un d'eux, qui était plus hardi, 
lui parla ainsi : « Si tu as peri là, c'est le destin qui l'a voulu; ne nous tourmente pas; 
De retour chez nous, nous t'offrirons un sacrifice. > 

L'homme qui se trouvait dans la paroi répliqua: «Je m'appelle Diêu vin Bau ; je 
suis encore en vie, bien loin. d'étre mort. Secourez-moi, pour que je sorte au plus 
vite ! » À ce moment, un certain Giáp, qui était precisément le fils, entendant pronon- 
cer le nom de son pére, se mit à pleurer ; puis, vivement, avec la béche et la pioche, il 
perca la paroi et il vit l'ouverture livrer passage à son père. Giáp l'ayant conduit à l'entrée 
de la mine, appela ses camarades qui ne furent pas encore convaincus et croyaient 
toujours que c'était un revenant. Mais quand on l'eut mené en pleine lumiére, on cons- 
tata que c'était. bien le père de Giáp, qu'un éboulement avait surpris dans la galerie 
trois ans auparavant et que tout le monde tenait. pour mort. 

On lui demanda alors comment il se faisait qu'il nent pas succombé. < Lorsque 
l'éboulement se produisit, dit-il, je me tenais auprès d'un pilier d'étai, c'est ce qui fit 
que la masse ne m'écrasa pas. Mais toutes les issues étant obstruées et me trouvant dans 
l'impossibilité de sortir, je crus que décidément il me faudrait mourir là, et je me mis 
à pleurer sans discontinuer. Puis, aprés beaucoup de temps, ressentant une fatigue 
excessive, je m'appuyai contre le pilier et m'endormis. Tout àcoup, au bruit que faisaient 
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la pelle et la pioche, je m'éveillai et me mis à crier; mais ce n'est que quand je me suis 
vu dehors que j'ai été certain que je vivais encore. Je m’imaginais que cela n'avait duré 
qu'un instant et cependant il y a plus de trois ans. > ЇЇ s'en retourna aussitôt avec son 
fils et il vécut plus de trente ans encore. 


Ne 66. — VISITE DE THÜY KIÉU AU TOMBEAU DE DAM TIÉN 


Vwong quan lui raconta alors ces détails: 


C'est le tombeau d'une j jeune femme, nommée Bam tién, qui jadis fut chanteuse. 
Son talent et ses charmes lui valurent la célébrité en son temps; 
À sa porte, se pressaient, bruyants, les galants et les adorateurs. 
Mais le sort de la beauté, combien est-il précaire ! 
Au milieu de son printemps, brusquement (sous les coups de la mort) Lomba cette 
divine fleur. | | 
Un homme, qui habitait un pays lointain, 
Ayant, même à cette distance, entendu la renommée parler d’elle, voulut faire sa con- 
naissance. | | 
Mais la barque qui portait l'amoureüx touchait à peine au terme du voyage, 
Que déjà l'épingle à cheveux s'était brisée, et que l'aiguiére gisait sur le sol. 
Dans la-chambre vide régnait le silence glacial de la mort. 
_ Etdéjà les traces des chevaux et des chars disparaissaient sous un tapis de mousse verte. 
Qui pourrait redire les plaintes qu'il exhala ? 
 « Si jamais il y eut deux êtres à l'union desquels le Ciel fut contraire, c'est. bien vous 
et moi. 
« Donc, puisque le destin ne nous a pas réunis en cette vie, 
« Que ce faible (et triste орар d'amitié) soit du moins un gage de notre réunion 
dans une vie future. 
Puis il prépara la sed) de papiers funèbres, le catafalque de vermillon ; 
A peine quelques poignées de terre recouvrent la jeune femme et la voila a la merci de 
la végétation. 
Depuis, maintes fois le soleil s’est couché, maintes fois la lune a décliné : 
Et c'est toujours une tombe abandonnée, que personne ne daigne visiter. 


Ne 67. — LE LAC DE TU UYEN 


Ce lac, situé sur le territoire du village de Bich сап, près de la porte du Sud-ouest 
de la citadelle de Hanoi, tire son nom de messire Tú Uyên qui fit, à cet endroit, la 
rencontre d'une fée. 
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Au temps des Lë vivait un homme dont le nom patronymique était Trán et le 
prénom Tú Uyén, et qui appartenait à une famille où l'étude était de tradition. 1l avait 
perdu ses parents de bonne heure. Par instinct, il aimait à visiter les temples célébres 
et les lieux hantés des génies. Un jour, il y avait une féte dans la pagode de Ngoc-hó, 
appelée vulgairement pagode de dame Ngô; (le tumulte) des chevaux et des chars (res- 
semblait au bruit des) flots, et les vêtements étaient serrés comme avec des coins, tant la 
foule des assistants était grande. Vers le soir, alors que presque tout le monde était re- 
parti, messire Tú Uyén se tenait à la porte, plongé dans une réverie; tout à coup, il avisa, 
prés de lui, une feuille portant quatre vers qu'il lut et qui lui semblérent contenir une 
déclaration d'amour. Regardant vivement devant et derriére lui, il n'apercut personne. 
Mais, au bout d'un moment, parut, sortant de la pagode, une femme suivie de deux ser- 
vantes ; ses longs vêtements flottaient avec grâce, et toute sa personne respirait le char- 
me de la jeunesse. S'étant approché d'elle, il lui adressa les compliments d'usage, mais, 
sans dire un mot, et se contentant de lui sourire, elle partit. Cela lui donna l'idée de 
la suivre pour voir où elle allait. Une fois qu'elle fut arrivée au temple de Quang minh. 
elle disparut comme par magie. Dés lors, aprés qu'il eut regagné son logis, il en oublia 
le manger durant les douze heures du jour et le sommeil pendant les cinq veilles de la 
nuit et aucun reméde ne pouvait le guérir du mal d'amour. Puis, se rappelant tout à 
coup que le génie du temple du Blanc Coursier exaugait miraculeusement les priéres, il 

s’y rendit pour demander un songe. À minuit, un vieillard lui apparut ; sa chevelure 
flottait toute blanche et il sappuyait sur un baton: < Demain matin, lui dit-il, rendez- 
vous sur Je pont de l'Est, et achetez ce que vous y verrez mettre en vente ». S'étant ` 
réveillé, il attendit le point du jour et se rendit sur le pont de l'Est. Ayant passé toute 
la journée à attendre sans rien écouter, il se lassa. Н s'apprêtait à partir quand, sou- 
dain, s’offrit à ses yeux un vieux bonhomme, qui cherchait à vendre une peinture repré- 
sentant une jeune vierge, tout à fait semblable à la personne qu'il avait rencontrée à 
l'assemblée. Il l'acheta donc, et emporta pour la suspendre dans sa maison. A chaque 
repas, il préparait deux paires de batonnets et deux bols et invitait la personne peinte 
sur le tableau à manger. Un jour, à son retour de l’école, il trouva, tout prêt, un pla- 
teau chargé de mets. Devinant ce que c’était, il-le prit et mangea. Le lendemain, il 
feignit d'aller à l'école et se tint aux aguets, auprès de la maison voisine. Au bout d'un 
Instant, il vit une femme sortir du tableau. Vite, il accourt et le déchire. Puis il 
dit d'un ton de reproche: « Pourquoi avoir tant tardé à venir, me faisant ainsi 
languir dans une attente continuelle? Puisqu'enfin je vous retrouve, comment vous 
nommez-vous ? — Je m'appelle Giang huong, répond-elle. Obéissant à un arrêt du Ciel, 
je désire contracter une union terrestre avec vous». Elle dit et comme par enchante- 
ment l'humble maison se changea en un palais superbe. 


Des lors, M. Та Uyén, au comble de ses désirs, se mit à boire avec excès et de- 
vint méchant comme un diable; les vemontrances de la jeune femme, ce fut comme l'eau 
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qu'on verse sur la tète d'un canard. П еп vint même aux injures et aux coups. [ndignée, 
' elle s'évanouit dans les airs. Quand Tú Uyén eut recouvré son sang-froid, et qu'il 
s'apercut de la disparition de la jeune femme, comme la chose était irréparable, il prit 
vivement sa ceinture et se prépara à se pendre. Soudain, la jeune fée s'offrit à ses 
yeux : < Je vous croyais réellement ivre-mort, lui dit-elle; d'où vient que vous osiez 
atlenter à vos jours? » — Tu Uyén, se lamentant et pleurant, s'engagea à se corriger el 
à ne plus se conduire ainsi. 

Dès lors ils vécurent ensemble, comme par le passé et ils eurent un fils avec lequel 
ils s'envolèrent plus tard au pays des Génies. А l'heure d'aujourd'hui les anciennes 
fondations du palais existent encore. Оп y a édifié, en l'honneur des deux époux, un 
temple qui s'appelle le temple de messire Tú Uyén 


No 09. — DES RIZIERES ET DE LEUR PREPARATION 


ll y a trois sortes de riziéres, savoir : les riziéres hâtives, dont les travaux durent 
depuis le dixième mois jusqu'au cinquième ; les rizicres de saison, dont les travaux 
durent depuis le cinquiéme mois jusqu'au dixiéme et les riziéres des deux saisons qui 
se cultivent toute l'année. 

La culture des riziéres exige des opérations nombreuses. Tout d'abord, il faut à l'aide 
d'un coutelas bien égaliser et rabattre la terre des talus, en que de faciliter le labourage 
` et le hersage, aprés quoi seulement on amène des buifles ou des bœufs, qu'on attelle à 
une charrue pour retourner la terre : c'est ce qu'on appelle le défongage. Aprés un 
intervalle d'un mois environ, pendant lequel on a laissé la terre s'ameublir, on passe à 
nouveau avec la charrue et on donne deux facons: c'est le binage. Cette opération 
terminée, s'il tombe de la pluie, on élève des chaussées pour retenir l'eau; sinon, on 
forme, au moyen de levées de terre. un canal d'irrigation, qu'on fait passer à 
travers les champs voisins, pour amener dans la riziére l'eau puisée à un cours 
d'eau, un étang ou un lac. Certaines personnes puisent l'eau avec une écope à main, 
que manie un seul homme ; d'autres sp servent de l'écope qui se manœuvre à deux, au 
moyen de cordes attachées de chaque côté de l'instrument. Enfin, il v a des régions ou 
l'on emploie une machine à irriguer. Cette machine consiste en une sorte de roue 
munie de,godets, et que cinq ou six personnes actionnent avec leurs pieds. C'est ce 
qu'on appelle la noria. 

Quand la riziére est suffisamment i irriguée, on herse avec des bufiles ou des bœuls. 
pour enlever les herbes, émietter la terre et aplanir la surface, en vue de faire les 
semis ou de repiquer le paddy. 
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№ 70. — QUAND LA MAISON BRULE LES RATS DEGUERPISSENT 


Dans la province de Luc nam, il y avait un homme qui détestait les rats au point 
qu'il passait son temps et dépensait son argent à chercher un chat capable de les at- 
traper. Chaque fois qu'il avait pu s'en procurer un bon, il était dans le ravissement. 
ll le nourrissait d'aliments recherchés, garnissait de coussins l'endroit où couchait 
l'animal afin de lui donner des forces pour faire la chasse à ces rongeurs. Mais il 
arrivait que, repu et choyé, bien loin de les attraper, il s'amusait au contraire avec eux, 
м bien que cette engeance causait de jour en jour plus de dégâts. Let homme, dépité, 
renonca à avoir des chats et, se disant qu'il n'y en avait pas un au monde qui fat 
propre à chasser les rats, il imagina des attrapes pour les capturer, mais ils ne s'y 
laissaient pas prendre. Il leur jeta des boulettes, auxquelles ils ne touchérent point et 
ils continuaient à le molester sans répit. Notre homme, au désespoir, ne savait plus 
que faire. 

Un jour, sans cause connue. un incendie se déclara dans son grenier à paddy. 
Enchanté et ravi, il sort, poussant des cris de joie et riant: « Ah! disait-il, quand la 
maison brûle, le feu fait sortir les rats; pour ce coup, nous allons voir si je ne serai pas 
délivré de cette engeance. » 

Les gens du village accourant Lous, du premier jusqu'au dernier, pour aider à 
éteindre le feu, il les gronda vivement: e Les rats n’ont assez tourmenté; maintenant 
qu'ils sont entrain de griller au milieu des flammes, pourquoi venez-vous à leur secours, 
je vous le demande un peu? » | 
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No 74. — LETTRE ` 


Mon cher Ami, 


Je vous adresse, ainsi qu'à votre femme, mes respectueuses salutations et souhaite 
que vous soyez en bonne santé; ce dont je me réjouirat. 

Depuis que je suis arrivé au Tonkin, je me suis bien porté. J'ai pris part, sous le 
ordres de mes chefs, à de nombreux engagernents où je me suis signalé et j'ai été promu 
au grade de sergent de la’ garde civile. Ce pays-ci me plairait assez, n'était 
l'hiver qui est plus froid que chez nous, si bien que Іа plupart des gens portent des 
robes ouatées et allument des réchauds. La récolte de cette année a été bonne et le 
riz est trés abondant. J'ignore s'il: en a été de méme au pays. A l'heure actuelle, la 
haute région n'est pas encore entièrement pacifiée ; aussi suis-je obligé de faire des 
SECURA Sis continuelles et je ne sais encore quand je pourrai m'en retourner. 
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Voici quelques vers que j'ai médités à ce sujet : 
Loin de vous, umi, un seul jour me semble long comme trots automnes ; 
Des montagnes et des mers mettent. d'immenses espaces entre nous, el une roule de 
mille stades nous sépare ; 
Dans le message que je vous adresse, je ne puis, tant ils sout nombreux, vous marquer 
mes regrets el mes pensées ; | 
Ce lambeau de pupier ne peut contenir toute l'expression de ma tendresse pour vous. 


Je vous écris simplement pour vous faire part de mes salutations. 
Telle est la lettre que j'ai l'honneur de vous écrire. 


Le 15е jour du Ae mois de la Ae année de Thanh thai. 


` Signé: NcuvÉN Un tel. 


Ne 79. — LAMENTATIONS FUNEBRES 


POUR UN ENFANT 


О mon enfant! Où es-tu allé, quittant ton père et ta mère, enfant! La feuille jaunie 
est encore sur l'arbre et la feuille verte en est tombée. O ciel, vois-tu bien mon malheur? 
Je comptais que la vieille tige de bambou avait poussé un rejeton, et voila que ce 
rejeton est déjà flétri, 6 ciel! 


POUR UN PÈRE (OU UNE MÈRE) 


О père! où êtes-vous allé abandonnant votre enfant, pauvre orphelin esseulé ! O реге! 
En qui votre enfant mettra-t-il son espoir, 6 père! Qui trouvera-t-il pour lui enseigner 
ce qui est bien et ce qui est mal, .6 père? Qui donc veillera sur lui désormais, ó père! 
Voici que les messieurs et les dames veulent bien prendre de vos nouvelles, père, mais 
pourquoi restez-vous étendu immobile, 6 père ! Me sera-t-il jamais donné de revoir votre 
visage, 6 père! 

FEMME AVEC DE LA FAMILLE PLEURANT SON MARI 


О mon ami! où êtes-vous allé laissant à ma charge ces jeunes enfants, o ami! Où 
louver quelqu'un qui veille sur eux, les conseille et les dirige à l'avenir, ó ami! O ciel! 
pourquoi avoir rompu les attaches des plateaux et brisé la palanche au milieu du trajet, 
ó'ciel Qui done soulevant la tempête sur notre route a fait perdre leur chemin au 
couple (si uni) des canards mandarins. О ciel ! 


FEMME SANS ENFANT PLEURANT SON MARI 


O mon ami! oü donc étes-vous allé, me laissant toute seule et sans guide ni appui. 
ó ami! О ciel! tu es témoin de mon malheur! Les autres vont travailler au service des 
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gens et reçoivent le prix de leurs peines et moi qui vous ai servi, ami, je reviens les mains 
vides, ô ciel! O mon ami, en quoi vous ai-je manqué pour que vous soyez cruel au point 
de m'abandonner, pour que vous partiez sans regrets, ó ami! Désormais, il ne me sera 
donc plus donné de contempler votre visage, 6 ami! 


Ld 


Ne 78. — LE CRAPAUD 


Jadis, dans la haute région, vivait une femme veuve. Comme par miracle, elle se trouva 
enceinte. Lorsque le temps fut révolu, elle mit au monde un crapaud qui, tout en 
n'étant qu'une bête, agissait et parlait comme un homme. Dans une famille du voisi- 
nage, il y avait deux jeunes filles, âgées, l'une de dix-huit ans, l'autre de seize. Leur 
taille avait la sveltesse d'un jeune prunier; l'intelligence se reflétait sur un teint de 
neige; c'était en vérité un couple de beautés:capables de faire bouleverser les em- 
pires, ou renverser les forteresses. Le crapaud dit alors à sa mére: « Je vous en prie, 
mère, allez demander la main de ces jeunes filles pour moi. » Là тёге, accédant 
au désir de son fils, appréta l'arec et le bétel et se rendit chez cette famille, pour 
faire la demande. Dés qu'elle se fut expliquée, l'ainée, toute dédaigneuse, se mit à dire: 
e Je suis une femme et ne me soucie pas d'épouser un crapaud x, mais la cadette consentit. 
Les parents, comme cadeaux de noces, exigérent dix barres d'or, cent barres d'argent, 
dix pores, dix charges de riz glulineux, ainsi que des vêtements, des boucles d'oreilles 
et des bagues. La тёге du crapaud acquiesca et revint. Trés embarrassée, elle dit à son 
fils : « Pauvres et besoigneux comme nous le sommes, avec quoi fournirons-nous l'énorme 
dot qu'exigent les parents de la jeune fille, dis-moi, mon fils? » — Ne vous tourmentez pas 
mère, je vous en prie, lui répondit-il ; je m'en charge, moi. » Cela dit, le crapaud partit, 
et, au bout d'un moment, revint portant une espéce de fruit tout rond, à peu prés comme 
une pamplemousse, mais qui n’était pas une pamplemousse. Puis il dit à sa mère de 
fendre le fruit d'un coup de couteau; à l'intérieur, ils trouvérent l'or, l'argent, les porcs 
et le riz ainsi que les vétements et les bijoux qu'ils portérent comme cadeaux de noces. 
Quant au crapaud, se dépouillant de за peau, il apparut beau comme un Génie. Le 
mariage eut lieu en grande pompe et les deux époux formaient vraiment un couple bien 
assorti. La sceur qui avait fait fi du crapaud éprouva, à cette vue, un tel regret et un tel 
désespoir, qu'elle en perdit le boire et le manger, si bien qu'elle en mourut. 

Cette légende prouve que le crapaud est apparenté au Maitre du ciel. Aussi y a-t-il 
ce dicton : | 


Le crapaud est l'oncle du Maitre du ciel ; 
Quiconque le frappe, le Ciel punit celui-là. 


An 74, — LE РОТ А CHAUX 


Le pot à chaux, de cuivre dans certaines familles, de terre, chez d'autres, est un vase 
qui sert à conserver la chaux destinée à la mastication du bétel. D'après les appellations 
qu'il reçoit, il en existe deux sortes, l’un. dit Dom pot à chaux, qui est haut et de fort 
calibre ; l'autre dit Dame pot à chaux, plus petit et plus bas. Les Annamites vénérent 
cet ustensile à l'égal d'un génie et, à l'époque de la fête du jour de l'an, ils lui nonent 
du papier doré autour du col, en guise d’offrande.au génie qu’il représente. 

Quand le feu prend chez quelqu'un, ii faut emporter le pot à chaux d'abord, et ce n'est 
qu'après cela qu'on peut procéder au déménagement. La raison en est que si on déloge 
le Sire le premier, il vous accorde son aide et vous permet de sauver tout le mobilier. 
Dans le саз contraire, il vous fait tournailler et tergiverser, si bien que vous ne pouvez 
rien emporter. 

Lorsque la prospérité règne dans ипе famille, l'ouverture du pot se développe el 
s'allonge de jour en jour ; si, au contraire, une famille penche à sa ruine, l'ouverture 
s'écaille et tombe par morceaux, et c'est à l'inspection de ce vase, qu'on reconnait sa 
propre situation. La chaux abonde- t-elle dans le pot, l'argent afflue; si elle s'épuise, 
l'argent s'en va; car le génie du pot n'étant pas rassassié, il s'ensuit que le ménage n'a 
pas de quoi subvenir à ses dépenses. Quand un pot à chaux est brisé ou ébréché , on doit 
aller le susprendre à un des arbres qui se trouvent devant les temples, pour lui témoigner 
du respect et qu'on n'ose le jeter dans un endroit malpropre ; et, si on a le soin de le 
placer auprés d'un édifice consacré, c'est afin de lui procurer un abri et une protection. 
Enfin, quand des personnes se maudissent, celle qui est l'objet des malédictions dit: 
« Je vais lancer dans ta bouche qui tient ce langage une demi-douzaine de pots à chaux p, 
c'est-à-dire que les malédictions portant malheur, dans la crainte de mourir, on en 
conjure le funeste eflet Lau moyen du pot à chaux qu'on jette dans la bouche qui les 
profére. ! , 


№ 75. — LES MOUSTIQUES FANFARONS 


Deux moustiques, l'un habitant les champs, l'autre la maison, se rencontrèrent un 
jour en promenade. L’habitant des champs se mit à causer, se plaignant de sa condi- 
lion : « Je ne sais pas, dit-il, quel est votre genre de vie, là-bas, mais il me semble pas- 
sable, à ce que je vois. Quant à moi, dans ces parages-ci, Je méne une existence malheu- 
reuse. De temps en temps, il me faut escuyer une violente bourrasque et les feuilles des 
roseaux et du paddy me fouettent les cuisses qui enflent et deviennent grosses comme 
une jarre. 


— CCLV — 


« Malgré cela, dit à son tour le moustique de maison, c'est encore supportable ; car pour 
moi, si mon régime est supérieur au votre, je suis aussi de temps à autre enfumé раг 
les gens, et la fumée m'entre dans les yeux qui, enflent et deviennent gros comme 
des escargots d'eau. Parfois, je ne guéris qu'aprés quinze jours de souffrance ». — Tout 
compte fait, dit alors le moustique des champs, nous sommes aussi bien lotis l'un que 
l'autre: avantage d'un côté, inconvénient de l'autre, Adieu, parent, je vous brûle la 
politesse. » | | 
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No 76. — LE REVENANT QUI CIIERCHE UNE VICTIME POUR LE REMPLACER 


Près du temple dédié de son vivant à Son Altesse Nguyén hitu Bd, dans le village de 
Luong str, impasse des marchands d’encricrs (ville de Па nói), se trouve un badamier 
aux branches duquel un grand nombre de personnes se sont pendues. 

Dans ce village vivait un étudiant trés instruit nommé Lé qui Chi, si studieux que 
toutes les nuits, à la lueur de sa lampe, il travaillait presque jusqu'au point du jour. Or 
i| v avait dans le voisinage, une jeune femme qui passait toutes ses veilles à tisser. Une 
nuit, à une heure trés avancée, vers la fin de la deuxième veille, par un påle clair de 
lune, l'étudiant. percut comme un frólement auprès de la porte. Ouvrant aussitôt la 
fenétre et regardant, il vit cette femme tenant une corde d'environ quatre aunes qu'elle 
cachait et recachait, la mettant ici pour ensuite la reporter là, comme si elle eût craint 
d’être observée ; finalement, elle la placa dans un tas de paille et s'en alla. L'étudiant 
sortit avec sa lampe pour voir et prit la corde qui exhalait une odeur trés forte ; com- 
prenant alors qu'elle appartenait à l'esprit d'une femme qui s'était pendue, il emporta, 
la mit sur sa table, posa un livre dessus; puis, ayant fermé sa porte, revint s'asseoir, 
dans l'attente de ce qui allait se passer. | 

Au bout d'un moment, il remarqua que sa voisine avait cessé de tisser et il entendait 
rire el pleurer tour à tour. Notre homme perça la cloison pour épier et il vit le 
fantôme du pendu devant la jeune femme, aux pieds de laquelle il s'était jeté, la 
suppliant sans cesse. Ayant alors porté ses regards autour d'elle, à cinq ou six reprises, 
elle délia sa ceinture et se prépara à se pendrs. Le revenant, dansant de joie, s'envola 
par la fenétre, sur quoi la femme remit sa ceinture, renoncant à son dessein. 

L'étudiant sachant que le revenant cherchait la corde et que sans corde il ne pouvait 
rien, regagna sa chambre, se rassit et se remit à lire, sans lancer d'appel à la femme 
pour la soustraire au danger. Un instant aprés, il entendit Je fantóme frapper à la porte : 
« Tu es une femme, dit-il, en élevant la voix pour l'intimider, et moi, je suis un étu- 
diant; qu’ai-je besoin de t'ouvrir ma porte ? Entre si tu le peux. < Ventre, puisque 
vous me le dites, maitre, répondit le fantóme ». 

Il entra donc et dit: « J'ai perdu une corde ; je sais pertinemment que vous l'avez 
cachée ; rendez-la moi, je vous prie. — Ta corde, répondit l'étudiant, je l'ai mise sous 
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ce livre ІА; si tu es capable de la prendre, prends-là. — Puisque vous ne voulez pas 
me la rendre, répliqua le revenant, ne me reprochez pas ce que je vais faire. — Emploie 
tous les moyens que tu pourras. » Aussitôt le revenant se congestionna le visage qui 
devint rouge comme du sang, dénoua ses cheveux qui lui tombérent jusqu'à la ceinture, 
tira une langue longue de plus d'une aune, tantôt riant, tantôt pleurant, et finalement, 
rentrant sa langue et enroulant ses cheveux, il se changea en une belle jeune fille; mais 
pourtant notre étudiant ne se laissa ni effrayer ni attendrir. Alors le revenant s'étant 
approché se prosterna devant lui et lui dit d'une voix gémissante: « Je vous en 
prie, maitre, donnez-moi celte corde, afin que j aille à la recherche d'une personne qui 
me remplace et que j'obtienne d'étre rendu à la condition humaine, sans quoi je 
resterai plongé dans un abime de souffrances ; ayez pitié de moi, je vous en supplie. — 
Ce ne serait toujours, répondit l'étudiant, qu'une substitution perpétuelle, l'un prenantla 
place de l'autre, sans qu'il y ait jamais de fin ? Je ne veux pas, pour ma part, permettre 
que le mort recouvre la vieà condition que le vivant la perde. Quels sont donc les magis- 
trats, gardiens des lois de l'enfer, pour tolérer que les humains soient en butte à tant de 
maux ? Il faut que j'écrive au tribunal afin qu'il abroge cette loi. — Tant mieux si cela 
se peut, dit le revenant transporté de joie ; et je me garderai bien à l'avenir de chercher une 
victime pour me remplacer. > L'étudiant rédigea aussitôt un placet destiné au roi de 
l'enfer etle remit au revenant qui lui dit: « Maitre, brülez l'écrit, je vous prie: ce n'est 
que de cette facon que je puis m'en charger. » Puis tout joyeux, il se jeta aux pieds de 
l'étudiant et prit congé de lui. Désormais la voisihe ful à l'abri de toute obsession 
de ce genre. | 


| № 77. -- LA PAGODE DE BA NGO \. 


La pagode du village de Bà ngó, sous-préfecture de Tho xwong, province de На пф. 
autrefois appelée pagode de Ngoc hó, changea dans la suite son nom en celui de pa- 
gode de Tién phúc. | 

Jadis, le roi Lé thánh Tón allait souvent à cette pagode, tantót pour faire ses dévo- 
tions au Bouddha, tantôt pour y célébrer des cérémonies expiatoires. 

Il s'y rendait donc fréquemment: un jour, comme il s'en retournait, il fit la rencontre 
d'une jeune fille, aux yeux de phénix, aux sourcils (arqués comme les antennes d'une 
chrysalide de) bombyx, aux lévres rouges comme le vermillon, aux joues blanches 
comme le fard: en un mot, une personne comme jamais la terre n'en avait porté. Le roi 
la voyant, la trouva fort belle, et lui ordonna de pousser son char. Quand ils arrivérent 
à la porte du palais, dite Dai hung, la jeune femme, montant sur un nuage, s'éleva dans 
les airs et disparut. Le roi comprit alors que c'était une fée. Il l'aima et il y pensa 
tellement que son souvenir ne le quittait pas un seul instant. 11 fit construire une tour, 
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appelée la tour de l'Attente de la Fée, qui existe encore aujourd'hui. Plus tard. un étu- 
diant nommé Tú Uyén retrouva la fée dans cette même pagode. Cet événement a été 
retracé dans la légende de la rencontre merveilleuse auprès de l'Etang d'Azur, qui 
dan$ ce recueil a pour titre: le Lac de Tu Uyên. 


No 78. — RESPECT AU PAPIER ÉCRIT 


Le temple de Ngoc-son, dont il a été question à propos du Petit-Lac dans le. quaran- 
tième texte, page 72, est le siège d'une société de bienfaisance composée de mandarins, 
de gens du peuple comme il faut et de Chinois. Toutes les personnes qui ont. le désir 
de faire le bien y sont admises. La société, tantót imprime à ses frais des ouvrages de 
morale, tantót, en temps de disette, distribue des secours. Ele entretient en outre un 
homme de peine pour ramasser le papier écrit. 

Cet homme, payé à raison de trente ligatures par mois, n'a d'autre besogne que d'aller 
partout, sa journée entiére, recueillir le papier couvert. de caractéres. Tout ce qu'il 
peut trouver, il vient le déposer dans un fourneau de fer, situé devant le temple de 
Ngoc-son, el y met le feu. Ce temple est, en effet, consacré au culte de l'Auguste Ván- 
xwong, qui préside à la Littérature: c'est pour cette raison que le papier est inva- 
riablement apporté là pour y étre détruit. par le feu. Dans les rues, de distance en 
distance, il a été aussi placé par les soins de la société, des boites en bois qui sont fixées 
dans les murs ou à des colonnes, et qui portent l'inscription : < Kinh tích tw chi э ce 
qui veut dire: « Réspect au papier écrit », afin que les passants, s'ils viennent à 
trouver des écrits, les ramassent et les déposent là dedans pour qu'on puisse ensuite 
les transporter également dans le fourneau et les y brûler. 

L'écriture est vraiment une chose sacrée et que l'on considére à l'égal d'un saint. Si 
donc les membres de cette société la tiennent en si haute estime et ne se permettent 
pas de lajeter dans les immondices, c'est pour encourager, par а les gens а 
faire un acte louable. 

La coutume de recueillir le papier convert de caractères n 'est pas particuliére au 
pays d'Annam. Elle se retrouve également en Chine et au Japon. 

H parait qu'en Occident on respecte aussi le papier écrit ; mais ce respect a pour obj&t 
les monuments littéraires anciens, les ouvrages de valeur. Ainsi, il existe encore 
aujourd'hui des manuscrits datant d'il y a sept cents ans: tel est le cas que l'on y 
fait du livre. 


R. 17 
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No 79 


C'était une nuit d'automne; la bise pénétrait à travers la fenêtre grillée de la jeune 
femme : ` 

La lune montrait une seule moitié de son disque, et les trois étoiles du Baudrier 
d'Orion brillaient au milieu du ciel ; | 

Les baguettes d'encens exhalaient leur parfum jusqu'aux célestes parvis, 

Et la jeune femme n'avait pas encore achevé de confier à la divinité tous les secrets 
de son cœur. | 

Soudain, dans ce tranquille asile, surgit une bande de malfaiteurs, 

Et des hurlements à faire pleurer les diables, à épouvanter les génies, s'élèvent. 

Remplissant la Cour, des glaives dégainés scintillent, éblouissants. 

La jeune femme, stupéfiée, ne savait encore ce que c'était. 

Mais voilà que, tout à coup, on l'asperge avec un narcotique, 

Et assoupie, comme dans un songe, elle n'a plus conscience de rien. 

On la jette aussitôt sur un cheval, = 

Et sa chambre ainsi que la bibliothéque sont entourées de flammes furieuses. 

Justement, un cadavre non reconnu gisait sur la rive. 

On le lance dans le feu pour donner le change ; qui, en effet, saura la vérité? 

Les domestiques et les servantes, affolés, à demi-morts de peur, 

Se dispersent, au hasard, parmi les buissons et les arbres pour se cacher. 

M. Thuc pére, qui demeurait aux environs, non loin de là,: 

А la vue de ces flammes soudaines, est saisi d’une telle frayeur qu'il en tremble 
de tous ses membres. | 


N° 80. — DEMANDE DE DEGREVEMENT 


Nous soussignés, notables de la commune de Khé than, canton de Ba dông, sous- 
préfecture de Phu cir, préfecture de Khoái cháu, province de Hung yên, venons vous 
supplier, M. le Résident supérieur, de vouloir bien apporter un reméde à notre triste 
situation et nous faire ressentir les effets de votre bonté. 

Aprés avoir été inondés en l'année Canh dán, et pillés l'année suivante (faits qui sont 
consignés aux archives de la province), nous avons perdu entiérement la récolte du 
cinquiéme mois, de sorte que, réduits à aller chercher notre vie de cótés et d'autres, 
nous avons laissé à l'abandon nos champs qui, envahis par les mauvaises herbes, n'ont 
pu, pour cette raison, étre mis en culture ni ensemencés. 

Dans le courant du dixiéme mois, par ordre de l'autorité supérieure, nous avons 
dà travailler à la construction du chemin de fer et des routes, travaux qui nous 
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ont occupés tellement qu'il nous a été impossible de solder l’impôt des deux dernières 
années. A l'heure actuelle, indépendamment de la somme dont vous avez bien voulu nous 
dégrever, en raison de notre participation à ces corvées, et de celle que nous avons pu, 
à grand peine, verser entre les mains du huyên, soit plus de quatre cents piastres, nous 
devons encore au moins autant. Or nous nous trouvons à présent dans une détresse si 
grande que nous ne voyons pas la possibilité de réunir une pareille somme. Si donc 
nous ne venions pas implorer votre bonté, nous serions dans la nécessité absolue 
de nous disperser. 

Nous venons nous jeter à vos pieds, vous — d'examiner notre situation et de 
prendre à notre égard telle mesure de bienveillance qui nous évite la triste nécessité 
d'abandonner notre village et nous permette de nous acquitter de l'impót de cette année. 


` Nous vous saluons trés respectueusement. / 
Le 1er jour du Ge mois intercalaire de la 4° année de Thành thai. 
Signé: Novyin-niru-U'c, sergent du 8° degré. 


Sceau du maire, VO-Bina-Di. 
Signé: Le notable; ВАмс-Кнол, etc. 


No 81. — DU REPIQUAGE DU RIZ ET DE LA MOISSON 


Quand les semis ont le temps voulu, on les arrache et on les transporte en plein 
champ pour les repiquer. Le riz hatif se repique dès le mois de décembre ou de janvicr, 
mais il n'est bon à couper qu’au quatrième ou au cinquième mois : la fraicheur de la 
température qui règne durant cette période est cause qu'il faut tout ce temps (pour 
mürir). Quant au riz de saison, dont le repiquage a lieu au sixième et au septième 
mois, il est bon à couper dés le neuvième ou le dixième mois, car en raison de lae 
douceur de la température, il mürit vite. | 

Le riz mir, il faut embaucher des ouvriers qui, munis d'une faucille et d'un baton 
aiguisé aux deux bouts, ‚е rendent dans les champs pour couper la récolte. Quand ils: 
ont moissonné une portion, ils bottélent le paddy et le rapportent à dos à la maison. 

A l'époque du repiquage et de la moisson, la campagne présente une grande anima- 
tion. Les repiqueuses et les moissonneuses plaisantent entre clles et chantent des refrains 
d'amour, des vers de Thúy kiéu, adaptés à la circonstance. En voici quelques-uns : 


LES REPIQUEUSES 


L'une emmenant l'uutre, elles sont montées au Pays des montagnes pour vepiquer: 
le riz, 
Pour tout salaire, elles en ont "apporté dena lout pelits bambins. 
17. 


en SE E 
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LES MOISSONNEUSES 


L'une emmenant l'autre, elles sont allées faire moisson au pays de l'Est. 
Histoire d'y chercher un petit mart, pour rire. 


Vers de Tuv KIËU adaptés. 


Pendant les cent années que peut durer la vie de l'homme, 

Il ne lui est donné de goülter la joie que durant quelques rares instants ; 
Je sais que je ne suis qu'une faible femme, 

Et que, chez les femmes, le talent ne se rencontre jamais avec le bonheur. 


Quand la récolte est trés bonne, une perche produit sept ou huit grandes corbeille: 
de радду; elle en donne quatre ou cinq, si la récolte est moyenne, et deux ou trois 
seulement, si elle est mauvaise. 


Ne 82, — LES GÉNIES TUTÉLAIRES DES VILLAGES 


C'est la coutume au pays d'Annam que l'on édifie dans chaque village un temple 
consacré au culte d'un génie appelé génie du rempart et du fossé, c'est-à-dire génie 
tutélaire. Son róle consiste à administrer les choses de l'ordre surnatarel, de la méme 
facon que les préfets et les sous-préfets, les cliefs de cantons et les maires administrent 
au temporel. Au premier jour du mois et au quinziéme, à la féte du nouvel an, à l'anni- 
versaire de sa naissance, ainsi qu'au printemps et à l'automne, les habitants du village 
doivent se cotiser pour acheter des buffles et des bœufs, des porcs et des chèvres en 
vue de lui offrir un sacrifice et de célébrer la cérémonie pour la Paix; aprés quoi 
fous mangent et boivent ensemble joyeusement et faisant chére lie. De là le dicton: 
« Une seule portion dans une féte du village, fait autant que tout un repas chez soi. » 
Certaines communes méme donnent, à cette occasion, des divertissements de toutes 
sortes : comédies, danses de chanteuses, processions, parties d'escarpolette, jeu de l'an- 
guille, échecs vivants, parties de cartes, qui ne prennent fin qu'au bout de quinze jours 
ou méme d'un mois et que clót la cérémonie appelée: « Congé de l'assemblée ». 

Quand la Cour fait une distribution solennelle de largesses, les notables des villages 
sont tenus de se rendre au chef-lieu de la province pour donner des renseignements sur 
les faits ег gestes du génie protecteur de la commune et sur les manifestations de sa 
puissance ; les autorités provinciales en font l'objet d'un rapport au ministére et celui-ci 
soumet des propositions au Roi qui décerne des diplómes au génie en question. (ll y a 
trois classes de génies: les génies supérieurs, les génies de la classe moyenne et les 
génies inférieurs; chacune de ces classes comprend deux degrés, l'un dit des génies 


— CCLXI — 


célestes, l'autre, des héros déifiés). De la sorte, tous recoivent un diplôme, leur con- 
fiant Ja mission de protéger l'Etat et de secourir les populations. Au Tonkin, comme en 
Annam, chaque village adore un génie, et quand il se trouve qu'un village n'en a pas, 
il ne jouit pas de la tranquillité : c'est ce que montre le récit suivant : 

. Autrefois vivait un personnage nommé Dang vän Hóa, du grade de licencié, qui était 
gouverneur de la province de Hà nói. Homme droit et loyal, il aimait beaucoup le 
peuple. Près de Hà nói, il y avait un village, sur lequel, un beau jour, le malheur vint 
s'abattre: les gens tombérent malades et une épizootie fit périr le gros bétail. On fit la 
cérémonie « des prières pour la Paix > mais ce fut en vain. Un jour'le génie s'intro- 
duisit dans le corps d'un habitant du village, qui, sous le souffle de l'inspiration, se mit 
à dire: « Envoyé sur terre par la Cour céleste pour étre votre génie, j'ai accompli mon 
« temps el je suis désigné pour une autre résidence ; il vous faut aller à Hà nói chercher 
« le nom de M. Ding tàn Hoa, afin de l'adorer comme votre génie: c'est à cette condi- 
« tion que la tranquillité reviendra. » Ayant parlé ainsi, le génie regagna le ciel. Les 
habitants du village se rendirent alors à Hà nói avec les banniéres et les tambours, les 
parasols et les éventails de parade, ainsi que le dais du génie. Puis, les notables 
allérent se prosterner aux pieds du gouverneur, et lui ayant exposé la chose telle qu'elle 
était, ajoutérent: « Nous demandons à remporter le nom de Votre Excellence, afin que 
« la commune lui rende le culte. » Le gouverneur leur donna les trois caractéres com- 
posant son nom et ayant déposé ce nom sous le dais, ils le ramenérent en grande 
pompe au village pour l'adorer. 

Quand, à l’occasion d'une solennité publique, on sacrifiait un buffe au génie, 
М. Bang vin Hóa sommeillait tout le jour; ce qui indiquait que son esprit était parti 
pour se régaler des offrandes. А son réveil il avait encore la bouche toute pleine du 
fumet de la viande de buffle, et, de plus, il savait tout ce qui s'était passé dans le 
village. 


83. — RAPPORT AU SUJET D'UN MEURTRE 


Lá xuân Thwdng, sous préfet de Thanh mién, à Monsieur le Gouverneur de Hài dwong. 


Le Nommé Ngó quí Huy, du village de Phirong khé, qui fait partie de mon arrondis- 
sement, étant venu m'informer qu'il avait eu sa maison pillée et son frére tué par les 
brigands el m'ayant demandé d'envoyer quelqu'un sur les lieux pour dresser un procès- 
verbal, j'ai, en conséquence, donné l'ordre au secrétaire Dwong Liéu de s'y rendre, à 
l'effet de procéder à cette formalité; à son retour, cet agent m'a fait le rapport suivant : 

« La victime est le nommé Ngó duy Quang, ágé de trente-six ans, et frére cadet de 
« Ngó quí Huy. Dans la nuit du cinq dece mois, pendant la troisiéme veille, aprés minuit, 
« une bande de brigands d'environ vingt-cinq individus est venue attaquer la maison 


© 
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de Ngo qui Huy. Celui-ci, à la tête de ses frères et de ses domestiques, s'étant porté 
à leur rencontre, soutint la lutte pendant une bonne heure. Malheureusement aucun 
renfort ne lui vint et il n'avait pas d'armes, de sorte que son frère Ngó duy Quang 
reçut trois blessures, savoir: une blessure sur l'épaule gauche, provenant du tran- 
chant d’un sabre, longue de deux pouces et demi, large de sept lignes et profonde de 
six ; cette blessure avait touché l'os et saignait ; une blessure à la cuisse produite par 
le fer d'une lance, longue d'un pouce et demi, large de huit lignes, profonde de 
trois pouces et saignant également ; enfin une blessure au-dessous des fausses cótes, 
faite avec uneépieu de bambou, présentant un pourtour de trois pouces, une largeur 
d'un pouce, et une profondeur de trois pouces: cette blessure ayant intéressé le 
poumon avait occasionné la mort. ; 

« La maison en question fait face au sud ; la porte de la cour est placée au sud-est, les 
brigands ont pénétré par une ouverture qu'ils avaient pratiquée en abattant la 
haie de clóture au nord-est ; ouverture qui pouvait donner passage à un homme et 
méme à un buffle ou un bœuf; Ngó duy Quang, frappé par сих, é'ait étendu à la 
renverse, la bouche ouverte et vendant le sang, dans le jardin, à l'intérieur méme 
de la haie de clóture, à quinze coudées de cette haie et à quatre-vingts de la maison. 
J'ai convoqué les agents cantonnaux et communaux du canton à l'effet de faire 
l'enquéte de concert avec eux. Tous ont certifié que le nommé Ngo qui Huy a été 
victime d'un acte de brigandage à l'occasion duquel a été commis ce meurtre. 
Le cadavre, a été remis, sur sa demande, à l'intéressé, et autorisation lui a été donnée 
de procéder aux funérailles. » 


En raison de la gravité de cette affaire, j'ai cru devoir vous en rendre compte. 


Le 7* mois de la 2e année de Dóng-khanh. 


Ont signé: Noo qui Huy, frère de la victime ; 
i TONG puy LAM, maire de Phwong khê ; 
BINH VAM THU, maire de Ао duong; 
CuNG vinu, de Tao hué; 
Hoàn An, chef du canton de Phuong khé; 
Duo LIÉU, secrétaire chargé (de la constastation). 


84. — PROVERBES 


26. — A force d’user le for, avec le temps on en fait une aiguille. 
97. — Quand on cache la tête, on montre la queue. 
28. — Confier des ceufs 4 une corneille. 


29. — Le tigre, malgré sa férocité, ne va pas jusqu'à dévorer ses petits. 
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30. — Travaillez quand vous. êtes en bonne santé, afin de mettre de côté en 
prévision de la maladie. 

91. — La vérité offense. 

32. — Verser de l'huile sur un feu déjà ardent. 

33. — Gueule de tigre, foie de méduse. 

94. — Le verveux en piéces, il reste encore la haie de bambou. 

35. — Le cheval s'habitue au chemin qu'il a déjà parcouru. 

36. — Hever des abeilles dans sa manche ; nourrir un renard dans sa maison. 

37. — (C'est comme) l'eau qu'on verse sur la téte d'un canard. 

38. — Se sauver seulement quand l'eau vous monte déjà à la ceinture. 

39. — Le vin fait parler. 

40. — Frire de la faience pour en tirer de la graisse. 

41. — La mâchoire broie ce que produit le travail des bras. 


42. — Là où il y a du paddy, là vont les pigeons. 

43. — Ecarter les poils en soufflant, pour chercher les cicatrices. 

44. — Le reméde amer guérit la maladie. 

45. — Quand on veut vraiment du bien à son enfant, on lui donne le fouet; 
| c'est lui vouloir du mal que de lui donner des sucreries et des friandises. 

46. — Quand on est monté haut, la chute en est d'autant plus grave. 


47, — Tordre un pilon pour en tirer de l'eau. 
48. — L'éléphant connait l'éléphant ; le cheval connait le cheval. 
49. — Quand on décortique le paddy, on s'évite la peine de porter le bébé. 


No 85. — BATTAGE, DECORTICAGE ET BLANCHISSAGE DU RIZ 


sel grâce au riz que les hommes peuvent se sustenter, mais pour produire un seul 
grain de ce riz et le mettre en état d’être mangé, il en coûte beaucoup d'efforts. 

Le paddy, une fois conpé et rentré à la maison, on le bat contre un mortier de pierre 
renversé; certaines personnes, mais c’est l’exception, le froissent avec les pieds pour en 
détacher les grains. Comme la paille qui a subi cette opération renferme encore des 
grains, il faut l'éparpiller dans l'aire de la cour et la faire ratisser par les buffles ou les 
beeufs; de la sorte il n'y reste pas le moindre grain. Le riz, une fois coupé et battu, on 
met de cóté les éteules et la paille. La paille, c'estla partie de la tige comprise depuis le 
milieu jusqu'à la cimeet dontlegraina été détaché par le battage ; cette paille est disposée 
dans la cour, en tas appelés meules, pour servir uniquement à la nourriture des bes- 
tiaux. L'éteule, c'est la partie inférieure du chaume, qui, aprés la coupe de la récolte, 
demeure adhérente au sol parla racine. Plus tard, quand on a un moment, on va dans les 


champs couper ces éteules ; puis on les rapporte et on les met en tas, soit pour couvrir 
les maisons, soit pour alimenter le feu de la cuisine. | 

On expose ensuite le paddy au soleil, soit qu'on le répande à même le sol, soit qu'on 
le verse dans un van. Il suffit de deux ou trois journées. A ce moment 1a, on construit 
dans la cour une sorte de grenier de forme généralement ronde (il est parfois carré) 
et dont le pourtour est formé d'éclisses de bambou femelle enduites d'argile; à l'inté- 
rieur, il est garni d'un clayonnage en bambou. Il est aussi haut que le faite d'une 
maison. C'est là que le paddy nouveau est déposé. Quand on veut le convertir en riz, 
on en prend une certaine quantité que l'on verse dans ий mortier à décortiquer. Ce mor- 
tier ou ce moulin est constitué par un clayonnage de bambou ordinaire et de l'argile. ll 
est actionné à la main, au moyen d'un levier en bambou, long de trois coudées et appelé 
manivelle. Cela fait, pour séparer la balle, on se sert d'un crible rond comme un cou- 
vercle de grand panier, et tressé à jour avec du bambou, mais dont l^s trous sont assez 
larges pour livrer passage au riz tout en retenant les balles. On utilise ces derniéres soit 
pour donner de la cohésion à l'argile qui sert au torchis des murs, soit pour couvrir 
le feu. N'ayant pas de valeur, elles sont employees à de vils usages. De là ce dicton fort 
connu: < Regarder quelqu'un comme si c'était de la balle de paddy ». Il reste encore à 
blanchir le riz au moyen du mortier à blanchir : ce mortier, fait de pierre et enfoncé 
dans le sol, est inuni d'un grand levier en bois armé à un bout d'une sorte de bec en 
bois de fer qui vient buter au fond; à l'autre bout,.on exerce, avec le pied, 
une pression qui soulève le bec pour le laisser ensuite retomber lourdement. Cette 
opération terminée, on passe le tout au petit crible ou tamis pour séparer les grains 
brisés et le son. Ce tamis ressemble au crible, il n'en différe que par la petitesse des 
trous. Les grains concassés et leson servent à l'alimentation des porcs, car personne ne 
s'en nourrit ordinairement. C'est pour cela qu'il y a ce proverbe: < Il est bête à manger 
du son ». 


N° 86. — CUISSON DU RIZ 

Pour faire cuire le riz, on le verse, pour commencer, dans une petite corbeille de 
bambou à tissu serré, qu'on plenge dans une terrine contenant de l'eau et on le frotte 
avec la main. Cette opération, appelée lavage du riz. a pour but de le débarrasser du son 
et des matières terreuses. Le riz bien nettoyé, on le verse avec de l'eau dans une marmite, 
qu'on doit avoir soin de rincer proprement d'abord, pour lui enlever toute mauvaise 
odeur. Chez les riches, la marmite est en cuivre; chez les pauvres, elle est en terre, mais 
les parois en sont toujours trés minces, en vue d'accélérer la cuisson et d'éviler une 
(гор grande consommation de combustible. La cuisson, méme quand elle est lente, se 
fait en une demi-heure seulement. Dans la cuisine, se trouvent trois supports en terre 
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qui servent à placer la marmite sur le foyer ; c'est Та qu’on introduit le combustible et 
on allume. Au début, il faut ‘un bon feu qui amène au point d'ébullition. C'est ce 
qu'on appelle le coup de feu ou un feu vif. Ce n’est qu'au bout d'un moment qu'on 
introduit le riz. Aprés cela, au moyen de deux grands batonnets taillés dans le bambou, 
dont on tient un dans chaque main, on retourne la masse du riz ; cette opération dite 
brassage a pour but de тейге toute la masse au méme point et d'éviter qu'il n'y ait 
des couches qui soient plus cuites les unes que les autres. Quand l'eau a disparu, on 
détise le feu ; c'est-à-dire qu'on fait un feu lent: car trop de combustible brülerait le 
riz. Certaines personnes emploient du charbon, mais que ce soit du bois ou du charbon, 
il faut le placer sur le devant de l'àtre. De temps en temps, on tourne la marmite, de peur 
que le riz ne brüleou se carbonise et pour que tous les points subissent également l'action 
du feu. On continue ainsi pendant un certain temps et le riz est à point. Quand on ne 
connait pas la manière de cuire le riz, par exemple, on met trop d'eau. et alors le grain 
crève et s'émiette, ou bien оп fait un feu trop vif et le riz brüle; ou bien le feu est insuf- 
бап! et le riz ne cuil pas, ou encore, il n'y a que peu d'eau et le grain reste dur: 
Aussi existe-t-il ce dicton : « Cru en-dessus, cuit en-dessous; ce n'est qu'une masse en 
bouillie ». 


H 


No 87. — LES FETES ANNAMITES 


Sur les trois cent soixante-cing jours que renferment les douze mois de l’année, on 
ne compte que sept fêtes, tant grandes que petites, dont voici l'énumération. 


I. — Fétes du premier jour de Гап 


L'année étant encore en cours, dés le vingt-cinq du dernier mois, les services publics 
arrétent l'expédition des affaires; mais dés le vingt-trois chaque famille a déjà offert le 
repas d'adieu au Dieu Lare ou Génie du Foyer qui a présidé à l'année écoulée, et convié 
le nouveau. Le trente, chacun se rend au tombeau des ancétres pour les inviter à 
revenir prendre part au festin du jour de l'an. Quelque temps avant cette fête, on fait la 
toilette des maisons; on y colle des sentences paralléles sur papier rouge, ainsi que des 
senlences transversales, et l'on s'approvisionne de tout: viande, poisson, patisseries et 
fruits; car, durant les trois jours de la féte, les marchés et les boutiques restent fermés et 
tous les métiers chóment. Enfin, au jour de l'an méme, comme c'est ce jour-là qui ouvre 
l'année, chacun revét ses plus beaux habits et met robe sur robe. On se rend les uns 
chez les autres pour saluer les ancétres, se féliciter à l'occasion de la nouvelle année et 
se souhaiter toutes sortes de prospérités. On se garde de prononcer des choses désa- 
gréables, dans la crainte que toute l'année ne se ressente de ce mauvais présage. Les uns 
font partir des pétards, d'autres se livrent aux jeux de hasard, que l'on autorise pour la 
durée de la féte. Du premier jour jusqu'au septiéme, auquel a lieu le repas d'adieu aux 
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ancêtres, chacun festoie et s'amuse, même les plus pauvres; de là ce dicton: « Füt-on 
gueux à crever de faim, vienne le jour de l’an, on mange tout son saoül. » | 

Le quinze du mois de janvier, des fêtes sont données dans les temples et les pagodes; 
ici des danses, là des chants; les uns vont adorer le Bouddha, les autres vont admirer 
le printemps; ce ne sont que voitures et cavaliers qui se pressent bruyamment ; ce ne 
sont que vêtements coquets aux couleurs voyantes. Cette fête, appelée < premier commen- 
cement » par les bonzes, a donné naissance à ce dicton : < Les cérémonies qui ont lieu 
durant toute l'année en l'honneur de Bouddha ne valent pas à elles toutes celle du jour 
de la pleine lune du premier mois ». On veut signifier par là qu'en ce jour, qui marque 
le commencement de l'année et du printemps, tous les bouddhas et les génies descen- 
dant sur terre, chacun rivalise de zéle pour aller leur faire ses dévotions. 


II. — La féte des aliments froids 


‚ Le troisieme jour du troisiéme mois, à la fin du printemps, s'appelle la féte des 
aliments froids, c'est-à-dire qui se mangent froids sans passer par le feu. Jadis Van cóng, 
un des rois du pays de Tán, en Chine, voulait donner un emploi à бїбї tir Thôi, mais 
celui-ci refusa. Кейгё au fond de la forêt, il mettait son plaisir à contempler les mille 
aspects de la nature. Le roi, dans sa colére, ayant fait mettre le feu à la forét, ce philo- 
sophe ne consentit pas davantage à en sortir, et, tenant un arbre étroitement embrassé, 
il mourut dans les flammes. Les gens du peuple furent touchés de la triste fin de ce 
sage, qui avait péri parle feu. Aussi, quand arrive le jour anniversaire de sa mort, on con- 
fectionne par avance des galeaux, que l’on met dans l'eau pour ne les manger qu'une 
fois refroidis et qui s'appellent gâteaux a-vau-l’eau. Voici comme se fait celte pâtisserie: 
On pile du riz pour le réduire en farine; on pétrit cette farine en masses parfaitement 
arrondies et semblables au fruit du jujubier, à l'intérieur desquelles on introduit un 
petit morceau de sucre et on les met bouillir dans une marmite. Un moment aprés, ces 
gâteaux sont bons à manger; mais, placés dans une assiette remplie d'eau fraiche, il 
sont encore mangeables au bout de deux du trois jours, bien loin d'étre passés. 


III. — Féte du midi juste 


En Chine, comme en Annam. (on est persuadé que) quiconque, à l'heure du midi 
du cinquiéme jour du cinquiéme mois, mange ou boit füt-ce méme quelque chose de 
malsain, n'en éprouve aucun mal ; et, de méme tous les objets qu'on expose au soleil, 
livres, papiers, effets, ne sont pas sujets à moisir dans le courant de l'année. Enfin, toutes 
les plantes cueillies, sans distinction aucune, pour étre employées comme médicaments, 
sont de la plus grande efficacité. Оп coufectionne aussi des amulettes avec des fils de 
toutes nuances et on en dessine toutes sortes d'autres que l'on colle dans la maison, 
que l'on porte sur soi ou que l'on fait porter à ses enfants pour conjurer les maléfices 
et détruire l'effet des substances nuisibles à la santé. 
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En Chine, il y a bien longtemps, deux individus nommés Luru et Nguyén, étant allés 
cueillir des simples sur la montagne Thién thái, trouvérent, dans une grotte, deux 
jeunes fées avec lesquelles ils s'unirent par les liens du mariage. Aprés avoir vécu avec 
elles quelques mois, pris de nostalgie, ils demandèrent à s'en retourner. [ls rega- 
gnérent donc leur maison, mais tout leur parut changé et leurs parents avaient tous 
disparu. A force de questions, ils finirent par découvrir leurs descendants de la 
cinquiéme génération, lesquels leur dirent que dans les anciens temps un de leurs an- 
cétres, s'étant enfoncé dans la montagne pour cueillir des simples, n'en était jamais 
revenu. Se sentant dépassés, ils reprirent le chemin de la montagne, mais ils n'y trou- 
vérent plus rien et l'on ne sait ce qu'il advint d'eux. 

Actuellement, cette féte est considérée par les Annamites comme la féte des médecins 
el des magiciens, ainsi que des pythonisses. Aussi, ce jour là, on leur apporte des ca- 
deaux et l'on prépare de plus un repas pour ses ancétres. 


IV. — Seconde féte bouddhique 


Cette féte est appelée vulgairement jour du Pardon pour les trépassés. D'aprés les 
livres bouddhiques, en voici l'origine: Autrefois, une jeune fille nommée Myc lién, ayant 
embrassé la vie religieuse, parvint à la perfection. Le quinziéme jour du septiéme mois, 
elle descendit dans les prisons de l'enfer et délivra sa тёге qui était condamnée а la 
prison dans une cellule obscure. Cela fait, clle dit à Bouddha : « Je demande que dé- 
sormais, quand reviendra ce méme jour, les portes des dix-huit geóles s'ouvrent pour 
permettre aux pénitents qu'elles renferment de revenir sur terre. » Bouddha accéda à 
sa prière. Aussi, à présent, quand arrive ce jour, on dresse une table chargée de mets; 
on achète du papier d’or et des objets votifs et l’on dispose toutes sortes de fruits et de 
fleurs en l'honneur des ancêtres. On prépare également de la bouillie à l'intention 
des âmes délaissées. Pendant la cérémonie, quand on voit que la baguette d’encens est 
prés d'être entièrement consumée, ор s’avance dans la rue, avec un bol de bouillie, dont 
on asperge les airs: c'est ce qu'on appelle la bouillie de charité, c'est-à-dire distribuée 
aux trépassés qui n'ont personne pour leur faire des offrandes. 


V. — Féte dela mi-automne ` 


Durant la nuit du quinzième jour du huitième mois, lequel tient le. milieu des 
trois mois que comprend l’automne, le disque de la lune, d’une parfaite rondeur, brille 
de l'éclat le plus pur. C'est toujours le même astre, mais sa clarté surpasse celle de 
toutes les autres nuits. De là ce refrain populaire : | | 

Je vous en prie, ami, réfléchissez par crainte de méprise (a mon endroit ): 

Le (fond du) cœur de votre umie est pur comme (l'éclat de) la lune à la mi-automne. 

Et si lu lune de la mi-automne parfois se voile et se ternit ; 

Mon cœur à mot, jamais, jamais ne (souffre de) défaillance. 
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Les lettrés et les artistes boivent du vin et composent des poésies en l'honneur de la 
lune, à limitation du roi Minh Hoang, de la dynastie des Bwdng, qui, autrefois, dans 
celle même nuit, monta, conduit par un Taoiste, jusqu'au Palaisde la lune. C'est pour cela 
qu'en ce jour on confectionne des gáteaux qui ressemblent au disque de cet astre et l'on 
fabrique des lanternes magiques, reproduisant l'épisode de la promenade du rot Minh 
Hoang au Palais de la lune. On fait aussi des crapauds et des lièvres en papier, à 
l'intérieur desquels on -allume des bougies, pour amuser les enfants, par allusion 
également aux animaux qui se trouvent dans la lune. Dans la suite, on a ajouté des 
- éléphants et des chevaux ainsi que des pâtisseries. А Hanoi, particulièrement, dés le 
matin de ce jour. les jeunes filles, à l'envi, préparent des gâteaux qu'elles vont vendre 
au marché de Bóng xuân. Enfin, quand arrive la nuit. les gens vont admirer le` clair 
de lune, regarder les illuminations et les banquets des enfants ; la foule est si grande que 
les rues ne peuvent la contenir. Quant aux enfants, ils.circulent par groupes de trois ou 
quatre en chantant hô khoan. L'un deux, qui marche en tête, entonne en disant: je 
commence, je commence, altention : Аб khoan; puis il chante une moitié de vers ou 
méme un vers tout entier, et la-dessus la troupe enfantine qui le suit répond hé khoan a 
l'unisson. Parmi ces couplets il y en a beaucoup d'érotiques. En voici quelques-uns : 


Je commence, attention : hó khoan. 
La fleur ly lich vest la fleur ly linh: hó khoan ' 
Les Las de la rues des Tambours sont à la fois fraiches et Queen һб khoan ! 


Je suis une » fille du ilaje des Primas hó khoan. 
En allant vendre du vin, sans y songer, je vous ai rencontré, mon ami. 


Jes suis une » fille de Tring sns 
Je vais vendre du vin dans P hótel de M. le Savant... 


Qui m'a emmenée en ces lieux ?... 
D'un côlé des montagnes, de l'autre le fleuve. 


A quo: pensez-vous de ne pas prendre de mari ?... 
Les autres ne vous eu ont pas laissé et vous voila seule à vous lamenter...: 


Quant aux jeunes gens des deux sexes, ils s'appellent pour aller chanter les chan- 
sons du Tambour de guerre. Arrivés à l'endroit de la réunion, ils se partagent en deux 
groupes et s'asseyent. Puis, aprés avoir suspendu soit aux branches d'un arbre, soit au 
bord du loit d'une case, un prix qui consiste en une ligature de sapéques ou en un 
foulard, on creuse dans le sol un trou en travers duquel on tend une corde. Un garcon 
frappant à l'aide d'une baguette sur la corde qui rend la note sourde et grave du Tam- 
bour de guerre, chante en battant ainsi la mesure. Quand vient letour de la jeune lille, 
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elle fait claquer des castagnettes dont !e son sec et net marque le temps et elle répond 
ainsi à son partenaire. Celui des deux qui reste à court est tenu pour vaincu et c'est 
l'autre qui remporte le prix. Voici de ces couplets : 


LE GARÇON : 


Nous formons un couple, charmant comme lépi naissant ; 
Nous nous plaisons, mais nos projets déplaisent à nos parents. 


LA JEUNE FILLE : 


Quelle est cette voix qui ressemble au son de la cloche d'airuin? ` 
Quelle est celle voix qui ressemble à la voix de mon époux ? 


LE GARÇON : 


Puisque vous êles venue à l'assemblée, partagez nos plaisirs ; 
Du moment que vous éles venue à l'assemblée, pourquoi vous montrer avide de vos 
chants. 


LA JEUNE FILLE : 


Je vais lancer une nole, pour essayer ; 
Si j'en fais entendre une seconde, je gagnera lout le plateau d'arec. 


Cette fête est une des plus importantes de l’année, et, comme telle, se range après 
celle du jour de an qui est la plus grande de toutes. Aussi, le soir, les vieux et les jeunes, 
pressés au point de se coudoyer et de se marcher sur les lalons, vont s'amuser à qui 
mieux mieux : ici ce sont des lanternes brillantes; la des acclamations Joyeuses, c'est 
en vérité tout а fait gai. 


VI. — Fête des deux neuf 


La fête du double neuf, c’est-à-dire du neuvième jour du neuvième mois, coincide 
avec la fin de l’automne. Ce jour là, comme la température est fraiche, on va se pro- 
mener sur les hauteurs. Ce sont surtout les mandarins de Hué, ainsi que les gens riches 
ou appartenant au beau monde, qui ont l’habitude de célébrer cette fête bien plus que 
le menu peuple. Certaines personnes cueillent des branches de cornouiller qu'elles 
portent sur soi pour conjurer l'effet des mauvais présages. Cette saison abonde en 
chrysanthémes, qui servent au divertissement des gens de la classe instruite. Voici en 
quoi consiste cet amusement: dans les touffes de chrysanthémes, on suspend des lan- 
ternes allumées; puis, alternativement, on boit une ou deux tasses de vin dans lequel, 
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on a fait infuser de ces fleurs et l'on compose ou récite des vers qui célèbrent Tan 
tomne ; c'est une récréation vraiment de haut оой. 


VII. — Féte des deux dix 


_ La fête du dixième jour du dixième mois, qui est la dernière de l'année, est appelée 
par les Bouddhistes, le dernier commencement. En ce jour, la Cour céleste envoie sur 
terre le Génie des trois puretés, avec mission de s'enquérir du bien et du mal que cha- 
cun a pu faire durànt l'année et d'en prendre note exactement, afin d'adresser à ce 
sujet, un rapport au Souverain de toutes choses. Aussi a-t-on soin, dans cbaque famille, 
de lui présenter des offrandes en vue d'obtenir la bénédiction du ciel et d'éviter sa 
vengeance. On offre également du riz et du potage à ses propres ancétres. 


Ne 88. — FÉTES OFFICIELLES OU PUBLIQUES 


Il y a deux sortes de cultes ou de cérémonies: 1° le culte privé qui comprend les 
parentales, les épousailles, les enterrements, les fétes bouddhiques, les jubilés en 
l'honneur de la vieillesse des parents, et les ovations ; 2° le culte public qui comprend 
le féle du nouvel an et celle de la fin de l'année, la (ëte du génie tutélaire et les fétes 
nationales ou officielles. Nous ne parlerons que de ces dernières. 

En ce qui les concerne, il est prévu par les réglements administratifs, que quand il 
se présente une féte nationale, le ministére des rites, à la capitale, et les clercs des 
cérémonies dans les provinces, doivent prendre, sur la caisse du trésor, une somme 
de deux cents ligatures, en vue d'acheter des victimes, savoir: un buffle, une chévre et 


un porc ainsi qu'un plateau de riz glutineux, du bétel, du vin de riz, des fleurs et des. 


fruits. Lorsqu'arrive le jour méme de la féte, les mandarins provinciaux désignent un 
d'entre eux pour offrir, aux lieu et place du roi, un sacrifice en l'honneur des génies et 
des saints ou héros. Voici l'énumération de ces cérémonies : 

Le sacrifice dit de l'Autel du Sud, en l'honneur du Ciel et de la Terre, c'est-à-dire de 
Dieu et de la Nature. Dés la fin du mois de janvier, le roi prescrit de faire choix d'un 
jour faste pour célébrer la cérémonie, et il se rend sur les lieux, pour officier en per- 
sonne, ou il délégue un des régents à sa place; ` 

Le sacrifice du Temple de la Littérature, en l'honneur de Confucius, restaurateur des 
belles lettres et des rites; 

Le sacrifice du Temple de la guerre, en I’ honneur de Tón Tán et de Ngô Khói, fon- 
dateurs de la science militaire ; 

Le sacrifice du Temple de la Médecine, en l'honneur de Thán Nóng ou le Divin 
laboureur, qui, aprés avoir exprimenté les effets des plantes médicinales, fit connaitre 
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les vertus curatives de chacune d'elles. Il inventa aussi la charrue, la herse, la houe et 
la béche, enseigna les travaux des champs aux populations et fonda des marchés pour 
faciliter les ventes et les échanges ; 

Le sacrifice au Génie du village et des céréales, c'est-à dire en l'honheur du prince 
Tàc qui fut le promoteur de la culture des céréales; | 

Le sacrifice en l'honneur des rois des anciennes dynasties, savoir: des Dinh, des Lë 
antérieurs, des Ly, des Tran et des Lê postérieurs; . 

Le sacrifice aux Montagnes et aux Fleuves, c'est-à-dire en l'honneur des génies qui 
y président. Le sacrifice à l'Assemblée, en l'honneur de tous les génies et des envoyés 
célestes qui fonctionnent durant l'année ainsi qu'au génie du pays, de la maison et du 
foyer ; 

Le sacrifice aux grands hommes qui ont mérité de la nation, c'est-à-dire qui ont 
contribué à la fondation de l'empire: le Maréchal de l'aile gauche, Lé vàn Duyét, le 
Maréchal du centre, Lé Chat et le Major général Bang tran Thuong ; 

Le sacrifice aux loyaux serviteurs, qui ont témoigné de leur fidélité pour le pays : 
Phan thanh Gián, Nguyên tri Phuong et Hoàng Digu ; 

Le sacrifice aux femmes héroiques qui ont mérité de la patrie: les sœurs Trung 
Trac et Trung МЫ 7 

Le sacrifice en l’honneur de l’arrivée du printemps, c'est-à-dire du génie qui y préside 
el qui s'appelle Cau mang. 

La fête du Labourage qui a lieu après le sacrifice en l’honneur du génie des céréales. 
A l'issue de cette cérémonie, les mandarins provinciaux se rendeht dans les champs 
et repiquent quelques pieds de riz, pour donner l'exemple aux populations. 

Toutes les fêtes énumérées ci-dessus comportent des offrandes solennelles, excepté 
la fête du Printemps et celle du Labourage qui comportent des offrandes de second 
ordre et consistant seulement en bétel, vin, papier d’or et encens, à l’exclusion des trois 
. victimes par excellence, sacrifiées lors de toutes les autres fêtes. 


Ne 89. — CEREMONIES DU MARIAGE 


De méme qu'il existe deux éléments primordiaux dans la nature, de méme il y a le 
mari et la femme dans l'espéce humaine. 

Au temps de Bàn có, les deux sexes vivaient dans la promiscuité, ce fut Phuc hi 
qui, le premier, institua les justes noces. Mais le mariage est aussi fixé par une sorte 
d'harmonie préétablie. Füt-on aux antipodes, la distance ne compte pour rien ; une fois 
que le génie de l'Hymen a tordu les fils, quand bien méme les futurs époux seraient 
séparés par les plus grandes inégalités sociales ou par des inimitiés et des haines, ils 
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finissent par être unis. On n'appelle pas justes noces une union qui n'est pas conduite 
par les parents, comme c'est le cas pour les maitresses et les femmes de second rang, 
dont on fait choix soi-méme. Voici en résumé la maniére dont se fait le mariage 

Quand un jeune homme trouve une jeune fille à son goût, il s'adresse à ses parents, 
qui chargent une entremetteuse d'aller chez les parents de la jeune fille afin de les 
pressentir. 

Ces ouvertures sont-elles agréées, l'entremetteuse revient prévenir les parents du jeune 
homme qui, portant le bétel et l'arec. (des fiançailles) ainsi qu'une cédule où figurent 
le nom de leur fils et le théme de sa nativité, aménent ce dernier lui-méme chez les 
parents de la jeune fille pour qu'ils puissent juger de son physique: cette cérémonie 
s'appelle la demande ou les fiançailles. 

Si la figure du prétendu leur plait, les noms et les thémes de nativité des futurs 
époux sont comparés et s'il y a sympathie, le betel et l'arec sont acceptés et partagés 
entre les parents et les voisins. Dans le cas ой la physionomie du jeune homme plaisant 
aux parents de la jeune fille, les thémes de nativité répugnent entre eux, les pour- 
parlers sont rompus et l'on rend l'arec et le bétel. 

La cérémonie des fiançailles terminée, on peut, st l'on veut, procéder immédiatement 
au mariage. Quand on ne fait pas les noces tout de suite, le fiancé est tenu, à chaque 
féte du nouvel an, d'offrir des cadeaux consistant en produits dela saison: c'est ce 
qu'on appelle donner des étrennes. 

Si l'on célébre le mariage sans plus attendre, les parents du jeune homme doivent 
se rendre chez ceux de la jeune fille pour les prier d'en fixer la date et se renseigner 
sur l'importance des cadeaux de noces. Puis, un ou deux jours avant les noces, les 
présents : or, argent, pälisseries, vêtements, bijoux, porcs, riz, vin, thé, sont apportés. 
C'est uu remue ménage, une animalion extraordinaire dans les deux familles; tous 
les parents sont dans la joie; on donne de grands repas et l'on fait partir de nom- 
breux pétards. 

Quand arrive le jour méme de la cérémonie, les parents du marié et le marié lui- 
même revétent des habits neufs. A moitié chemin, les guetteurs et les jeunes gens du 
village barrent le passage au moyen d'une crédence, de bandes de soie rouge et de 
ficelles rouges : cela s'appelle le barrage de ficelles. Le cortége n'obtient de continuer 
son chemin qu'aprés avoir donné une certaine somme. Une fois rendu dans la maison 
de ses beaux parents, le marié va se prosterner devant leur autel domestique et salue 
` leurs grands parents ainsi que le père et la mère. Ce n'est qu'aprés qu'il emmène la 
mariée, qui est accompagnée de tous ses parents : cette cérémonie s'appelle : conduite 
de la mariée. 

Dés que le cortége est parvenu à la maison des parents du marié, les deux époux 
vont ensemble faire leurs révérences à l'autel domestique, ainsi qu'aux grands parents 
et au père et à la mère, puis offrent un sacrifice au Génie de hymen. Quand toutes ces 
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cérémonies sont terminées, ils entrent dans la chambre nuptiale et accomplissent le 
rite de l'échange des tasses, et ainsi se regardent face a face. 
Trois jours après, les nouveaux mariés se rendent ensemble chez les parents de la 
jeune femme en compagnie desquels ils vont faire leurs dévotions aux autels domes- 
_liques des parents du côté des femmes et à ceux des parents du côté des hommes. Ce 
rite s'appelle: la visite aprés les trois jours. 


№ 90. — LES FUNERAILLES 


Parmi les divers peuples du globe, les uns, comme ceux d'Occident, tout en prisant 
plus l'âme que le corps, font néanmoins des funérailles, construisent des tombeaux, 
érigent des pierres tumulaires et recueillent les cendres des morts : démonstrations qui 
sont siinplement comme un souvenir et un hommage accordés au mérite et à la gloire 
des défunts aussi bien qu'un témoignage de l'affection et des regrets que commandent 
les liens de la parenté et les obligations sociales. Mais il n’en est pas de méme en 
Chine et en Annam, pays ой Ton a pour la dépouille mortelle les mémes égards que 
pour la personne vivante. Les Chinois et les Annamites se fondant sur ce principe 
qu'on doil aux personnes mortes les obligations qu'on leur devait de leur vivant; à ceux 
qui ne sont plus le méme respect que s'ils existaient encore, sont dans la croyance que 
les morts descendent aux Enfers mais que leur áme spirituelle reste à vaguer soit auprés 
du foyer, soit auprés du tombeau et conserve sa connaissance cómme au temps ой la 
personne vivait. Aussi ont-ils beaucoup de pratiques différentes de celles d'Occident. 

Lorsqu'une personne est à l'article de la mort et qu'elle n'a plus qu'un faible souffle, 
ses enfants lui choisissent un nom de culte qui servira à l'invoquer lors des sacrifices ; 
puis, à l'aide d'un peigne à dents espacées, lui écartant les máchoires, on lui intro- 
duit dans la bouche trois grains de riz, trois scrupules d'or ainsi que des pierres pré- 
cieuses et de l'ambre. Cela fait, on lui recouvre le visage avec une feuille de papier 
blanc pour empécher qu'un chat ou qu'un rat ne lui regarde dans les yeux. Ensuite, 
prenant sept largeurs de soie blanche, on forme, par le moyen d'une série de nœuds, 
l'âme de soie qui figure un corps humain. A chaque noeud que l'on serre, on lance cet 
appel au défunt: .« Que tes trois Ames spirituelles et tes sept ámes animales entrent 
dans l'àme de soie blanche! » Ce simulacre est alors placé sur l'autel où on lui rend 
les honneurs du culte durant les quelques jours qui précédent les funérailles. Le 
mort étant ensuite revétu d'habits neufs et muni de gants et de chaussons, on confec- 
tionne une sorte de couverture avec de la cotonnade pour le placer dessus et le dé- 
poser sur le sol, oà on le laisse quelques instants (ce rite s'appelle la Restitution à la 
terre); aprés quoi on le reporte sur le lit afin de lui passer la petite ceinture autour 
du corps et de l'envelopper dans le linceul. Puis, la grande ceinture une fois ajustée et 
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tous les préparatifs terminés, on procède à la mise en bière. La femme et les enfants 
paraissent, accomplissent le rite de l'explosion des lamentations et dressent un autel. 

Quatre jours après, a lieu la cérémonie de la prise du deuil qui est porté par la 
femme, les enfants et les parents. Les riches parfois conservent le cercueil dans la 
maison durant un mois ou deux et les pauvres, cinq ou six jours; car il faut, au préa- 
lable, avoir réussi trouver un jour favorable, avant de porter le corps en terre. Voici 
comment se font les obsèques. ' 

En téte du convoi se trouvent les banniéres honorifiques avec le nom (et les qualités) 
du défunt; ensuite viennent les meubles infernaux consistant en meubles et usten- 
siles et en une maison, qui seront livrés aux flammes pour étre expédiés en enfer, à 
l'usage du défunt; les sentences paralléles et les tentures, offertes par les connaissances 
de la famille et portées également dans le cortége; puis la troupe de musiciens pré- 
cédant la litière de l’âme, c'est-à-dire la litière sur laquelle repose l’âme de soie et 
qui sert à la transporter. Aprés, s'avancent les clarinettes et les tambours et, finale- 
ment, le cercueil, enfermé dans un catafalque, à l'intérieur duquel brülent des cierges. 
Les enfants et petits-enfants suivent, entourés d'un grand rideau blanc (c'est la tenture 
carrée) et se lamentent tout en marchant. Toutefois le fils ainé, appuyé sur un báton, 
précède le catafalque à reculons ou bien le suit. H suit, si c'est le père qui est mort; 
il précéde si c'est la тёге, se conformant à cet axiome vulgaire: on accompagne le 
pére, on va au-devant de la mére. Au milieu du trajet, on a eu soin de dresser un 
abri appelé halte de la moitié du chemin, pour permettre au cortége de se reposer et 
pour offrir un sacrifice au défunt en méme temps qu'une collation aux assistants. 

Une fois que l'on est parvenu à la fosse et que le cercueil y a été descendu, on fait 
la cérémonie de l'achévement de la sépulture, c'est-à-dire qu'on referme la tombe en 
la couronnant d'un tumulus. Mais au moment où le tertre était déjà formé à moitié, on 
a inscrit, sous un abri élevé à l'avance, le nom.du défunt. A cet effet, dans un mor- 
ceau de bois de jujubier de la grandeur d'une demi-feuille de papier, on a taillé la 
tablette commémorative ; et selon les ressources de la famille, on a invité soit un man- 
darin, soit un licencié ou un bachelier, à venir écrire l'épitaphe; de plus un mandarin 
de rang inférieur a été chargé de présenter la tablette au rédacteur, pour qu'il achéve 
l'inscription. Cela fait, on accompagne l'esprit du défunt à la maison. 

De retour à la maison on fait, le jour méme, un premier service pour le repos de 
Рае; un autre le lendemain et un dernier le surlendemain. Aprés quoi, l’âme de soie 
est portée en cérémonie au tombeau (inhumation de l'àme de soie). On peut l'inhumer, 
en elfet, par la raison que les mânes du mort ont déjà élu domicile dans la tablette. 
Enfin le tertre est de nouveau refermé. 

A dater du jour oü l'on a conduit la dépouille mortelle au champ (du repos), on offre 
un sacritice tous les sept jours. En cela ón se conforme au rite bouddhique prescrivant 
sept services hebdomadaires. Celte période est clóturée par une cérémonie dite fin 
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des sept semaines, ou, vulgairement, du cinquantiéme jour. Le centiéme jour a lieu 
le service dit cessation des pleurs ou du grand deuil. Ensuite viennent encore le pre- 
mier anniversaire ou petite félicité, puis le second anniversaire appelé grande félicité. 
Trois mois aprés a lieu le sacrifice solennel de l'achèvement. 

Pendant trois ans, aü sepliéme mois, on achéte des objets votifs, maisons, meubles, 
aliments et ustensiles, destinés à étre offerts en sacrifice au génie Vo Làm qui a la garde 
des biens appartenant aux morts. Le sacrifice terminé, ces objets sont livrés aux flam- 
mes et expédiés ainsi en Enfer afin que le mort puisse s'en servir. 


Ne 91. — DE L'ADMINISTRATION i 


La création des emplois publics, la distribution des charges en vue d'assurer le fonc-* 
tionnement de l'administration, font, dans chaque pays et sous chaque dynastie, l'objet 
d'une réglementation particuliére. En ce qui concerne l'Annam, il a été institué des 
fonctionnaires, tant à la capitale que dans les provinces, pour servir, en premier lieu, 
d'auxiliaires au Roi, et, en second lieu, pour administrer les populations. 


MANDARINS DE LA CAPITALE 


Conseil de Régence. — ll comprend cinq membres, dont deux sont de la famille royale 
et les autres de vieux serviteurs de l'Etat, qui possédent tous une profonde expérience 
des choses de la vie et à qui le respect et la soumission sont universellement acquis. 
Ils aident le roi à gouverner et discutent les affaires de haute importance qui intéressent 
l'Etat. Cette création, motivée par la jeunesse du roi, prend fin dés qu'il est parvenu 
à la majorité. 

Gonseil secret. — C'est comme le moteur discret, invisible, du Gouvernement. Il est 
composé de cinq hauts mandarins. Quand il se présente une grave question, touchant 
à la sécurité ou aux intéréts de l'Etat, les membres de ce Conseil se réunissent pour 
en délibérer et en référent ensuite au Roi. 

Secrétariat du Mot ou grande chancellerie. — Il est composé de quatre hauts fonc- 
tionnaires appartenant à différents services et installé, à portée, dans le palais réservé. 
C'est à ce bureau qu'incombe le soin de faire des ampliations de toutes les décisions 
royales et de les délivrer aux intéressés, l'original, revétu de la signature du Roi, devant 
étre conservé dans les archives. Les mémes mandarins sont en outre obligés de se tenir, 
nuit et jour, à la disposition du Roi, afin que, dans le cas ой Sa Majesté demanderait 
l'explication d'un texte, ils fassent aussitót des recherches, de maniére à pouvoir la lui 
présenter. 

Les ministéres. — Comme ils embrassent et centralisent toutes les affaires du pays, il 
a fallu en créer six, divisés chacun en plusieurs sections, qui assurent l'expédition des 
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affaires. Chaque département ministériel a pour chef un président, ayant sous ses ordres 
un nombreux personnel. Le ministère de l'intérieur centralise tout ce qui concerne les 
fonctionnaires et les employés civils ; les avancements et les rétrogradations dépendent 
de ce ministère qui, de plus, est chargé de la rédaction des brevets. Le ministère des 
finances s'occupe des rôles des inscrits et des riziéres. Il connaît des recettes et des 
dépenses générales de chaque année et décide de la diminution ou de l’augmentation 
du chiffre des inscrits. | 

Le ministère des rites est chargé des rites et des sacrifices. Les fêtes nationales ou 
officielles, les tombeaux royaux et les temples nationaux sont de son ressort. Les 
opérations des examens et la rédaction des diplômes des génies rentrent encore dans 
ses attributions. Le ministère de la guerre a la direction des affaires militaires; il nom- 
me, déplace ou révoque les mandarins militaires et s'occupe des manœuvres et de 
l'instruction des troupes. L'installation des postes ou garnisons de protection, les 
opérations militaires sont également de sa compétence. Le ministére de la justice a 
pour attributions spéciales de veillerau fonctionnement de la justice, d'assurer l'obser- 
vance des lois et d'apprécier les condamnations. C'est à ce ministére qu'il appartient de 
statuer en dernier ressort, sur les peines et les acquittements. Le ministére des travaux 
dirige les travaux publics en général, par exemple, la construction des palais et des 
temples, des fortifications et des citadelles, des casernes et des résidences des mandarins, 
- aussi bien que des routes, des digues ‘et des ponts. De plus, quand il se présente une 
exposition, c’est aussi à ce département qu'en incombent les préparatifs. 

Inspection ou censure générale. — C'est un service qui a pour objet de contrôler les 
actes des fonctionnaires de la capitale et des provinces. Il est dirigé par un inspecteur 
général ou grand censeur (de gauche), assisté de censeurs, qui surveillent les ministéres 
et les autorités des provinces et des marches de l’Annam et du Tonkin. Se commet-il 
quelque manquement, ce bureau a autorilé pour procéder à une enquéte dont il rend 
compte au го.  — 


чь 


MANDARINS PROVINCIAUX 


Le Gouverneur général est un fonctionnaire qui a la direction générale d'une 
grande province avec droit de contróle sur une province de second ordre. Il a la haute 
main sur les services civils et militaires et il administie l'armée et les populations. 
Le bureau de VIntendant et celui du Lieutenant criminel sont des divisions de son 
service. Le Gouverneur particulier est chargé de l'administraüon d'une province de 
second ordre. Inférieur en grade au Gouverneur général, il est investi cependant des 
mémes pouvoirs. Enfin, à la téte des plus petites provinces sont placés des chefs de 
marche, qui, malgré l'infériorité de leur grade, agissent néanmoins, en ce qui concerne 
les affaires de leur circonscription, comme les gouverneurs généraux ou particuliers 
des grandes provinces. 


— CCLXXVII — 


L'Intendant est le chef du bureau de la défense. Ses fonctions consistent dans le 
recouvrement des impôts, le recrutement de l’armée, la construction des routes et des 
digues, la conservation et la garde des magasins et trésors, l'administration des rites 
et des cérémonies et la direction des travaux publics. Dans les provinces qui n’ont 
ni Gouverneur général, ni Gouverneur particulier, c'est l'Intendant qui est investi de 
Pautorité supréme. 

Le Lieutenant criminel est le chef de l'Ecrou ; il dirige exclusivement le service de la 
justice et celui de la poste officielle. Toute condamnation portant la peine de la décapita- 
tion ou de la strangulation, immédiates ou avec sursis, des travaux forcés et de l'exil, 
ainsi que tout acquiltement, prononcés en premiére instance par les préfets et sous- 
préfets est soumis par eux au lieutenant criminel qui décide à son tour. Le service de 
l'Intendant et celui du Lieutenant criminel sont dirigés, le premier par un Thóng phán 
. ou secrétaire, le second par un Kinh ljch ou commis en chef, et comprennent un per- 
sonnel subalterne composé de rédacleurs, mandarins des huitiéme et neuviéme degrés, 
et d'expéditionnaires. Les résidences des autorités provinciales son pourvues chacune 
d'une compagnie de gardes qui servent de valets, de plantons et d'agents. 


PRÉFETS ET SOUS-PRÉFETS 


Ces mandarins, qui sont des administrateurs locaux, dirigent et conseillent le peuple 
el jouent, en réalité, le rôle de père et de mère à l'égard de leurs administrés. Les 
autorités provinciales donnent-elles un ordre relatif à une affaire de service quel- 
conque, ils sont tenus de le transmettre aux chefs de cantons et aux maires, pour 
exécution. En outre, ils ont plein pouvoir pour trancher les contestations et différends 
et les questions de peu d'importance. Lorsque leur service est trop chargé, on leur 
adjoint un aide qui porte le nom de conseiller, dans les préfectures, et d'auxiliaire, 
dans les sous-préfectures. Ils ont sous leurs ordres un bureau composé d'un secrétaire 
et de plusieurs rédacteurs, et de plus uu sergent et des soldats dont le service consiste 
à monter la garde et à porter les ordres dans les cantons. . 


* 


CANTONS ET COMMUNES 


Dans chaque canton, on fait choix de deux notables comme chef et sous-chef de canton 
peur administrer toute la circonscription. Quand le préfet ou le sous-préfet envoie 
un ordre écrit relatif à une affaire de service, le chef de canton doit prendre soin de le 
transmettre à chaque commune pour exécution, Quant au sous-chef, il est uniquement 
chargé des réquisitions de coolies et de la police. 

Chaque commune, de son cóté, désigne deux habitants, ayant des ressources, pour 
remplir les fonctions de maire et d'adjoint, et cela, en raison de la multiplicité des 
affaires. Car, en ce qui concerne la chose publique, il y a le recouvrement de l'impót, 


— CCLXXVIII — 


le recrutement des soldats, les travaux des digues, laconstruction des routes et les levées 
d'hommes, soit pour recevoir un mandarin, soit pour exécuter des travaux. Pour ce qui 
regarde la commune particuliérement, ils sont tenus, en cas d'attaque de la part des 
pirates, ou quand il s’agit de se préserver de l'inondation, ou d'éteindre un incendie, 
d'amener des coolies pour préter aide et secours. Néanmoins, ni le maire ni l'adjoint n'ont 
qualité pour décider, à eux seuls, des questions qui intéressent la commune, Lorsqu'il 
s'agit des obligations dont ila été parlé plus haut et que le chef de canton, a dépéché, de 
son colé, un exprés porteur d'un ordre y relatif, le maire et l'adjoint sont obligés de 
convoquer les notables, savoir: le gradué de la commune, le chef de la police, les 
anciens et les agents inférieurs, qui se réunissent dans la maison commune ou chez le 
maire ou l'adjoint, afin de fixer, aprés discussion, la répartition des charges, et ce n'est 
qu'aprés qu'ils sont autorisés à agir. 


Les mandarins énumérés plus haut sont tous pourvus, soit de diplómes, soit de . 


brevets, ceux-là émanant du roi, ceux-ci des ministéres; mais les chefs et sous-chefs 
de canton tiennent leurs nominations des autorités provinciales et les maires et adjoints, 
des préfets et sous-préfets. Toutefois ce brevet ne leur est délivré et il n'entrent en 
fonctions qu'aprés avoir été élus par l'assemblée des notables et sur la demande de 
ces derniers. 


No 92. — GÉOGRAPHIE PHYSIQUE, PERSONNAGES CELEBRES, PRODUCTIONS 
NATURELLES ET INDUSTRIES DU PAYS D'ANNAM 


De tous les pays créés par la nature, il n'en est pas un qui ne compte des hommes 


intelligents et industrieux, de beaux sites, des animaux rares et des produits remar- 
. quables. En ce qui concerne le pays d'Annam. qui renferme tant de montagnes fameuses, 
tant de fleuves aux ondes bienfaisantes, chaque siécle a vu fleurir ses héros, chaque 
région se distingue par ses productions et ses industries. Dans l'impossibilité. d'en 
donner une énumération compléte, nous n'en ferons qu'une citation sommaire. 


GÉOGRAPIIIE PHYSIQUE 


La configuration du pays d'Annam, formé d'un cóté par le Tonkin, au centre par 
l'Annam proprement dit, et de l'autre côté par la Cochinchine, rappelle assez par ses 
flexuosités la forme du serpent. Il est borné à l'Est par la mer de Chine, à l'Ouest par 
le Laos, le Siam et le Cambodge, au Sud par la mer du Sud et au Nord par les 
provinces de Yunnam, de Canton et de Quang-si, qui font partie de la Chine. La ré- 
. gion avoisinant la mer est peuplée par les Annamites, l'intérieur par les Thos et par 
les Mans, qui sont peu nombreux. 
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Une longue chaîne de hautes montagnes partant du Nord et se dirigeant suivant la 
ligne médiane, s'étend jusqu'à la mer du Sud. 11 existe encore d'autres montagnes fort 
connues telles que le mont Davi, prés de Son-tay, au Tonkin; la montague de Hoành- 
son, en Annam, et le mont Da-dinh, prés de Tay-ninh, en Cochinchine. Au Nord Ouest, 
on trouve le cours du Mékong qui prend sa source dans le Thibet, pénétre dans le Yun- 
nam, passe parle Laos, contourne. dans ses sinuosités, la frontiére du Siam, puis 
traversant le Cambodge dans toute sa longueur, entre en Cochinchine, ou il se partage 
en plusieurs bras et se jette dans la mer. 

Le Tonkin est arrosé par le fleuve Rouge, réunion de trois affluents venant du Yun- 
nam : le sóng Thao, la rivière Noire vulgairement sóng Во, et la rivière Claire ou sóng 
Chay ; il baigne Bach-hat et passse à Hanoi ; c'est alors le Nhi hà ou encore le Grand 
fleuve, puis 1 va se déverser dans la mer Orientale par plusieurs branches : entre autres, 
l'une passant par Hài duong, c'est le bras du cira Hàn, l'autre par Nam dinh, c'est le 
bras du сіта Luóc. П y a encore le Thái binh formé par la réunion de deux branches, le 
sóng Thwong, le sóng Cáu, et qui va se jeter dans la mer à Haiphong. L'Annam ren- . 
ferme le [wrong giang qui de la capitale se rend à la mer et forme l'estuaire de Thuân 
an et le Linh giang, en langue vulgaire Danh, dont le cours suit la frontiére des pro- 
vinces de Hà tinh et de Quáng binh. En Cochinchine il y a le fleuve de Saigon qui forme 
la baie du cap Saint-Jacques. Outre les ports ou embouchures ci-dessus mentionnés, on 
trouve encore le port de Qui nhon ou Thi nai, dans la province de Binh dinh; le port 
de Tourane, dans la province de Quang nam et le port de Bông héi dans celle de 
Quäng binh. Quand aux grandes iles, on peut citer celles de Poulo-Condor et de Phú 
quóc, en Cochinchine et celles de Cát bà et de Ké bao, au Tonkin. . 


PERSONNAGES CÉLÉBRES 


La période qui, commençant à l’avénement de Hóng bang, premier des souverains 
ayant gouverné l'Annam, s'est continuée avec les Dinh, les Lê et les Tran, jusqu'à 
l'époque actuelle et embrasse une durée de plus de quatre mille ans, compte non seule- 
ment parmi les hommes, mais aussi parmi les femmes, un grand nombre de sujets qui 
se sont distingués, soit par leur talent, soit par leur héroisme. 

On peut citer: Dinh thiên Hoàng qui, après s'être exercé aux combats avec des roseaux 
pour enseignes, leva une armée dans les grottes de Hoa lw, puis attaqua et réussit à tuer 
les douze commissaires chinois envoyés pour administrer le pays et finit par devenir roi ; 
Bong thiên Vuong, qui vivait au temps où un roi de la dynastie des Thuong, en Chine, 
avait ordonné à ses officiers de s'emparer de l'Annam ` ayant sollicité du roi Hing vwong 
l'autorisation de combattre les envahisseurs, monté sur un coursier de fer et armé d'une 
touffe de bambous qu'il avait déracinée, il extermina les ennemis et, aprés cet exploit, 
fut enlevé au ciel; Ly thwong Kiet, qui sous le règne du roi de Ly nhàn Ton, alla, à la 
lète d'une armée, faire la guerre à l'Empereur de Chine de la dynastie des Bwdng, et lui 
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tua, dans le pays de U'ng chau, plus de cinqnante-huit mille soldats; Tran quóc Tuan, 
membre de la famille royale des Trán ; un empereur chinois de la dynastie des Nguyén 
* ayant donné au général Ó mà Nhi l'ordre de conquérir l'Annam, ce prince tailla en piéces 
l'armé ennemie sur les bord du fleuve Bach dáng et lui tua. tant d'hommes que les 
eaux en iurent toutes rouges de sang; dame Triéu ди, la pucelle, qui avait une taille de 
deux toises; sous la dynastie chinoise des Hán, le général Ngô tón Quyén étant venu 
attaquer l'Annam, cette héroine, montée sur un éléphant, remporta plusieurs victoires 
sur ce général; les sœurs Trung trác et Trung nhi qui levérent des troupes pour com- 
battre le général Ма vión, eavoyé par un empercur de la dynastie des Пап comme pro- 
lecteur de l'Annam, mais qui, obéissant à la cupidité, opprimait le peuple ; s'étant donc 
insurgées, elles marchérent contre lui et lui reprirent les citadelles de plus de soixante- 
dix préfectures et sous-préfectures. 


° PRODUCTIONS NATURELLES ET INDUSTRIES 


L'Annam est un pays renommé pour sa fécondité en tous genres. Il abonde en 
produits précieux et en hommes intelligents et industrieux. 

Dans les forêts on troùve: les bois de lim, de són, de tau et de dinh; les bois 
d'ébéne, de trac, de dôi, de gu, de vàng tam, de pin et de trò; le mille feuilles, le jonc 
à nattes ; le gianh; le mürier à papier; le bambou royal, le bambou femelle, le bambou 
à nœuds espacés, le bambou plein. le rotin. Comme comestibles et produits résineux 
et autres, il v a: les pousses de bambou, le näm huwong et le bolet; la badiane, la 
mandarine, l'abricot, la jacque, le chim, le sim, la prunelle, la saponaire, le bó kêt, 
le cü mai, le faux gambier, la serpentaire, la noisette, le cardamome blanc, le poivre, les 
graines de l'arbre à suif, le thé, le cardamome la laque, la résine, le miel, le fiel 
d'ours. Comme quadrupèdes sauvages. on y trouve l’éléphant, le tigre, le léopard, le 
singe, le gibbon, l'axis, le cerf, le sanglier, le bœuf sauvage, le rhinocéros, le loup, le 
mouflon, l'ours, le porc épic, la martre, le renard. Parmi les oiseaux, on peut citer le 
paon, la perdrix, le coq de bruyére, le merle mandarin, le perroquet, le merle, le 


Lim (thiét lim), haryzylon rufum (cœæsalpiniées) acacia. SEN (thiét lién) hopea odorata (diptérocar- 
рёеѕ). ТАС ou LAU TAU (thiét ti), vateria cocincinensis (diptérocarpées) ; BINH (thiét dinh). Ce sont 
les quatre bois de fer par excellence. Trac, dalbergia (papilionacées). Déi ou с101, bois dur de couleur 
pale. Gy il y a le gu sirng et le gu lau. VANG TAM (cœur jaune; ; il y a le vàng tám xanh et le vàng tam 
vàng. Trò (chó chi) bois d'un jaune pale. GIANH, sorte de graminée, sert pour couvrir les cases. GIANG 
sert pour faire des chapeaux d'hommes et de femmes. Môc nui littéralement oreilles de bois; il pousse 
sur le bois. NAM HUONG, champignon parfumé, sorte de morille. Sim ressemble au bó quan. Bó 
QUAN ou MONG QUAN, sorte de prunelle mais à plusieurs noyaux. BÓ KET, baies avec lesquelles ou fait 
des lotions pour les cheveux. CÓ MAI, dioscorea opposita, sorte d'igname. Git, sorte de noisette ou de 
chàtaigne ? LE LAI et le sẹ seraient des variétés d'une méme espèce. GA Gó appelé quelquefois ВА DA 
à cause de son cri. Hoa Mi, appelé aussi merle combattant. | 
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merle siffleur, le rossignol. En fait de reptiles, on rencontre le python, le cobra, le 
serpent de feu, le cap nia, le cent pieds, le gecko, la chauve-souris. 

Lu mer renferme: la baleine ou cachalot, le crocodile, le ong sw, le chien de mer, 
l'esturgeon, le souffleur, la barbue, le cá hing, le cá dua, le cá thu, le marsouin, la 
séche, le cá phén, la morue; le homard, la langouste, le crabe, des coquillages, la 
moule, la biche de mer, la méduse, le muót, les thüy trán, la moule rayée, l'huitre, la 
limule, le caret. 

La plaine produit des céréales et des légumes : viz hatif, riz de saison, riz glutineux, 
riz ordinaire, mais, pois vert, pois noir, pois soja, pois ceil de crabe (lentille), sésame 
et millet ; des patates et autres tubercules : patate douce, taro, patate des marais, khoai. 
món, cù Ur, cù cái, cù сат, navet et radis, lupinus cocincinensis, сї пап, macre, 
tubercule du nénuphar, oignon, ail, gingembre, safran, galanga. Toutes sortes de fruits : 
l'arec, la goyave, le jujube, le citron, le litchi, le longan ou ceil de dragon, le caki ou 
néfle du Japon, le quà cay, le plaqueminier, l'orange, la banane, le coco, la pomme 
cannelle, le corossol, le qua sung, la figue, la grenade, la prune, la pamplemousse, 
le quà bóng, le qua thanh yén, la mangue, la pomme rose, le nüc пас, la calebasse, 
la courge, le melon, la pastéque, le potiron, le concombre, le concombre odorant, le. 
concombre amer, le piment, les aubergines dira, pháo, la tomate. Comme arbres et 
fleurs, 1 y a le cotonnier, le jute, le jaquier, le soi, le mürier. le soan, le bambou, le 
figuier des Pharaons, le figuier des Banians, le vóng, les pelites espéces de bambou, 
le papayer, le lóc virng, les cycas, le saule; la rose, l'iris, le chrysanthéme, la 
tubéreuse, la fleur du prunier, le jasmin, le chloranthus inconspicuus, l'hibiscus, 
l'aglaé, l'épidendrum, le lotus, le cynanchum odo'atissimum, l'amaryllis, l'olivier 
odorant, la balsamine, l'hibiscus changeant, la pivoine. la crête de coq, le camélia, 
Je cactüs de Chine, la passe-rose, le tournesol, le poinsettia. Plantes ou herbes pota- 
gères : liseron rampant, moutarde, rau day, rau rút, épinard, rau thom, menthe, rau 
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CAP Nta (nep nia) dipsas dendrophila. Roi ou 001, est classé parmi les reptiles et insectes d’après 
les chinois. CA ONG su‘, poisson bonze, ainsi appelé parce que son crane, trés développé, apparait tout 
nu. MUÔT, sorte de méduse, semblable, pour la forme, à un gros litchi; ne se trouve qu'à Ниё. Tute 
TRAN, mot à mot poussiére d'eau, animalcules gélatineux flottant, par masses étendues, à la surface de 
la mer. 

KHOA! MÓN ou MUN, en Cochinchine KHOAI Tia, sorte d'igname qui doit son nom à la couleur de son 
écorce. Cb TC, convolvulus mamnmosus, qui donne une sorte de patate. CÒ САІ, mot à mot gros tuber- 
cule, dioscorea sativa. CS сАм, tubercule brun foncé. CÓ NAN, sorte de poireau. 

QUÀ SUNG fruit du sycomore, sorte de figue. QUÀ BONG, citrus fusca, sorte de pamplemousse. 
Quà THANH YBN, cilrus medica. $01, Eugenia nervosa, sert à teindre en noir. Soan, sert à la fabrica- 
tion de la poudre. Lóc vé Nc, arbuste dont les feuilles comestibles ont le godt du sésame. LAN, nom 
qui s'applique à un grand nombre de fleurs de différentes espèces : iris, magnolia, épidendrum, elc. 
$61, fleur qui sert à parfumer l'infusion de thé. Móc ou MOC TE ou мӧс TAY. ÜANH BAT LAP, mot à 
mot (sur quoi) le loriot ne (peut) percher. 
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ngó, persicaire, berle, rau cü khói, feuilles de la patate, rau cüc tán (panar fructi- 
casum), rau dáng cay, rau vong cách, rau móng toi, la laitae, rau 10 bú, rau ngot, 
rau mudi, le pourpier. Graines : graines de lotus, de giói, de faux-théier, de тїп, de 
ricin, de gàc. 

Animaux domestiques : le cheval, le buffle, l'áne, la chèvre, la poule, le chien, le 
porc, le bœuf, le mouton, le chat. Animaux divers : le rat, les fourmis, le crapaud, la 
grenouille, la raine, la rainette, les insectes et les chenilles, le moustique, la mouche, 
la libellule, le papillon, la sauterelle, le criquet, la mante religieuse, le margouillat, 
le cancrelat, le grillon, le cà cuóng et le niéng niéng, les parasites de l'homme. 

Oiseaux: l'aigrette, le plongeon, le tantale, le pélican, le bihoreau, Tote sauvage, la 
sarcelle, la poule d'eau, le coucou, con dé cùi, le pigeon, la tourterelle, la poule sultane, 
la bécassine, la caille, 1а buppe, le corbeau, le milan, la chouette, l'épervier, le jacana, 
le moineau, le gobe-mouches, le martin-pécheur, le bóng lau, le héron cendré, le 
foulque, le dominicain (rossignol), l'hirondelles. 

Poissons, crustacés, etc.: chám, carpe, mé (couteau), chói, nheo, chién, giéc, ró, qui, 
mòi, nganh, 50р, ché, bóng, lành canh, mai, giáu giáu, thia lia, muong, thiéu, raie. 
maquereau, grande anguille, petite anguille, crevette, crabe, tortue de terre, tortue 
d'eau, coquillages et sangsues. 

Productions particulières : Mine d'or de Thién dàn (Quang nam) ; mine d'étain de 
Vu nóng (Thái nguyén) ; mine d'argent du mont Ngan son (Cao-bang; mine d'argent 
de Suói äm (Hwng hóa) ; mine de plomb de Phuc minh (Tuyên quang) ; mine de ler 
du mont Bd son (Bác ninh); mine de zinc du village de An làng (Hài duong) ; 
mines de houille de Кё Бао (Quang yèn), dont l'exploitation a été concédée à une 
société ; mine de salpétre du village de Mai sao (Lang son); mine de fer du village 
de Thanh van (Son tây); cannelle du village de Trinh van (Thanh hóa); nacre du 
littoral du huyén de Van hài; salines, qui couvrent tout le littoral de l'Empire; 
poisson perroquet dans la portion du fleuve prés de Bach hat (Son (ау); nids 
d'hirondelles du mont Nei hành (Quang nam); ginseng et millefeuilles du mont 
Chung son (Вас ninh) ; bois d'aigle, dans les montagnes des provinces de Binh djnh, 
Phú yén, Khánh hóa; perles de la mer de Van hai (Quang yén). 

Il y a aussi toutes sortes de métiers manuels: charpentiers, menuisiers, maçons, 
tailleurs, dessinateurs et peintres; incrusteurs, laqueurs, fabricants de tambours, 
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Rav bÀNG cav, gentiana scandeus. Le СА CUÒNG et le NIENG NIENG, sont des sortes d'hydrophiles d'un 
goût parfumé et trés estimés des Annamites. GIÈ сїл ou GlÀI CUI; 

CHIM NGOI, oiseau couleur de tuile, petite tourterelle. 
Le BÓNG LAU, carruca.... 

Ro, anabas scandens. Quà, hareng? Mor, alose. NGANH, poisson armé de deux épines. 

Cn£, clarias dussumieri. BONG, gobius. LANH CANH, sorte d'anchois. GIAU GIAU, ophiocephalus 
striatus. THIA LIA, petit poisson de combat. Muonc, squaliobarbus annamiticus (Tirant. 
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brodeurs, bijoutiers, forgerons, chaufourniers, briquetiers, tuiliers, tailleurs de 
pierres, tonneliers, faienciers, fabricants de marmites et de jarres; moulineurs de 
coton, dévideurs de soie, fabricants de cotonnades, de soieries, de satin, de crépon, 
de gaze, chapeliers, vermiceliers, papetiers, fabricants d'encre, de pinceaux, distil- 
lateurs d'alcool, teinturiers, batteurs d'or, tourneurs, fabricants de peignes, cordon- 
niers, ferblantiers, passementiers et fabricants de postiches, imprimeurs, scieurs, 
barbiers, fabricants de parasols, fondeurs de cuivre, vanniers, statuaires, fabricants 
de fonte de fer, bouchers, hoisseliers, palissiers, traiteurs, fabricants de sucre, 
broyeurs de cannes, fabricants d'objets votifs, fabricants d'huile, horlogers, pêcheurs, 
oiseleurs. | 

En fait d'animaux on élève des pores, des chevaux, des buffles et des bœufs, des 
poules, des canards, des chèvres, des oiseaux, des poissons, des oies, des vers à soie, 
des abeilles, des lapins, des cochons d'Inde. 

Parmi les végétaux comme parmi les animaux, il v en a qui sont utiles à l'homme; 
d'autres lui sont nuisibles. On peut citer parmi les plantes qui servent à l'alimentation, 
le riz, le maïs, les haricots, les plantes tuberculeuses ` comme plantes médicinales, 
la cannelle, le ginseng, le dioscorea opporita, l'agrostis, le cardamome blanc, le car- 
damome. Comme épices et condiments: le poivre, le piment, le clou de girofle l'ail, 
l'oignon, la galanga, le safran, la persicaire, la berle, le garum, le sel. 


No 93. — LE PAYSAN ET SON ANE 


Un paysant conduisait un âne portant une charge variée et- des plus lourdes. Étant 
venu à passer prés d'un terrain cóuvert d'épines et de broussailles notre homme se mit 
à dire: < Si je coupais quelques fagots pour les rapporter à la maison, cela pourrait 
me servir, et quant à toi, la béte, ce n'est pas une méchante poignée de plus qui pésera, 
bien lourd. > Il s'arrête, coupe du bois et le lie en fagots dont il charge l'animal. Celui- 
ci, bien qu'il füt accablé sous ce poids hors de proportion avec ses forces, allait 
encore d'un pas dégagé. Ce que voyant, son maitre dit’ < Le fardeau qu'il porte n'est 
pas déjà si lourd ; si j'en mettais un peu. de plus, cela ne ferait rien. » Comme il avait 
fini de parler, il vit un tas de pierres sur la route et en remarqua deux qu'on pouvait . 
utiliser dane la construction d'une maison: « Je serais bien sot, dit-il, de perdre une 
aussi belle occasion ; puisque avec une seule main je puis porter ces deux moellons, à plus 
forte raison l'áne en sera-t-il capable ; d'ailleurs, sa charge n'est pas si grosse. » L'áne, 
qui n'en pouvait plus, s'efforca néanmoins de marcher : < Mon ane est une vraie bonne 
béte, fit notre homme, en voyant cela; il est réellement dur à la fatigue » Comme i 
cheminait sous un soleil ardent et qu'il était trempé de sueur, il óta sa veste et la jela 
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sur le dos de апе. Ce surcroit de charge n'était rien, il est vrai, mais lane, exténué, 
s'abattit sans pouvoir se relever. < Maudit animal ! s'écria, le paysan ; il n'a pas pu sup- 
porter le faible poids que j'ai ajouté et le voilà mort: n'est-ce pas trop fort, vraiment! > 


N° 94. — LE MARCHAND DE BONNETS DE COTON ET LA BANDE DE SINGES 


Un colporteur chargé d'un ballot de bonnets de coton, s'en allait les vendre dans 
la campagne. A mi-chemin, la chaleur du midi était tellement accablante, que, n'en 
pouvant plus, il s'approcha, pour se reposer, d'un grand arbre qui donnait beaucoup 
d'ombre. Quvrant le ballot, il en tira un bonnet dont il se couvrit et s'étendit sur le sol. 
А la faveur de la brise qui soufflait doucement, il ne tarda pas à s’endormir tout à fait. 
Or sur cet arbre se trouvait toute une troupe de singes, qui, voyant notre homme assoupi 
avec son bonnet de coton sur la téte, descendirent en bande le long du tronc, ouvrirent 
le ballot de bonnets et, par imitation, en prirent chacun un pour le mettre. Tout à 
coup, le dormeur s'éveille en sursaut; les singes, elfrayés, grimpent sur l'arbre et 
disparaissent. Notre homme, à la vue de son ballot tout grand ouvert et vide, s'imagina 
que quelqu'un, passant en cet endroit, avait profité de son sommeil pour le voler. Mais 
réfléchissant ensuite qu'il était. peu vraisemblable qu'en prenant ses bonnets on eit 
laissé la toile qui les enveloppait, au lieu d'emporter tout du méme coup, il promena ses 
regards tout autour de lui et, levant les yeux en l'air, il aperçut les singes coiffés chacun 
d'un bonnet. Outré de colère, il ramasse des mottes de terre et les leur lance; ceux-ci 
ripostent avec des fruits qu'ils cueillent et des branches qu'ils cassent ; notre homme 
leur adresse des injures; ils limitent en fronçant les sourcils et remuant les babines. 
Furieux et désespéré à la fois, le colporteur s'arrache les cheveux et, Jetant à terre le 
bonnet qu'il portait sur la téte, il se met à pleurer. Les singes, à cette vue, en font 
autant, et lancent en bas tous leurs bonnets. Notre homme, ravi, les ramasse, et les 
remet dans le sac quil boucle et qu'il emporte. 

Rentré en possession de son bien, il éprouvait une satisfaction plus grande qu'avant 
de l'avoir perdu. 


No 95. -— L'ABEILLE ET LE COUCOU 


Une abeille, qui se trouvait dans sa ruche, entendant chanter le coucou, sortit en 
disant: < Tais-toi; tu empéches les gens de faire leur besogne. Je n'ai jamais vu 
d'oiseau chanter pareillement: coucou! coucou! Toujours coucou et rien autre chose ». 
— « Tu me reproches, répondit le coucou, dé chanter toujours la méme note; mais toi, 
avec Lon miel, est-ce que tu ne fais pas toujours la méme besogne, pour que tu trouves 
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à redire à mon égard? Si je n'invente rien de nouveau, toi non plus, tu ne fais rien de 
bien original ». --- < La monotonie, quand il s'agit d'un travail utile, lui répliqua 
l'abeille, cela n'a pas d'importance ; mais la répétition continuelle, dans les passetemps, 
qui ont pour but de récréer, leur fait perdre tout leur charme et leur enléve toute leur 
portée ». 


Ne 96. — INSTRUCTION D'UN PROCÉS 


Un nommé Có, du pays de Tay nhai, ayant été assassiné au cours d'un voyage, la nuit 
d’après, sa femme qui étaitrestée à la maison, se pendit. Le frère cadet de Có, au déses- 
poir, alla dénoncer le fait au magistrat. A cette époque, M. Phi cóng, qui était le sous- 
préfet de la localité, s'étant rendu en personne sur les lieux pour faire une enquéte, 
trouva, dans la ceinture de Có, une bourse qui contenait cinq piastres, et conclut de là 
que le mobile n'était pas l'argent. Il fit comparaître les gens des deux villages avoisi- 
nants, procéda à un interrogatoire sommaire, mais, n'ayant découvert aucun indice, 
il les renvoya, sans administrer le moindre coup de rotin, leur recommandant de 
s'informer diligemment et de venir lui rendre compte tous les dix jours. Au bout de six 
mois, l'affaire paraissant oubliée, le frére de Có, indigné dela faiblesse du sous-préfet, se 
rendit à l'entrée des bureaux el se mit à vociférer. Le magistrat, indigné, le chassa 
disant : « incapable de me donner des indications sur l'auteur du meurtre de ton frére, 
tu voudrais encore que je moleste d'honnêtes gens? » Ne pouvantobtenir justice le frère de 
Có, n'écoutant que son dépit, s'en relourna pour enterrer son frère et sa belle-sceur et ne 
souffla plus mot de cette affaire. Un jour, comme il se trouvait que plusieurs contri- 
buables étaient en retard pour le réglement de l'impót, le sous-préfet s'avisa de les 
inviter à se présenter au bureau. Dans le nombre, il y avait un nommé Chàu thanh qui, 
par crainte de reproches dela part du magistrat, entra le premier, annonçant qu'il appor- 
tait la somme voulue, et, aussitôt, ôtant une bourse de sa ceinture, il lui en remit le 
contenu. Le sous-préfet examine la monnaie et lui demande oü il demeure. « Prés du 
village de Tày nhai, répond-il. — Mais à combien de distance? — À cinq ou six stades, 
à peu prés. — Etais-tu apparenté ou lié en quelque façon ‘avec un nommé Cé qui a été 
assassiné l'année derniére ?. — Il répondit qu'il ne le connaissait. pas. Le sous-préfet, 
entrant dans une violente colére s'écria : < C'est tol qui l'as tué et tu dis que tu ne l'as 
pas connu ! » Chau thanh nia avec énergie, mais le sous-préfet ne voulut rien entendre 
et il ordonna qu'on lui appliquát la question: Chau thanh avoua sur le champ. 

_ Voici ce qui s'était passé : La femme de Có, désirant aller faire une visite à leurs 
parents communs et, honteuse de n'avoir ni bracelets ni pendant d'oreilles, se plaignit 
amérement et dit à son mari d'aller en emprunter. Celui-ci s'y étant refusé, elle se vit 
obligée d'y aller elle seule. Comme c'étaient des objets de valeur, elle dut, pour faire 
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le trajet, les mettre en un paquet, qu'elle cacha dans la manche de sa tunique. Arrivée 
chez elle, elle voulut regarder les bijoux: ils avaient disparu. Son mari, qui était pauvre, 
n'ayant pas le moyen d'en rembourser la valeur, tomba dans un profond désespoir et 
souhaita de mourir. Or, ce jour là, le nommé Chau retrouva le paquet de bijoux. Ayant 
su que c'était la femme de CÓ qui l'avait perdu, il attendit que Có fût sorti, et au milieu 
de !a nuit, il s'introduisit dans la maison en escaladant la muraille. Justement la femme, 
: à cause de la chaleur, était couchée dans la pièce d'entrée. Chau lui tendit le paquet 
et essaya de la séduire. Puis celle ci, rejetant ses propositions, il voulut employer la 
violence. Alors, usant d'artifice, elle lui dit: « ce n'est pas que je fasse fi de vous, mais 
comme mon mari est souvent malade, patientez un peu jusqu'à ce qu'il soit mort el 
aprés nous verrons. » Chau, persuadé par ce raisonnement, la quilta, puis alla attendre 
son mari au passage et le tua. La nuit venue, il s'introduisit de nouveau chez elle et 
lui dit: « votre mari a été assassiné; la promesse que vous m'avez faite, il faut que 
vous la teniez maintenant. > La femme, à ces mots, éclata en sanglots : Chau, effrayé, 
prit la fuite et, au point du jour, la femme de Co fut trouvée morte. а 

Tout le monde s'inclina devant la supériorité de l'intelligence du mandarin, mais on 
ignorait sur quelles bases il avait fondé son jugement « C'est que j'ai trouvé un indice, 
sans y penser, expliqua-t-il ; il n'y a rien de difficile là dedans. Au cours de l'enquête que 
je fis moi-même, je trouvai une bourse portant le caractère dix mille et lorsque j'examinai 
l'argent de Chau, j'y vis le méme caractére : c’étaient donc bien des objets appartenant 
au méme propriétaire. Or quand je lui demandai s'il avait eu des relations avec le 
défunt, il me répondit que non, et comme d'autre part, son langage et sa physionomie 
dénolaient la scélératesse el la ruse, cela me fut une preuve certaine qu'il était l'auteur 
du meurtre. » | | 
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No 97. — PAIEMENT INESPÉRE 


M. Ly truéc Minh était un homme généreux et désintéressé qui aimait à faire lau- 
móne. Un habitant du village vint travailler chez lui, comme mercenaire ; paresseux et 
ignorant des travaux des champs, il était dans le plus grand dénuement, néanmoins 
il savait si bien s'y prendre que M. Ly truéc Minh, toujours satisfait de tout ce qu'il 
faisait le payait grassement. Se trouvait-il à court de vivres, et sans un grain de riz à 
mettre dans sa marmite, il quémandait auprés de son patron qui lui en donnait tout 
de suite. Un jour, cet individu lui dit: « Ma. chétive personne est comblée de vos 
bienfaits. Si ma famille, qui compte trois ou quatre bouches, ne meurt pas de faim, 
c'est à vous qu'elle le doit, mais je ne puis raisonnablement vivre toute ma vie à vos 
dépens. Je vous prie donc de bien vouloir me prêter. un picul de pois verts, pour me 
constituer un petits fonds de commerce. » Ly, accédant à sa demande, lui donna les 
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pois qu'il s'empressa d'emporter. Plus d'un an se passa, sans qu'il rendit rien. M. Ly 
ayant pris des informations à ee sujet, apprit que le fonds était mangé. Ce que voyant, 
il eut pitié du pauvre diable et ne lui réclama rien. Trois ans aprés, Ly s'étant retiré 
dans une pagode pour se livrer à l'étude, vit en songe cet individu qui lui dit: 
« Je vous dois le prix des pois et je viens aujourd'hui pour vous payer. —- Si, faisant le 
relevé de tes vieilles dettes, lui répondit Ly, j'en exigeais le remboursement, sais-tu com- 
bien tu me redevrais? — C'est bien comme vous le dites, reprit-il, tout triste. Quand 
on fournit du travail, en serail-on payé au delà de sa valeur, on n'est pas tenu à res- 
titution ; mais ne s'agirait-il que d'un seul grain de riz donné à titre purement gratuit, 
on ne doit jamais l'oublier ; à plus forte raison, s'il s'agit de bienfaits sans nombre. » 
Cela dit, il disparut. Ly était passablement intrigué lorsque, tout à coup, un de 
ses domestiques vint lui annoncer que cette nuit méme l'ánesse avait mis bas un 
joli ânon, gros et gras. Un rapprochement se fit soudain dans son esprit et il se dit 
que ledit ânon pouvait bien être tout simplement son débiteur. ^v hout de quelques 
jours, Lý s'en retourna chez lui. Quand il vit l'animal, il Pappela, en prononçant, par 
maniére de plaisanterie, le nom de son débiteur, ct immédiatement l'àne accourut 
auprès de lui, comme s'il avait compris. LY lui donna donc ce nom. Quand l'animal 
fut devenu grand, Ly le monta pour faire une excursion. Beaucoup de gens riches en 
ayant envie, lui en offrirent une forte somme. Mais sur ces entrefaites, une affaire 
domestique ayant obligé Ly à revenir, il n'eut pas le temps de conclure le marché. 
L'année d'après, l'âne, mis dans une méme écurie avec des chevaux, fut mordu par 
l'un deux et eut la jambe cassée. On le soigna, mais il ne guérissait pas. Un vétérinaire 
étant venu chez Ly et ayant vu l'animal, offrit de'l'emmener chez lui pour lui faire 
suivre un traitement, à condition que, s'il avait la chance de le remettre sur pied, il 
toucherait la moitié du prix qu'il le vendrait. Ly accepta et le vétérinaire emmena 
l’âne, le guérit au bout de quelques mois et le vendit dix-huit cents deniers. Il en 
donna la moitié à Ly qui se rappela que c'était justement le prix des pois verts. 

. Ainsi le paiement de cette dette contractée sur terre avait été effectué d'une facon 
mystérieuse par les puissances de l'autre monde: c'est encore là un stimulant suffisant 
pour le cœur humain. | 


Ne 98. — QUE SERT-IL DE FUMER L'OPIUM 


A étudier la question de trés prés, on n'y voit que des inconvénients sans le moindre 
avantage. 

En premier lieu, le fumeur perd son temps et sa peine el il est incapable de rien 
faire. Il serait bien difficile, en elfet, qu'il en fût autrement. Aux premières lueurs du. 
jour, il se léve et reste assis, morne, les bras croisés, pendant un moinent. Certains 
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prennent une serviette, se lavent la figure et, une fois débarbouillés et essuyés, fument 
une ou deux cigarettes, mâchent une chique de bétel, sortent pour une nécessité quel- 
conque et rentrent. Y a-t-il du potage, du thé, ils en avalent quelques gorgées à là 
hâte, puis, gagnant le lit de camp, disposent leurs ustensiles. Ils essuient le tuyau de 
la pipe, en fourbissent le fourneau: à l'aide du crochet, ráclent le résidu, croc croc: 
tapotent et cognent sur le fourneau, toc toc, apprétent les aiguilles, attisent la méche; 
si l'huile est basse ils en remettent, et arrangent la lampe convenablement. C'est alors 
que le fumeur s'étend et, couché sur le flanc, prépare deux ou trois doses qu'il fume 
pour commencer ; cela fait, il róde autour du plateau à fumer, arrangeant ceci, disposant 
cela, restant là à lanterner sans fin, et ne quittant, pour aller manger une bouchée ou 
deux, qu'au moment où le domestique entre l'avertir que le repas ‘est prêt. (Le repas 
terminé) nonchalamment assis, il se nettoie les dents en clappant, boit du thé, mache 
une chique de bétel et fume une cigarette. 

Or l'affection que contracte le fumeur d'opium consiste dans un besoin irrésistible de 
fumer aussitôt aprés le repas. Aussi, il a beau se promener de long en large, il lui faut, 
quand méme, aller retrouver le ht de camp et faire quelques pipes qu'il aspire jusqu'à 
ce qu'il ait payé son tribut à l'habitude ei alors, mais alors seulement, le malaise lui 
passe. Puis, bras et jambes étendus, les yeux à demi-clos, il tombe dans une sorte de 
sommolence et ne tarde pas à s'éveiller pour ne songer qu'à préparer d'autres pipes. 

Tandis qu'il lambine ainsi, le jour baisse et l'heure du souper le surprend bientôt. 
Le: repas achevé, il lui faut de nouveau entrer au fumoir; mais, cette fois, la séance se 
prolonge, interminable. Etendu ayprés de sa lampe, qui répand une faible clarté, 
il se tourne et se retourne; fatigué à la longue de reposer d'un cóté, il passe de 
l'autre. Sans cesse éveillé, de temps en temps il fume une pipe. On en voit qui passent 
le jour et la nuit là, à ce manége, sans jamais aller au lit pour y dormir. Ont-ils les 
yeux ouverts, ils fument, pour s’assoupir dans une sorte de rêve, fumant et sommeillant 
tour à tour, et, de toute la nuit, ne pensant ni à leur famille, ni à leurs affaires, comme 
s'ils n'avaient pas charge d’ Ames et qu'ils fussent absolument seuls. Leur femme, qu'elle 

s'arrange; leurs enfants, qu'ils s'accommodent; les intérêts de la maison, ce n'est pas 
au fumeur d'y veiller. Un homme qui n'est d'aucune utilité ni à sa femme, ni à ses 
enfants, ni à sa famille, n'est pas digne du nom d'homme, et si la femme et les enfants, 
les domestiques eux-mémes, sont encore obligés d'avoir soin de lui en tout et pour tout, 
ce n'est point la peine vraiment d'avoir pour mari, pour pére et pour maitre, un étre 
semblable. - 

- [l est bien rare, en effet, qu'il échange des confidences avec sa femme ou qu'il dis- 
cule avec elle les intérêts de la maison. La nuit comme le jour, le.jour comme la nuit, 
jamais de relations ni d'entretiens intimes : c'est à croire qu'il n'a ni femme, ni enfants. 
Car il ne les appelle que quand il se présente une affaire urgente et, encore, pour leur 
donner ses instructions et ses ordres en quelques mots seulement. Lorsque l'on est riche 
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et que l'on a de quoi vivre, il n'y a rien à dire; mais si l'on est pauvre et qu'on man- 
que de tout continuellement, alors on en agit. d'une facon d'autant plus inhumaine 
avec les siens. Qu'ils aient faim ou non, on ne veut rien savoir ni entendre. Le seul 
souci que l'on ail, c'est de se procurer quelques sous afin. d'acheter un ou deux gros 
de la drogue pour fumer et c'est tout. Uniquement préoccupé du désir de fumer, on 
est incapable de rien faire pour gagner l'argent nécessaire à l'entretien de sa famille. 
Tout ce que l'oa a passe par le fourneau et le tuyau de la pipe. On fourre tout dans ce 
pertuis étroit et l’on en arrive à se conduire comme un glouton qui disputerait leur 
part de nouriture à sa femme el à ses enfants. 

Certains fumeurs, esclaves de cette passion, mais pauvres, ne s'y livrent, pour cette 
raison, que d'une facon trés irréguliére, tantót fumant, tantót se passant de fumer. 
Parfois, ils en sont réduits à grappiller du dross de premiére et méme de deuxiéme 
main; parfois méme, ne pouvant fumer à temps, ils sont obligés de faire des pilules 
avec les derniers résidus de ce méme dross, qu'ils avalent. Comme cette habitude 
les tient depuis longtemps, que, d'autre part, il n'y satisfont que trés irréguliérement 
et que de plus ils ne peuvent fumer ou avaler que des résidus, on les voit dépérir et 
s'émacier de Jour en jour. Sortent-ils, ils s'exposent à tomber d'un coup de vent; 
s'asseoient-ils quelque part, ils paraissent abattus, exténués. Avec leurs lèvres pales, 
décolorées, leur teint bléme, terreux, leurs yeux clignotants, demi-clos, ils n'ont plus 
figure humaine; leur parole, empâtée, s'arréte, hésitante. 

Cette habitude, déja nuisible à la santé, porte encore atteinte aux facultés intellec- 
tuelles. Car le fumeur d'opium, ne pensant qu'à fumer toujours et toujours, abandonne 
l'étude et renonce à la lecture. Le cercle de ses idées et de ses connaissances se res- 
serre de plus en plus, et de jour en jour la vivacité de son intelligence s'affaiblit. 

Bien loin d'étre une élégance, cette passion constitue plutót une tare, car elle est 
cause que l'on perd toute considération. Dit-on jamais Monsieur le fumeur? D'or- 
dinaire, et encore ce n'est que par ménagement, on le traite de bonhomme, de luron, 
de compére ; autrement c'est un dróle, un pendard. 

Enfin celte passion dégénére en habitude tyrannique : une fois tombé en son pou- 
voir, on est atteint d'une sorte d'affection dont on ne peut se débarrasser, qui, пес le 
temps, ne fait que resserrer ses liens. C'est en vain que Pon voudrait renoncer à cette 
habitude: lorsque Je moment arrive, il faut fumer. Sinon, on est pris de sueurs abon- 
dantes, de baillements sans fin. On a le corps courbaturé, les membres rompus; les 
yeux vous clignotent et la téte vous tombe de sommeil, et tous ces symptómes ne 
cessent que si l'on fume. L'habitude est devenue alors une infirmité, une maladie: la 
morphinomanie, plus exigeante, plus impérieuse qu'un créancier, ce qui est une tare. 

Ajoutez à cela que quand les gens vous savent possédés de cette manie, ils vous 
fuient, dans la crainte que vous ne soyez un de ces impudents écornifleurs, toujours ea 
quéte de menus profits et vivant d'expédients. Mais c'est principalement quand le 
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fumeur est pauvre et n'a pas de quoi s'entretenir ni satisfaire sa passion, que l'on 
redoute de voir naître chez lui des tendances au vol et à lescroquerie. N'est-ce pas là 
une honte? Si donc on compare les avantages aux inconvénients que présente cette 
habitude, et l'agrément ou le charme qu'elle peut donner à la difformité morale qu’elle 
entraine, on constate que ces avantages et cet agrément, mis en balance avec les incon- 
vénients et la difformité morale sont de beaucoup plus légers et que le plateau où sont 
plagés ces derniers éléments l'emporte de beaucoup sur l'autre. 

Les inconvénients consistent en ce que lon perd son temps et sa peine, que l'on 
néglige ses devoirs et ses affaires et que l’on n'est capable de rien, car l'intelligence 
s'émousse, s'épaissit, s'alourdit; l'esprit n'est plus cn état de former le moindre projet 
et de le mener à bout. 

La femme et les enfants du fumeur, plongés dans Vabattement du désespoir. el 
réduits à rester sur leur appétit, à rogner sur leur entrelien, sont en proie au dénuement 
et endurent les tourments de la soif et de la faim et parfois les attend la ruine, une ruine 
dans laquelle sombre la fortune tout entière de la famille. Quant au fumeur, réduit à 
un état de maigreur étique, il voit ses facultés baisser et ses forces dépérir. 

L'usage de l'opium est un vilain défaut, car, en premier lieu, il vous déconsidére; en 
second lieu il vous ensorcéle et vous crée un besoin insatiable, véritable infirmité, besoin 
auquel vous ne pouvez vous soustraire, que vous ne pouvez laisser inassouvi. Enfin il 
vous attire des avanies, car tout le monde fuit votre présence, vous refuse toute con- 
fiance et va méme Jusqu'à vous suspecler et se défier de vous. 

Certains disent : sans l'opium, nous serions incapables de conduire nos opérations 
commerciales et de gagner notre vie. Eh bien, les voit-on, dans leurs combinaisons, 
déployer plus d'habileté que les autres? Bien loin d'acquérir de la finesse et de l'acuité, 
leur esprit, au contraire, perd chaque jour de sa lucidité et de sa pénétration. 

Examinons ce qui se passe dans tous les pays du monde: si l'opium ү est employé, 
ce n'est que comme médicament ; on ne le fume pas. Mais la richesse de l'Etat, la force de 
l'armée, le grand nombre des citoyens, la prospérité du commerce, le bien-àtre et l'aisance 
des populations, est-ce à l'opium qu'ils doivent tout cela ? 

L'opium offre un amusement agréable, une récréation de viveur, maitre de sa per- 
sonne, pour le riche seulement, pour l'homme indépendant, qui vit dans l'oisiveté, qui 
n'a rien à penser ni à faire ; pour ceux-là, j'en conviens, il ne laisse pas à première vue 
de renfermer quelque charme, mais si l'on y regarde de plus prés, il n'en constitue pas 
moins un embarras, une sujétion, qui ne vous laisse aucune liberté et, dans ces condi- 
lions, comment peut-on appeler cela une récréation de viveur. Car un viveur, maitre 
de sa personne, est un homme qui est libre, dégagé de toute entrave, qui fait ce que 
bon lui semble, qui va et vient à за guise sans obstacle ni empéchement. 

Mais pour celui qui esl aux prises avec la noire misére, qui esl dans un tel dé- 
nument qu'il n'a de quoi ni se nourrir ni s'habiller, cette vie large, cette liberté 
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font place à d'innombrables ennuis, car une fois. qu'on s'y est laissé prendre, on 
ne peut plus s'en dépétrer ; on a beau faire, il faut trouver de quoi fumer, si non, se 
procurer du dross, quel qu'il soit, ou bien encore en faire. des pilules. que l'on avale 
pour calmer l'envie. И en résulte donc que cette passion va à l'encontre de la liberté 
et qu'elle se change en des liens et en des chaines qui vous garottent et vous enla- 
cent plus étroitement de jour en jour, vous retiennent loin de toute société, comme 
un paria, si bien que la santé et l'intelligence en sont profondément altérées. 

Combien, jusqu'à ce jour, ne compte-t-on pas de satires contre l'opium, composées 
par des hommes de sens et d'expérience, en vue de détourner les gens de cette passion, 
par le mépris! Combien les lettrés n'ont-ils pas écrit de poésies pour amener par leurs 
critiques les fumeurs à se corriger. 

Les poésies, nous les avons placées immédiatement à la suite de cette introduction, 
avec des commentaires qui en éclaireissent le sens, de manière que l’on puisse se rendre 
comple, en les lisant, jusqu'à quel point tout le monde s’accorde à critiquer l'usage 
immodéré de celte drogue. 


No 99. — LE RENARD ET LE TIGRE 


Un jour, le renard cherchait sa vie dans la forêt. Comme il ne faisait pas attention, 
le pied lui ayant glissé, i] dégringola au fond d'une fosse, d’où il ne savait comment 
remonter. Ayant épuisé toutes les ressources de son imagination, il poussait soupirs 
sur soupirs, car il se trouvait dans une position sans issue, comme le poisson pris dans 
la nasse. 

M se croyait perdu, quand, ó bonheur! il entend un bruit de pas lourds sur le sol. 
ll arrête son plan, puis, élevant la voix: « Qui va là? > demande-t-il. Or, c'était le 
tigre. Affectant une mine réjouie il lui dit: Eh bien, l'ami, où allez-vous? Quelle affaire 
vous appelle? — Je fais un tour, répond celui-ci, en quéte de nourriture. Mais vous, 
qu'êles vous descendu faire au fond de ce trou? — Comment! s'écria le renard, en 
changeant de maniére, mais vous ne savez donc pas la nouvelle? Le bruit court partout 
que le ciel va tomber demain. — Malheur ! Je n'en savais pas un mot. Mais est-ce bien 
vrai ou ne serait-ce pas un faux bruit? — Un faux bruit! C'est si vrai que c'est pour 
cela que je suis descendu me blottir ici, de peur de ne plus étre à à temps si j'attendais 
davantage et de me latsser misérablement écraser. D'ailleurs ce n'est que par égard 
pour notre vieille amitié ef nos anciennes relations que je vous le dis. Autrement, 
chacun pour soi: quel intérét aurais-je à parler? — Bon! bon! puisque c'est ainsi, per- 
mettez-moi, je vous prie, de descendre auprès de vous, pour vous tenir compagnie. — 
Soit, comme il vous plaira. Descendez si vous le voulez. 
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D'un saut, le tigre saute en bas. Ils causent un moment, après quoi notre renard se 
met à suivre le tigre en le taquinant sans cesse. C'est en vain que celui-ci le gronde, 
le renard s'acharne aprés lui et l'agace continuellement. Furieux, le igre s'écrie d'un 
ton menaçant: « Si tu me taquines encore, je te prends par la patte et je l'envoie là 
haut pour que le ciel, dans sa chule, t'écrase et t'aplatisse. Entends-tu? » Le renard, 
loin de se déconcerter, le harcéle d'autant plus qu'il s’entend menacer ; si bien que ce- 
lui-ci, n'y tenant plus, le lance en haut, d'un coup sec: < Intraitable vaurien : monte là 
haut pour que le ciel en t’écrasant satisfasse ma haine. > Le renard, au comble de la joie, 
en voyant qu'il a réussi à attirer le. tigre dans le piège qu'il lui tendait, court appeler 
les gens qui arrivent et criblent de coups le tigre au fond de la fosse. 

D'ordinaire le méchant tombé dans la détresse, düt-il, en cherchant le moyen de 
se tirer d'affaire, mettre par ses machinations les autres dans l'embarras et dans la 
peine, pourvu qu'il se sauve, cela lui suffit. Mais parfois il cherche encore le moyen 
de perdre tout à fail ses victimes. 


No 400. — LAZARE PHIÉN 


L'horloge de la cathédrale sonnait justement huit heures du soir. J'avais déja fait 
porter mes bagages à bord du bateau pour me rendre à Ba ria. Mais le Jean Dupuis пе 
devant partir qu'à dix heures, j'avais encore devant moi deux heures que je ne savais 
comment employer. Je serais bien descendu à terre pour aller faire quelques tours de 
promenade en ville, mais me sentant un peu fatigué, je m'en abstins, et je me décida 
à monter sur le pont dans l'espoir d'y trouver une chaise ой je pusse m'étendre et 
me reposer en contemplant la lune : car ce jour là coincidait précisément avec la pleine 
lune de décembre. Ë | 

Étant donc monté sur le pont, comme la clarté de cet astre était splendide et qu'il 
faisait de la brise, j'allai m’accouder sur le bastingage afin de respirer le frais. Je me 
tenais là, quelque peu attristé par ce voyage qui allait me séparer de ma famille pour 
une huitaine au moins. Aussi ni l'éclat des réverbères dont la lumière égalait presque 
celle du jour, ni la vue de la foule et des équipages qui circulaient bruyamment, ni 
l'affluence des gens qui s'amusaient dans les cafés, rien de tout cela n’altirait mon atten- 
tion. Mes regards se portaient uniquement du côté de l'Arroyo chinois; car là l'éclat 
du luxe et de la joie n’éblouissait pas les regards; on n'y remarquait pas l'étalage des 
plaisirs mondains. C'était le séjour de la pauvreté et de la misère, où l'on travaillait 
durant le jour, op l'on passait les heures de la nuit à goüter le repos. Aussi ne voyail-on 
que la lueur de quelques lampes clair-semées indiquant que dans deux ou trois maisons 
l'on ne dormait pas encore. La lune qui se réflétait dans le fleuve en faisait ressembler 
la surface faiblement agitée à une tenture de soie jaune semée de sable d'or. 
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Tous ces objets ne faisant que redoubler ma tristesse, je voulus chercher de la 
distraction ailleurs, mais à peine m'étais-je retourné que j'apercus un ecclésiastique qui, 
debout près de moi, tenait son regard abaissé sur le fleuve d’un air profondément navré. 


Voulant faire connaissance avec lui, pour avoir un compagnon de voyage, car les 
passagers m'étaient tous étrangers, je lui demandai : « Vous allez à Ва rja ou à la Baie des 
Cocotiers? — Pourquoi me faites-vous celte question, me fit-il aprés m'avoir considéré 
un moment. » Sa voix me parut empreinte d'une tristesse si poignante que je me mis à 
l'examiner. Par un heureux hasard, la lune redoublant d'éclat je fus à mème de le voir 
distinctement. 1] paraissait avoir trenté-huit ou trente-neuf ans ; sa taille était au dessous 
de la moyenne. Son accent déchirait le cœur; son visage était d'une pâleur livide et 
son corps d'une maigreur extréme. La soutane dont il était revétu, flottant de chaque 
côté. lui donnait l'aspect d'un de ces mannequins qu'on place dans les riziéres pour 
écarler les oiseaux. «C'est que je connais beaucoup le pére de la chrétienté de Dà rja, 
lui répondis-je alors, et je pensais que si vous y alliez, je ne pouvais manquer de vous 
rencontrer un jour ou l'autre. — Je ne vais pas à Ba rja, répliqua-t-il ; je descends me 
soigner au Cap Saint-Jacques ; car je souffre de la phtisie depuis deux ans. Mais je 
crois que ce vovage est inutile ; je sais que je n'ai plus que quinze jours à vivre. --- Ne 
parlez pas ainsi, lui repliquai-je; la miséricorde de Dieu est infinie et sa bonlé ne 
cesse d'accomplir des miracles journellement. Ne laissez donc pasabattre votre courage; 
dans quelques jours, vous serez guéri. — О maitre, dit le prêtre en hochant la téle; si 
vous connaissiez mon crime, vous ne demanderiez plus que je vive. » || n’avail pas fini 
de parler que cachant son visage dans ses mains, il se mit à pleurer à chaudes larmes. 


< Quelle que soit la gravité de votre faute, lui dis-je à cette vue, le Seigneur vous a 
déjà pardonné; car vous avez assez souffert ; aussi, je vous en prie, à quoi bon désirer 
la mort? Puisque vous faites partie de cette phalange dont la tâche est d'instruire ceux 
qui ignorent la religion du Seigneur, vous devez vivre pour les conduire dans la voie 
du bien. » — Le prétre levant la téte à ces mots, et, essuyant ses larmes, fixa ses regards 
sur moi et, lentement, me fit cette question: « Ét»s-vous marié?» et, quand je lui eus 
répondu : e Oui, depuis six mois, > me repoussaat du bras, il s'écria : < éloignez-vous de 
moi au plus vite, de peur que је n'attire le malheur sur votre tète; je causerais 
infailliblement votre perte; moi aussi, j'ai été marié comme vous; mais mon destin fut 
bien infortuné, bien infortuné, hélas ! » Là dessus, le visage dans les mains, il se remit 
à pleurer. Cependant, sans re décourager, je repris, en lui prenant la main: « votre 
affliction m'est une preuve que vous avez souffert quelque grande infortune ou que vous 
avez commis une faute grave; de cela, je пе veux rien savoir ; je vous prie seulement de 
пе pas vous chagriner à l'excés, de crainte de nuire à votre santé. Si vous étes coupable, 
il vous faut vivre pour expier votre faute ` si vous êtes innocent el que vous éprouviez de 
l'affliction pour une cause quelconque. il vous faut pareillement vivre pour la supporter 
jusqu'au bout, afin que plus tard vous obteniez une récompense d'autant plus grande. 
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« Assez, fit-1l ! Cessez vos consolations ! De quoi peuvent-elles bien me servir ? Mon 
crime est trop grand, et les souffrances que j'endure sont prés de dépasser mes forces. 
Depuis dix ans, je suis comme si je n'avais plus de cœur, el mon cœur est comme 
devenu cendres et poussière ; je suis comme si j'avais perdu la raison. Ah! Si jadis je 
n'avais pas ...! Hélas, plus je parle de ces choses, plus mon cœur saigne : il n'v a que 
la mort qui maintenant me puisse faire oublier cette personne. J'ai voulu entrer dans 
les ordres espérant que les exercices de piété effaceraient, dans mon esprit, le sou- 
venir de celle que J'avais aimée de toute les forces de mon cœur et de mon ame. Mais 
с'а été en vain. Depuis dix ans, j'ai plus souffert qu'il ne faut pour expier mon crime et 
maintenant j'ai mérité de mourir en paix. > 

Est-il. possible, me dis-je en moi méme, qu'il se rencontre en ce bas monde des 
épreuves assez eruelles pour infliger à un homme des tortures qui ne sont pas encore 
calmées aprés dix ans! Mais il faut dire qu'à ce moment là j'étais encore heureux ; 
j'étais encore dans la plénitude de la santé. Je n'avais une compagne que depuis quelques 
mois seulement et ma femme et moi nous éprouvions encore l'un pour l'autre un 
amour des plus vifs. Aussi je ne concevais pas que l'on рїї être malheureux. Je m'ima- 
vinais done que la douleur et la maladie troublant la raison du prêtre, le faisaient 
parler ainsi. Aussi, pour m'en assurer, je me mis à l'examiner avec attention afin de 
voir si quelqu'un de ses faits et gestes ne trahirait pas sa folie. 

Je le considérais depuis un moment à peine, quand je le vis relever la téte vers le 
ciel en s'écriant au milieu de soupirs: < ó mon Dieu, vous dont la bonté est infinie, Je 
vous en supplie, perinettez moi d'aller retrouver ma compagne au plus vite. Quelle 
que soit la gravité de sa faute, je veux l'oublier, car vous avez dit: < Je vous pardon- 
nerai vos offenses comme vous aurez pardonné à ceux qui vous auront offensés ». A cette 
vue: « Il est fou, ce prétre, il est fou, fis-je ». Mais comme il avait saisi. cette réflexion, 
il me dit: « Jeune comme vous étes, vous ne connaissez pas encore toutes les choses de la 
vie ; ou bien, choyé par la fortune, vous n'avez pas encore subi les atteintes du malheur; 
c'est pour cela que vous me traitez de fou. Non, je ne le suis point. J'ai encore toute 
ma raison et je prie Dieu de ne pas permettre que vous souffriez comme moi: je prie 
Dieu d'éloigner de votre téte les maux qui ont fondu sur la mienne. » 

Il n'avait pas fini de parler que l'horloge sonna dix heures; le bateau se mit à siffler ; 
on délia l'amarre pour partir et mon attention se détournant de lui, je regardai les 
manœuvres de l'appareillage. 


XX 


Une demi-heure après le débarquement du prètre, le bateau touchait à Dà ria. Гү passai 
huit jours el je retournai à Saigon. Je restai sans nouvelles de Lazare Phién jus- 
qu'au 27 janvier de l'année suivante, jour où le facteur m'apporta une lettre dont Ten. 


veloppe était timbrée de Bà rja. Je l'ouvris et voici ce que je lus: 


| 
1 
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q Je vous salue en Jésus-Christ et je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte garde, vous et 
votre femme. Jusqu'ici, j'ai toujours caché mon crime et, tant que j'ai vécu, je me suis 
fail passer pour un homme juste aux veux du monde. Mais avant de le quitter pour des- 
cendre me coucher dans la poussière, je veux que l'on sache qui je suis, que l'on 
sache quel est mon crime et c'est pour que vous m'aidiez à accomplir cette tâche que 
je vous écris. Vous et le Pére de la chrétienté de Ba rja, vous étes les seuls à connai- 
tre mon secret, mais le Père. n’est pas autorisé à divulguer un crime que je lui ai 
révélé en confession. C'est pourquoi je vous prie, de raconter mon histoire, une 
fois que je serai mort. Je vous demande aussi la permission de vous narrer les détails 
suivants, afin que vous les ajoutiez à ceux que je vous ai fait connaitre à bord du Jean- 
Dupuis, le 12 janvier 1884. H est probable que quand vous recevrez cette lettre, 
Lazare Phién ne sera plus de ce monde. | 

« Je suis revenu depuis trois jours à Ba rja, pour me rapprocher du Père spirituel, 
car le médecin m'a déclaré que je n'avais plus que trois jours à vivre. Hier, j'ai 
demandé au Pére de me faire porter en palanquin à Bat do, afin de revoir mon pays 
pour la dernière fois. A l'aspect des lieux où s'étaient écoulées mes premières années des 
flots de larmes jaillirent de mes yeux ; à ce moment mon imagination me retracant la fuite 
de mon père et les infortunes que j'avais partagées avec lui.dans mon enfance, је des- 
cendis du palanquin pour aller m'asseoir sur la margelle du puits de mon ancienne de- 
meure, e! me cachant le visage dans les mains, j'éclatai en sanglots. Puis, au bout d'un 
moment, m'étant levé, je remontai dans le palanquin etje dis aux porteurs de me ra- 
mener à Dà rja. J'étais à peine arrivé chez moi, que le Pére me remit une lettre qu'il 
m'engagea à lire Jusqu'au bout. Je la décachetai et je vis que l'écriture en était d'une 
femme qui n'avait pas signé. En voici une copie : 

« Cette lettre est d'une personne qui est cause que vous avez commis deux grands 
crimes et qui, par là, vous a rendu malheureux depuis dix ans. Je me Jette à vos pieds 
pour vous en demander pardon. Bientôt vous allez retourner auprès du Seigneur, c'est - 
ce qui m'enhardit à vous dévoiler tout le mal que je vous ai fait endurer, et que je 
vous prie de pardonner par pitié, selon l'exemple du Seigneur, à celle qui en éprouve 
un repentir sincère et qui désire l'expier. | 

Je suis une femme coupable, ignorante et perverse. Au teinps de ma jeunesse, suivant 
Ja voie du péché, je m'adonnai aveuglément aux plaisirs et à l'amour jusqu'à l'áge de 
vingt et un ans. Jevivais depuis trois mois avec un capitaine, en garnison au fort de Ba 
ria, quand, en 1871, je vous vis arriver comme interpréte. Je concus alors une passion 
extraordinaire pour vous. Tout d'abord, j'eus recours à des intermédiaires et je m'y 
pris de toutes les façons pour vous entraîner dans la voie du péché avec moi; mais, 
voyant que vous n'aviez que du mépris et de la haine pour moi, je cherchai alors le 
moyen de me venger. Il y avait déjà deux mois que je poursuivais ce dessein quand le 
hasard voulut que M. Liéu vint ici pour acheter un cheval. Saisissant l'occasion, je ré- 
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digeai deux lettres en imitant son écriture et Je les fis cacher dans la manche de la robe 
de votre femme; puis je vous adressai une autre lettre dans laquelle j'accusai ‘d’adultere 
ces deux honnétes personnes. 

Áinsi vous savez maintenant que votre compagne сі M. Liéu étaient innocents et 
que c'est moi qui suis cause de leur mort. Je vous supplie donc de me pardonner mon 
crime afin que Dieu vous pardonne aussi le vótre. 

N'osant signer celte lettre, je vous prie de vous adresser au Pére de Ba ria et vous 
saurez qui est celle femme criminelle. > 

L'année suivante, c'est-à-dire en 1885, lorsqu'arrivérent les vacances, j'allai de nouveau 
à Bà ria, pour voir ines parents ainsi que le Pére. Le surlendemain, en compagnie du 
Pére, je me rendis au cimetiére afin de visiter la chapelle des Martyrs, car mon grand 
pére el ma grand'mére reposaient Ja. Au sortir de la chapelle, je remarquai une tombe, 
à côté de laquelle était plantée une croix, avec une épitaphe effacée par la pluie, sauf 
celte date: 27 janvier 1884. < Quelle est cette tombe? demandai-je au Père. — C'est, me 
répondit-il, la tombe d’un prêtre coupable d'une grande faute, mais qui, avant de 
mourir, en а témoigné un repentirsisincére, qu'il doit être maintenant au Paradis. — Ne 
serait-ce pas le tombeau de Lazare Phién? » repris-je. A peine le Pére m'eut-il répon- 
du oui que, m'agenouillant. sur la tombe, je récitai cette prière: Confiant dans le nom 
du Seigneur, j'espéré que sa divine miséricorde laissera l'âme de Lazare entrer au 
Paradis, afin que contemplant la face resplendissante du Seigneur, elle jouisse du 
bonheur éternel. 
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